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Tradmie  do  HoUandoii. 

t&sHolbndois  fai&ot  voile  rai* 
^nfc  164$.  fur  le  vaiflcau  nom* 
V  me  Caftrtc*m9\e  long  <ftme  c6* 
'  te  6loign6e  environ  de  go.mil* 
ks  d'un  Cap  du  Japon  nommc  Nuba  pat 
cfcuxdu  pays^&que  lesHolkmdoisappeL 
kax&pde Goerie9qui  eft  a  $9.dcgrcz  4^ : 
minutes  de  Latitude  Septensrionalc  en  ran* 
leant  la  cote  de  ce  pays9depuis  le  14.  d» 
grc ,  ju$qu*au  43.  ill  trouvcrent  xo.  braflct 
4'eau,bon  fond  vafeux  &de  bonne  cenuc. 

Sous  la  hauteur  de4$.degrcz  ils  viient 
ks  villages  de  T9caf>tif9Shrarf09&  uu  pea 
plus  avant  Omtdmiy  8c  Crw*.  Auxcnvi- 
smisde  oes  j^cesquik^procbeslesunek 
4esaunw,if  y  a  plufieurs  mine*  d 'argent 
7m.  nr.  A  Jla 
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La  tent  en  quelqucs  cndroits  die  ces  qtiar- 
tiers  leur  parut  copt  a  faiq.ians  herbes9  en 
cfoutres  cndroits  Us  vircnt  des  terres  dou- 
bles, celles  de  derant  *tokm  bafles  avec 
de  pctits  bocages.  lis  trouvcrcnt  la  core 
fort  roifTonneufiy  cc  qaf ila  attribucrcne 
atix  oakines  qui  chaflent  le  poiflbn  le 
long  de  fes  bords^ou  ih  vircnt  oeaucoup 
de  chicas  qui  fc  jettent  a  I'eau,  &  font 
dreflez  i  prendre  k  poifleu,  &  i  te  por- 
ter a  leur  maitie. 

.  No«  gen*  ipiient  pied  a  tern  foos  la 
hauteur  de  minutes,  lis 

trouvcrcnt  que  cet  endroit  de  la  cote 
d'Efo  eft  pkia  de  momagnes  fort  fiautes, 
dont  on  a  appelle  h  phis  haute  le  Pi* 
^fAatome  yCcnx  qu*en  font  proches  difcnt 
<ju*il  y  ade*  mines  dVgent  fort  riches  9 
i'on  y  voit  diverfes fortes  tf'aftrcs  fort 
droits  &  fort  bauts  f  qui  feroieut  tuia  pro- 
presi  faire  des  mats:  k  teraour  eft<fc  gla£ 
ie9  fort  humide,  &  coutett  prcftjuc  pot 
fout  d'ozeille  Sc  de  ronce*. 

A  la  hauteur  de  4$  degree  tteotc  mi- 
mites  y  il  y  a  un  gsatid  Golfe  ou  I'equi- 
page  du  Caftrk9m>  piefca  en  quatse  jours 
de  terns  plus  de  milk  fores  de  fiwmotti 
k  long  cfc  k  cote.  Lea  terres  au>dedaiif 
font  cowcrtesdfhbrbes,  &;*efleB*blent 
*toiUc6ccd*Ang^r^  httmw 
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de  U  dicduverti  Je  Jeff*.  gf 
eff  grafle,  ce  tfeft  pas  qu'en  quelques 
cmfrcffts  il  A'y  ait  auffi  des  dunes  qui 
s'&efidem  aflex  loin. 

Les  hafntens  He  ftmcm  ni  ne  labou- 
rers point ,  aintf  its  ne  rctirent  aucun  a- 
ifentage  dcf  la  bbnt£  de  leur  tenr. 

&Jus  le  48.  dcgre  50.  minutes ,  il  y 
1  die  petite*  cfotlhies  cotivenes  d'unc 
herbe  coortfc  *  la  tent  en  cet  endroit  a 
i  peine  plus  dfun  mille  de  laigeur,  & 
fiiit  au  Nord  Weft  j  auffi  ne  peut  on  y 
toe  2  couvert  de  la  mer. 

11  y  a  bod  ancrage  &  un  mille  ou  un 
mille  8c  demi  de  la  cote^o^f *y>.tf. 
brafles  tends  de  fable* 

Sous  la  Baureur  de  45*.  dcgrez  roj 
minutes,  eft  une  He  que  les  Hollandois 
01ft  nommfe  1V7*  £r^/,  &  plus  *■ 
tfant  unt  autre  nommee  la  Terre  de  /a 
Qmpqgnie,  qui  eft  feparee  de  celle  dcs' 
Etats  par  tin  d&roit  qui  peut  avoir  qua* 
tbrze  *  tnilles  de  largeur.  lis  ont  mis 
pied  £  terre  dans  Vllrde  la  Compagme  , 
procbe  d*une  montagne  d'ou  fortoit  un 
torrent  tfeau  de  neigc  fondue  :  ils  y 

trou- 

*  Rsmarquiz  que  U  met  EoUandcis  My!  dolt 
ton  tradms  Lieue,  m  Myka  itant  xm  &» 
m$ws  tune  hiure. 
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trouvcrcnt  une  efpecede  terrc  mineral 
lc  ,  qui  brilloit  commc  fi  cllc  eut  etc 
toutc  d'argent.  "Elle  &oit  m£lee  avcc 
un  fable  fort  friable,  car  ayant  mis  la 
tcrre  dansde  Peau,  cllc  ft  fondit  en- 
tiercmerit.  II  y  a  en  cet  endroit  des 
montagnes  fort  hautes  ,  couvertcs  auffi' 
bien  que  les  vallees  de  la  cote  d'herbe 
fort  tongue,  d'ofeiile,  &c,  fans  aucun 
arbre  de  bois  fort,  excepte  quelques 
"bouleaux  &  quelques  auncs. 

•  II  y  a  on  grand  courant  lc  long  dc 
cette^  cote,  qui  porte  au  N.  O.  II  ne 
fait  pas  fur  d'y  jetter  Pancre,  car  le 
long  de  la  c6te  if  y  a  plufieurs  rochers. 

IJJ/e  des  Etats  qui  eft  plus  avant  a 
des  montagnes  fort  hautes,  qui  paroiC*. 
lent  fans  arbres  &  fans  verdure,  & 
dont  les  fommets  font  couvert*  de  .  fo- 
ches. 

.Lorsqu'ils  furent  arrivcz  a  la  bau- 
tpur  de  45.  degrez  10.  min.  en  un  lieu 
nomme  Acquets  %  qui  eft  au  fond  d'un 
Golfequi  entre  bien  deux  millcs,  avant 
4ans  les  terres,  &  qui  peut  avoir  un 
demi  mille  dc  largeur  s  ils  trouvcrent 
que  la  terre  qui  le  borde  ctoit  unc 
halite  terre  toutc  couverte  d}arbres,c%ft 
prefque  par  tout  terre  glaife,  on  nc  la 

eultive 
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Cultive  ni  ne  la  femegoint,  maiselle 
ne  laifle  pas  de  porter  dc  fort  bons 


ges  &  blanches,'  des  framboifes,  Sec  II 
y  a  auffi' beaucoup  des  chenes,  cPaunes, 
CC  d'autres  arbres  qui  croiffent  ordinat- 
rement  fur  les  montagnes. 

On  y  trouve  dans  les  vatlees  des  lis 
d*une  hauteur  prodigieufe,  puisqu'ils 
paflent  de  prcs  de  la  raoitie  celte  d'un 
nonmie. 

Les  rivieres  font  bordees  de  rozeaux,' 
la  grcve  le  long  de  la  mer  eft  pleine 
de  roziers  qui  portent  des  rozes  rouges; 
4vous  lqp  voyez  poufler  parmi  les  6cail- 
les  d*huitres,  dont  rout  le  terrain  eft 
couvert:  car  la  mer  en  cec  ertdfoir  a 
beaucoup  d'huitres,  qui  ' ont  pour  la 
plupart  une  aune  8c  demie  de  long,  $ 
un  demi  quartier  de  large,  lis  n*y  vi- 
rent  point  cTautrcs  bfres  faurages9qu'un 


ni  d'autre  beiait,pas  m£rae  des  canards 
ni  des  poulcs,  mais  beaucoup  d*aigks  St 
de  faucons. 

Tous  les  habitans  de  cette  terre  d*Efl> 
k  reflemblent,  ils  font  tous  d'une  taillfc 
ramaflec,  courts  8c  gros,  ont  les  che- 
veux  longs,  la  barbe  de  m6me,  fi  tfien 


ours  noir  fort 
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que  leur  vifagc  en  eft  prefque  tout  ecw- 
vert,  hormis  fkx  le  devant  ou  ils  ont  h 
the  raafie.  Les  traits  de  leur  vitage 
fcrjt  aflcz  beaux,  ils  n'ont  point  le  uqe 
sppjati ,  mais  les  yeux  npirs ,  1$  fro&t 
plat ,  le  teint  jaunc  ;  ils  font  fort  veins 
par  le  corps,  he*  femtnes  n'y  foot  point 
fi  noires  que  les  homines,*  quelgue*  li- 
ne? d'entrc  elks  fe  coupem  fes  cneveax 
amour  de  J*  t&e,  tellement  qu'ib  «e 
leur  couvrent  point  levifage:  d'autflts 
les  JaiiJept  crofae,  $  les  ickvent  en 
haw  cooinae  font  les  femmes  de  J'Uc  dc 
jfat*  dte  ft  Parquent  de  bleu  les  1^ 
yres  &  les  fourcils.  JUs  bojproes  au0i 
Jtxen  que  Jes  fewwes  ont  les  oreflles  per- 
jp6^t  avec  de$  anpeaux  dfrgpv.  Elks 
pn  pnt  au(S  aux  doigts.  &  quelquot 
«nes  portent  de  petits  tabliers  d'une  ©- 
tp&fle  *  foye  fort  legere^ 
,  Auwnt  que  nous  en  pouvions  iuger 
ils  n'oQt  point  de  Religion,  ou  da 
jnpins  ils  n'en  ont  que  Tort  peu?-  car 
an  remarqua  teutement  que  lorsquHls 
buvoient  aupres  du  feu,  ils  jetioient 

Suelques  Routes  d'eau  en  divers  en- 
rota  du  tea  cotntne  par  forme  d'ofc 
ftandc  Ws  ficheot  wifi  de  certains  pe- 
tit* 

♦  UArmoftn. 
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de  ladccouwrrudt  Je(fo  :  U 
-tfe  bfttoos  coupefe,  ra  bout  defquds  il 
y  a  de  petite  eteftdardsi  cm  cn  vie  de 
m&fte  fagon  pendus  dans  leurs  maricms, 
Quand  Ms  tombem  nmalades  its  coupon 
ide  longs  Eclats  de  beis,  8c  fes  licot  fur 
la  €&e«c  for  les  bra*  dttttialade. 

On  nc  refaarque  poim  emit  cux  ait- 
cuftc  police  ai  formt  d4  Gouverneracnt, 
fls  font  grttnds  tmicres  fas  uns  que 
fes  awtres  :  ils  tfoftt  rtim  de  Livres,  & 
6e  fcvefct  fti  lift  ni  edrite^on  les  preri- 
ditok  pour  des  bandits,  ou  pour  des 
gens  <jtti  afurbiettt  b&  titaffcz  de.quel- 
qifttuttfe  pays.  Ill  MAt  jfiesqUe  tous  des 
Misfires  ,  ou  des  cicatrices  fur  la  t£te. 
Chacun  tteux  a  deuK  ftmmfts,  elks 
font  occupies  a  fetredes  dattes,  a  con* 
Are  les  habits  de  teurs  mam9  £  leur 
accomtnoder  &  boife  &  i  manger  f .  & 
quand  ils  ont  ratnaflS  du  bois  dans  les 
forets,  la  famine  le  pone  dans  la  peti- 
te barque  oft  elle  ftune,  airffi  btcn  que 
le  mari.  Ils  (but  fort  jaloo*  des  &nam 
gers  lorsqu'ils  approehsnt  de  kura  feat* 
mes  &  de  leurs  filled,  &  que  ces  6- 
trangers  fe  familiAfifenc  taw  fcit  peu. 
lis  fc  tnettroient  cn  devdir  de  les  tucr, 
s'ils  s'appercevoiem  qtfils  les  vofchiflcot 
d&aucner.  Let  hommos  &  ,les  fern* 
A  4  mes 
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mes  aimeht  6galement  a  bo/re  >  &  sV^ 
ivrcnt  aifement*   Leur  poil  fi?  leurs 
longs  chereux  lcs  font  paroitrc  d^borfl 
fort  barbtrcs,   maig  leur  manure  cje 
tmiter  tris  figc  &  tr^s  avitee  m^ng^c 
bien  quails  ne  foot  .point,  barbares. 
Lorsqu'ils  doivent  paroitne  devant  des 
Strangers,  ils  &  parent  de  leurs  plus 
beaux  habits,  t6moigoem  be$uc;oup de 
modeftie,  font  fa  reverence  on  >qclinant 
la  t£te ,  8c  pafiSmt    repaflant  >  fcs  majps 
l'une  fur  l'autre.  lis  qkfWtept* 
d'une  voix  tremblante,  commc  lcs  Jar- 
ponnois.  Si  on  lew  <pomnwuQde  quckjwc 
chofe,  &  qu'on  leur  cjojine  occahoa 
•  cPagir  librement,   ils  fc;  familiapjfent 
aufiitotf  &  paroiflejat  ajrec  nn  vifage 
riant  &  f  ouvert.  l^s  femmes  en  cpjfr 
che  logent  dans  une  maifon  p^rticulicrc 
ou  les  hommes  n'entrent  point  duratit 
deux  ou  trois  famines.   Leurs  enfaps 
font  tout-a?fiut  Wanes  f   lorsqu'ifs  vien^ 
nent  au  monde.   Quapd  elles  leur  dpn- 
-fiotent  la  mammelle,  ^Ues  le  faifQie^c 
en  forte  que  nps  Hojlandob  ne  po^ 
voient  rieo  voir  de  leur  fein  ,  done  ellea 
.ne  decouvrent  qu^ujapt  qu'il  ^en  faut 
pour  la  bouche  de  Isurs  epfans. 
Lcs  pcticqe  fiUc*  courent  quelquefw 
:  /,  ton. 
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tontes  nues  par  un  beau  tenia,  tnais  lors- 
qu'elles  rcncontroient nos  gens,  dies  t& 
aojgnoient  affez ,  en  baiflant  la  t£te  9c 
croifant  Ies  cuifles,  la  home  qu'elles  *» 
voient  de  paroitre  en  cct  etat.  Les> 
feromes  portent  Jeurs  enfens  avec  elles, 
Ies  tenant  kifpendua  au  dos,   par  unc 
Angle  arr&&  a  Pentour  de  leur  front. 
Elles  font  bien  plus  propreadans  leur 
manger,   dans  leur  boiflbn,   &  dans 
leurs  chambres,  dont  dies  couvrent  le 
plancber  de  nattea,  que  duns  leurs  ha* 
bits  qui  font  fort  mal  propres>&  qu'el- 
les nc  cbangeht  point.  : 
,  Leurs  matfons  font  for  la  pente  dea 
collines;  il  y  en  axle  baties  de  planches 
jointes  les  uneaaux  autres,   &  couver- 
tcs  d'lcorcesd'arbres,   la  plupart  font 
dreflees  &  foutenues  de  troncs  d'arbrea 
plantez  en  terre  ,  &  eouvertes  par  lea 
cotez  &  par  le  bout  auffi  de  grands 
bouts  de  planchcsy  &  d'ecorces  d'arbrea 


fir  fortir  la  fumce;  car  le  feu  fe  fail 
loujours  au  milieu  de  la  cbambre.  Plua 
avant  on  en  voit  une  autre  leparce  dp 
refte  avec  une  efp&ede  paravane,  el  lc 
eft  de  dix  ou  douze  pas  de  long  &  de 
fix  ou  fept  de  large ,  couverte  par  en> 


A  S 
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to  Mibtim 
|       bas  de  nattes  fcites  de  jonc.  Elks  n'ont 
d'exhaucement  que  deux  fots  la  hauteur 
d*un  hoaime,  8c  font  fort  fembfebk* 
aux  maifons  des  pay  tans  de  Hollander 
.  d'ailleurs  les  poms  loot  fi  bafles, 
fc  faut  courber  beauooup  jpour  y  cnticr. 
Dix  ou  douze  de  ces  nations  font  feu> 
ties  des  aunts,  &  eparfes  avec  oela :  on 
nfen  trouve  que  15*  &  xo.  enfembk, 
tout  au  plus  &  £our  1'ordinaire.  Ces 
afiemblages  de  maiions  ibnt  fort  fou* 
vent  a  une  demk  lieuc  les  una  des  au- 
tves:  encore  y  en  a-t-il  bcaacoup  qui 
ne  font  point  nabitees;   lb  n'oot  poms 
d'autres  tpeubks  que  des  naaes  de  jonc , 
&  pour  tout  ornement  des  robes  du  Ja- 
pon  ,  &  quelque  jDeu  cfctrgeBtcrie.  lis 
ont  rarement  des  chaiies  ou  des  tits.  Cet 
hiver  dernier  tl  mourut  de  ftoid  Sc  dc 
famine  beaucoup  de  monde  a  Acquets. 
lis  couvroient  d&ailles  cttmkres  ces 
corps  morts;   ils  ksjncttem  oKboaire- 
ment  dans  de  petite*  caiffes,  qu'ife  tien^ 
nent  61ev6es  de  terre  fur  quatre  petks 
Wtons:  ks^etittfr  huttes  feus  lefquelks 
ils  les  tienmnt  font  bien  travaillces.  On 
ne  voit  point  d'offirandes  autour  de  ces 
caifles,   comme  autour  des  bieresdes 
Chinois.  4  .  .    *  : 

v  •  *  Lcur 
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de la  dkdmntt  tie  Jejfo.  il 
'  Lcur  nourriturc  la  plus  ordinaire  eft 
fe  had  de  baleine,  1'huilcde  baleine,  h 
poiflbn  ?  -  &  toates  -fortes  d'herbages  ; 
mais  prindpalement  des  boutons  de  roze 
rouge,  dont  il  y  a  grande  quantite  a 
Acquets  %  *  ils  font  gros  comme  des  nek 
fles  j  8c  apres  les  avoir  fait  fifcher,  on 
Its  garde  comme  one  bonne  provifion 
pour  Phiver.  Us-  ont  de  petites  coupes 
vernies  de  laque,  &  d*autres  petits  vaifc 
fcaux  de  m£me  qui  lcur  fervent  de  plats; 
chacun  a  fon  petit  plat  &  fon  vaifleau » 
ils  fe  fervent  de  petits  batons  au  lieu  do 
fburchettes.  Ceux  qui  font  fous  le  48. 
degr6  50.  min. ,  quoiqu'ils  foient  razez 


me  eux  des  robes  de  ioye,  ne  lcur  ret 
femblcnt  neanmoins  pas  de  vifage,  ils 
ont  le  teint  un  peu  plus  Wane  qu'eux. 
Lorsqu'its  mangent,  ils  ne  fe  fervent 
point  de  ces  petits  batons. 
'  lb  font  la  plupart  habillez  a  la  Japon- 
noife,  il  y  en  a  peu  qui  portent  des  e* 
tofes  de  fbye;  Phabit  le  plus  commun  eft 
une  ecoflfe  qu'ils  nomraent  Kiagan,  avec 

des 

■     »  . 

*  Kooppeo  ,  e'efi  plutot  Us  gratttm  que  Ven 
mange  aujjt  en  Snide,  c  qui  n'ont  p*t  U  l*ut 
disairiablt. 


comme  les  Japoi 


prils  portent  com- 
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'  ?*  Jfotem 
des  flcurs  femblables  a  celles  da  nenu- 
phar peintes  deflus.  Quclques-uns  font 
cux-memes  Petofe  de  leurs  robes,,  on  fc 
fervent  de  peaux  de  betes.  Les  man- 
ches  de  leurs  robes  fe  joigoent  aflez 
troitement  vers  les  mains,  les  homines 
portent  ces  robes  ouvertes  par  devant, 
&  les  ferames  fermees  comme  uae  che- 
mife. 

Ces  pcuples  font  naturellement  pa- 
refleux,  ils  necultivent  la  terre,  ni  ne 
la  fement    ils  paflent  le  terns  dans  de 
petits  Praosy  ou  barques  qu'ils  font  en. 
creufant  le  tronc  d*un  gros  arbre,  &  en 
rel6vrnt  les  bords  avec  quatr  e  planches, 
qui  peuvent  faire  un  pied  de  bord :  il& 
ks  conduifent  comme  font  nos  payfans 
lorsqu'ils  apportent  leur  lait  au  marchc. 
dans  leurs  petits  batteaux^caril&nemet* 
tent  point  en,m£me  terns  les  deuxrames. 
dans  Peau.   Us  vont  avec  ces  petits  bat- 
teaux  tirer  des  *  loups-marins  %  &  a  la 
pechc  des  baleines   car  ils  ont  des  har- 
pons  faits  d'os,  dont  la  pointeeft  armee 
de  fer  ou  de  cuivre,   lis  ont  de  plu& 
tout  ce  qui  eft  neceflaire  pour  cctte  p£- 
che,  8c  des  faines  pour  la  peche  des  au- 
tre* 

•  Robbe  qmjiimfii  VeawMarin. 
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ties,  poiflbps,  femblables  &  celles  dont 
on  fe  fert  en  Hollands  lis  dreflent  ua 
piegp  aux  oifeaux  arec  un  arc ,  au  mU 
lieu  duqucl  ils  font  un  trou  en  rond,  ou 
ils  mettent  une  amorce ;  quand  les  oi- 
feaux  viennent  a  y  toucher,  l!arc  fe 
debatide,  8c  l'oifeau  deraeure  pris.  Ils 
portent  toujours  leurs  coutelas  &  leurs 
fleches  quelque  part  qu'ils  aillent ,  dont 
ils  tuent  des  ours  ,  dcs  cerfs ,  des  elans, 
des  renes,  &  aucres  animaux  inconnus 
en  nos  quarries 

Us  filent  du  chanvre  qui  vient  dans 
les  bois  fans  Sere  cultive,  ilslc  tiennent 
fcrre  par  un  bout  entre  leurs  dents,  & 
les  faifent  fervir  de  quenouille  le  tor* 
dent  apres  de  leurs  mains,  &  en  font 
d'aflez  bon  fiL 

lis  troquent  avec  les  Japonnois  Ieur 
lard  de  baleine,  des  huiles  de  poiflbn, 
des  langues  de  baleine  £ecbecs  a  la  fu- 
mee,  des  fourures ,  plufieurs  fortes  de 
plumes  d'oifeaux.  Les  japonois  y  vieru 
nent  unefois  tous  les  ans,  &  leur  ap- 
portent  du  ris ,  du  lucre,  des-  robes  Jai> 
ponoifes  de  foye,  ou  de  ceue  etofe 
bleue  qa'ils  namraent  Cangan,  des  pi- 
pes de  cuivre,  du  tabac,  des  boites  i 
©cure  du  tabac,  Sc  des  pctits  vaifleaux 
A  7  ver- 
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vernis  avee  it  h  laquc  pour  v  mcttre  i1 
boire  &  a  manger;  des  pcnclansdPorcil-4 
tes  d'argent  ,des  anneaux  dccuhrrcpour' 
mcttre  aux  oreilles ,  des  baches  ,  des 
coutcaux;  enfin  prefquc  tour  ce  qu'ilr 
one  leur  vient  des  Japonnois.  Leur 
langage  meme  a  quelque  ranort  au  Ja-' 
ponnois.  lis  font  fort  (iibtils  &  intd- 
tigens  en  ce  qui  regarde  leur  commer- 
ce: mais  point  du  tout  portez  au  lar- 
tin. 

Geux  qui  font  lous  degr£  efti- 
metit  beaucoup  le  fer ,  &  le  prennent 
volontiersen  echange  de  leurs  fourru- 
res  8c  de  leurs  plumes  d'oifeaux  qu'ils 
arrangent  fort  propitment  dans  les  boi- 
tes.  lis  ont  pour  armes  Pare  &  les  fil- 
ches, avec  une  6pce  courte  ou  couteau 
orn£  cPun  petit  filet  d'argent  le  long  du 
plat  de  la  lame.  Ce  couteau  ,  ou  cou- 
telas  eft  fort  femblable  a  ceux  que  l'on 
porte  au  Japon;  ils  le  portent  attach^  & 
tine  fangle  comme  les  Perfans  9  8c  le 
carquois  au  cote  droit  pendu  a  une  €- 
charpe  autour  de  leur  tite.  Leurs  arc$ 
font  de  4.  ou  f.  pieds  de  long,  8c  fairs 
de  bois  d'aune;  les  fleches  font  longues 
de  demie  aulnc,  fort  bien  faites,  avec 
tin  petit  harpon  de  canne  au  bout  qu^ls 
•  r  trem- 
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tmnpcnt  dauB  ua  jjoilbn  noir  Sc  fi  vio~ 
lent,  que  ceux  qui  en  font  bkfieanjeu-* 
rent  lubkement.  Quand  ils  veulentfai* 
re  mourn  quelqu'un  de  leurs  ennemit 
prifonniers  ,  ils  r&endent  tout  de  ion 
long  par  tore,  la  face  en  has,  deux  lui 
uennent  les  bras ,  8c  deux  autrcs  les 
jambes  pendant  que  celui  qui  doit  fai* 
ie  l'execution  avec  use  maffue  armec  de 
far  qu'il  tient  a  deux  mains,  prend  fa 
courfe  de  dixou  douxe  pas,  &  vient  en 
daniant  en  decharger  un  coup  fur  la  t&- 
te  de  oe  miierable ,  &  apres  il  lui  en 
donne  d'autres  coups  qui  fc  croifcnt  fur 
le  dos. 

lis  traittent  de  m£:ne  ceux  qui  iont^ 
furpris  avec  leurs  femmes  ,ou  avec  leurs 
filles. 

Matfmey  eft  la  Capitale  du  pays^ 
qpotqu'elle  ne  (bit  pas  fort  grande.  A- 
yarn  que  d'y  arriver  ,on  paflc  uoegfao-> 
de  Bayc  nomrace  Qronuh-p  &  tout  pro-, 
cbede  la  vii&&  il  y  a  i  J.  piedsd'eau. 

Qeft  la  que  ie  Ponce  ou  Gouver- 
aeur  du  pays  tient  fe  fe&knce,  les  Ja- 
povw*  rappekat  Matfmiy  &mn*dmneK 
il  pofic  tous  les  ans  a  k  cote  du  Japoa 
qoamle  AWa,  &  de  li  il  continue  foq 
voyage  parterre  ju&ju'aifcfo  pour  fairQ 
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3 del  il  portc  pour  pr6fent  beaucoup- 
'argent,  des  plumes  d'oifcaux,  dont 
ils  fe  lervent  pour  mettre  £  leurs  He- 
ches, &  avec  cefo  quantite  de  fourrures 
fines. 

Les  places  qui  font  le  plus  renommecs 
de  ce  pays  font  Mat/mey ,  Sirarte ,  To- 
capfie,  Contchoury  %  Groen,  Acquets  ,Ou- 
bits ,  Porobits  ,  Soboflbry  %  Croen  ,  Out* 
cboetra,  Efan^  &  Si  roc  any.  Les  habi- 
tans  de  Contchoury  nomment  autrement 
ces  places,  Matomey ,  Compfo%  P3t/icour9 
Rape,  Tocuptfki  Abney,  Sanpet %  Oubitr9 
Groen ,  Sir  area  r  Sara,  Contchoury  & 

On  dit  qu'il  y  a  des  mines  d'argent 
fort  riches,  autour  de  quelques  unes  dc 
ees  places. 

Voila  en  pen  de  mots  tout  cequenou* 
avons  pu apprendre  jufqua  cette  heure 
de  ces  terres  nouvellemem  decouvertes. 
Nous  donnons  cette  Relation  fur  norr 
propre  examen,  &  fur  le  rapport  d'un 
Japonnois  nomme  Oery  ,  qui  traffiquoit 
alorsa  Matfmey>  ou  il  portoit  du  ris, 
da  (here ,  des  6tofcs  nommees  Kingan 
peintes  en  bleu  dont  ils  font  kurs  veftes, 
des  robbes  du  Japon  peimes  avec  do 

cer- 
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certaines  eaux ,  dcs  pipes  de  tabac,  & 
autres  bagatelles  ,  en  retour  defquella 
il  rapponoit  des  fourrures  ,  t  dep'ph*- 
mes  d'oifeaux ,  Sec.  Cejapoooois  pous 
dit  que  Jfffo  ou  Efi  eft  une  nous 
figna  la  Relation  qu'ils  nous  eo  fit,  & 
dont  nous  renons  de  dormer  lc  co&- 
tenu.  , 

LETT  RE 

Dt  Mt.Je  Lf/k/ur  la  quefiion  \fi  h  Ja^ 
pm  ejl  une  lit* 

T  E  ibe,  iuis  *ngpg&, :  Monfieur , ,  4 
I  vous  juftifier  h  maniere  dom  j'jri 
reprefente  le  J&pon  iur  roes  <?rtes& 
fur  jnesGlobe§9  ,&  voici.  fur  quoi  j?ai 
fonde  mes  conjectures.  Je  dis  mes con- 
jectures ,  car  je  vous  avoue  que  je  n'ai 
rien  de  bien  ppfitif, fur  qc  chapitre  la.  . 

La  cjueftiori  eft  de  favoij  fi  le  f  apm 
eft  veritableinent  une  lie  entiertmentfe- 
paree  de  la  terre  d'/*# ,  par  un  detroft 
qui  communique  les  deux  mers,  e'effc- 
a-dire  celle  qui  eft  auScptentrion  du  jii- 
fon9  avec  celle  qui  eft  a  POrient  dqthft- 

ne  pays.  .  II  fewbk  que  Qsla  doive  c- 

....         .  ,  ...  >  . 
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tfcde la  forte,  puisque  totitcs  les  Gai* 
<tc$  qui  onrparo  du  J*pm,  4am '  en  ex- 
ceptor aucune^  en  ant  fair  une'  lie,  8t 
^oneperfbrine.voos;*  <fit  qtfil  avoifc 
naviguc  tout  autour;ma&  po^r  t?6clairs- 
ttflemcnt  dit  la  chofc*  ftcra^iqtfiliiVlfc 

rj  bors  de  propos  dc  dhfc  un  mot  de 
decouvcrtc  du  jtyw,  &  de  la  tern 

Oft  n>a  jamafi$  t>iei\  Tu  tjtii  a  ft6  te 
pretrfier  des  Europeeniqui  a  ouvettaux 
autresje  chemin  du  Jifv*.  M,affee  pr6- 
Tend  tpie  ce  forent  des  fccrttogais,  qui 
s'en  allant  a  la  Chfne,  funent  jettez  par 
la  tcmp&e  fur  les  cotes  de  ce  pays  en- 
viron Pan  i  J40.,  &  Pott  voit  dans  troc 
fcune  de  Saint  Fnmfdis  Xavier,  datec 
de  OcUmVm  1  f 4*  qtoe  cette  d&ottveiw 
te  n*etoit  "faite  que  depute  peu  de  terns. 
<Jcroi  qa*il  en  loit,  les  Portugais  ayarit 
neconnu  le  grand  profit  qu'ils  y  pour. 
roient;feire,  cofttinufererit  cPy  alter  f  & 
dans  la  faite  fly  alia  rfef&nent  des  rait 
fcaux  de  Maltura  6c  de  Ntucaoi 

Quand  Philippe  If.  Roi  d^Efpagne 
cut  fait  la  coftqu&e  des  Pbiljpp'mes^  les 
Bfpagnols  cotnmenc6rent  aulfi  d'aller  an 
Jtyon;  &  ce  voyage  fe  fit  encore  avee 
fy%  d'affiduitc,  brsque  txitsxivM  Prin^ 
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ccie  fitt  rendu  maitie  du  Portugal,  & 
de  tojutes  les  places  que  les  Portugus 
pofledoient  dans  les  lodes.  Longtems 
apres  les  Anglois  y  allcrent  audit  & 
cofia  les  HoUandois ,  qui  y  font  an- 
jourd'bui  u»  commerce  qui  lcstnii- 
chit. 

Dans  le  terns  que  les  Portumis  vc 
£riloient  ^ue  commencer  a  y  alkrf  un 
Japooois  qui  avoit  oui  parler  &  quelaues 
uns  d'entre  eux  de  Saint  Francois  Xa- 
vkr9  Jc  yint  chereber  juf<jues  daos  les 
Indes;  &  ce  font  Miffionaus  &  r&blut 
d'aller  Iui-m£rae  au  J*pw%  &  il  y  abor- 
da  le  i£.  d'Aout  de  ran  15*49* 

Qpoiqu'D  tfcur  tiavsMlfe  dans  cepays 
la  qu'un  peu  plus  d*uo  an,  neanmoins 
il  v  convert*  pluGeurs  pcrfonnes,  &  il 
y  laifla  les  aHaites  fi  bien  dtfpoffes,  que 
ceux  qu'il  avoit  menaavec  lui ,  &  ceux 
Que  Pon  y  envoya  dans  la  iuite  ,y  firent 
desprogrcsconudcnablesi,  8c  qu'il  s*y 
fanna  unc  Egliie  «es  nombiewte  &  *r& 
floriflante,  qui  fut  fouteiwe  principale- 
mcnt  oar  les  Jefuites.  Et  cotnme  le 
pon  n'etoii  pas  affez  grand  pour  borrrcr 
leur  zele,  ils  pafi&reot  dans  la  eerie 
d*Jegof  &  furent  les  premiers  qui  dotf- 
nercnt  ajax 
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•  de  ce  pays-te.   I/an  i  f6f .  Ic  P.  Louis 
Frois  cn  &rivk  aux  Jefoites  dc  Goa. 

<  L\ui  1617.  lc  P;  Jfrome  *  Angetis  en 
tnvoya;  une  relation  au  P. ,  Rodriguez 

•  Vice*  Provincial  do  7*/w.  L'an  1610. 
•h  P.  CaravagH©  y  pafla,  8c  ^annee&i- 

vante  comme  on  temoigna  au  m£me  P. 
-to  Angelis  que  Ton  fouhafcoit  devoir 

une  phis  ample  information  de  pays^l2, 
*il  j  fat,  &  eh  ecririt  une  ieconde  re- 
-latioft. 

On  aurbit  appaitmmcnt  plus  dc  con- 
noiflancb  de  ce  pays-Ii,  lans  la  perfd- 
cution  qui  arriva  au  Japan  l*an  1657, 
&  qui  continua  ks  annees  fuivantesj 
car  elle  fictrhaflfernofffculement  les  Je- 
fuifes  &  tons  les  autres  Religieux ,  mars 
m£me  tous  les  Efpagnols  &  les  Porta* 
giisi  B  tfy  a  en  que  ks  Hollandois 

<  <H*i  ont  trouv6  mo  yen  de  s\  marntenir, 
- «  font  aujourd'hui  ks  feufs  parmi  les 
OBuropeens  qui  font  fc  commerce  dujfc- 
:f$h.  -  Mais  oe  qu'on  a  perdu  d*un  cotcf 
•a  -4xt  eh'  quelque  mataiere  repar6  d*un 
•autre  par  k  decou-verte  quails  ont  faite 
d'une  partie  de  ceite  terre  dlefo ,  qtri 
nous  &oit  entierement  inconnue  :  car 
-Pan  1643.  voulant  reconnoitre  la  partie 

•  Orientate  du        ou  dc  k  Tftarit,  & 
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1*  mer  dont  ccs  pays  font  arrofez ,  ils  fi- 
renc  partir  deux  vaijSeaux  dc  Batavia,  - 
favoir  le  Breskens  &  *  Caftruom,  dont  ' 
h  premier  etoit  commandc  par  le  Capi* 
taine  Schaep,  qqi  etoit  Amiral  dc  cette 
petifc  flotc- 

11  avoient  ordre  dc  &  rendre  A  la 
pointe  la  plus  Septeptriomk  du  3*pouf% 
Stdepouuer  jufqu^u  f6.  degre  d'clc- 
vation;  mais  a  Iieues  d'tfs*/a,  la 
tempcte  les  fepara,  &  ils  ne  fe  revircnt 
plus.  Le  Cafiricom  tint  la  route,  &d&» 
coavrit  Vlte  ies  Ems  ,  h  ttrteJeJs 
Compagnie ,  &  la  partie  Orientate  du 
pays  tffefo  juiqu'au  48.degr6  Sc  50.  mi- 
tes d'elcvation.  Mais  fc  Breskcm  ayant 
rdkhe  £  la  cote  du  j^^w,  .&  le  Capi- 
tame  Schlep  en  itant  iraprudemment 
fofti  ayec  queues  una  de  fas  gens, 
kifla  amider  par  qudques  Seigneurs  da 
pays , •  aui:  fc  flienerenc  a  Yenda  avee  fcs 
camarades,  ou  il  eut  bien  de  la  peine  a 
fe  tirer  d'afl&irc/ 

L'aoc6e  fuivante  les  Hollandois  en- 
voy erent  des  Arobafladeurs  &  l'Em'pc* 
reur  du  J*pon%  iavoir  ks  fieursBlokho- 
vius  &  Frifius  ,  &  cette  ambaflade 
ete  magoifiquement  iarprimce  en  Hol- 
landois.  Apr&  celles  la  font  venqes  les 

1  deux 
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deux  de  Wagawr  cor  ftffft,  &T  <s 
i6f8.cclk  d'ladyk,  a  1660.  cdte  d 
Van  Zekkrcn,  &  autrwqui  one  6t<6  1* 
cuetlties  &  denote  au  public  par  im 
perfonne  qui  ne  s'eft  pas  ooairoee,  mai 
qui  die  s9£cre  trouvee  4  la  plupttt  do  cc 
aaibaflades. 

\Poor  reveniri  laterre  &fyo9  fc  P 
d«s  Angcs  die  qtrtl  tfy  a  point  de  7Vn 
fmkm,  e'eft-a-dire  de  Seigneqr  genera 
i  qui  tout  les  aut  res  obei&nt  comm< 
2*Japonr  ni  raame  de  Seijgrtcw  parti 
culicr,  &  que  chtfeun  y  eft  maitre  ab 
(bin  cbcz  fi)i  fans  reconnoitre  perfimne 
Ccpemtent  les  Hollandoi*  aflorcnt  qw 
celui  qai  coramande  a  Matfmey  f  qui 
les  Japonokappelleni  Mtfmty-S'mMbme 
va  tons  les  ans  £  K/nbb  pour  y  fetre  Is 
reverence  a  PBmpcreur  da  Jf*»  9  & 
u'il  lui  porte  pow  prfftdt  beaucom 
?afgent  &  quantity  de  rich&  fede-pra 
cieuics  fourures. 

Or  quoique  cela  paroifle  &re  trcsv6 
rkable  A  Pegard  de  MtffHiy  ,  n&nmoira 
il  n>y  a  point  cPappairctfce  que  tout  fc 
paysibit  k  PEmpefeur  du  Japan  ^  puis- 
qu'il  n'eft  pas  m£me  emi&tmehtcoitmi 
aux  Japonois.  On  voit  par  les  relations 
Hollandoifes  qu?il  y  a*  eu  des  Japonois 

qui 
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qui  y  font  entrez  k  diverfc*  Ibis,  pair  , 
tkfaer  fen  deanivrir  Peteoduc,  ante, 
qu'ik  Po»t  fait  inutflement  j  que  PEm- 
pereur  y  a  cnvoy6  de*  hommes  expr£s, 
ra*s  qu'aprc*  de  >ngp  voyages  dans  oes  - 
mooiagocs  {fc.pmabi.  idea  precipices  afr 
freux  ,  ils  n'ont  jamais  pu  venir  £  bout ' 
de  fare  deffein*   II  yi  a  plus  que  ceb  i 
car  lc  pays  a'eft  pas  np&ne  cormu  aux  ■ 
Afair  de  Mmfmip**  *  <JB*  le  P6ac  des 
Angess'caeft  inform?;  8c,  il  ne  P6toit 
pas  aw  plot,  a  ecus,  qae  ks  Japonois 
rfflconcrereac  dans  les  tpotxagpes  9  lore* 
qu'ils  attoient  i  la  decou¥crt& 

U  eft  tews  pr6feme»em  de  vcair  *ii 
point  qui  eft  ea  queftonr ,  4c  dfc  fare  ' 
voir  pourquoi  je  rfai  pas  fatt  tine  lie 
fajs&m^  Scqucje  tq?  token  cda  6. 
loigoe  dc  toutes  ks  Cants  qui  om  pa-  - 
ra  decB  pays-tt.  Ste  qooi  il  fautne- 
nroqoeri   -  ' 

I.  Qfce  nous  n'avons  point  de  Carte 
en  Europe  faice  par  Ic&Mathfenaticiens 
fat  &  qu'ii  n'y  a.  Que  les  Jtfui- 

tes  qui  aycnt.pu  nous  cq  donner  de  ce 
pays-la  9  parceqttfl?  font  les.  fouls'  des 
Europeeas  qui  om  penctre  dana  ftnte- > 
rieur  du  pays,   11  eft  vnai  que  les  Hoi*  ■ 
landois  ont  fait  plufieurs  fois  kchemin 
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if  -  Lena  toicbmi  k  $api*& 
deNmgafiti  iYendo,  m^'^foujoUr 
€t£  for  une  it&mc  lignef  4c  ftlb  nou 
donnent  quelque  autre  chofe  que  ce  qu 
&  trouvc  fur  cette  route ,  ce  font  de 
cbafes  *  qu'ih  *  (aveitf  par  ouir-jditfe,  & 
qtfils  ne  connofflfem  pas  ;  pair  ettx-a*6« 

■II.  X)n  voit  qpe  tysChihoiiS  britde* 
Cartes  du  Japmi  mats  ceS  p^upltt;  tortt 
fort  peu  curieux  de  ce  qui  eft  horsr  At 
letir  empire;  5c  il  ftut  bien  que  le  P. 
Martinius  m  tes  ait  pas  ctti  Ixtofles, 
puisqb'il  nc  les  a  pas  donn&s,  &  qtrfl 
a  mieux  aitoS  ttou*€n  dernier  de  faites 
farlcsim6m<iires  de*ceuxvfe<ft  Compa- 
gme.  Le  ^.  Brict  en  a  -fait  une  fuf  lea 
mfitaes  >m6mok«s &  peut»6tre  fur  de 
plus  amples  encore ,  &  cfcns  tootes  les 
deux  le  y^ptp  eft  ei&6ttntent<ifol6.   - ; 

•Id  L  Texeina  Cc^fmogrtfe  dq  Rrf*te 
Portugal  a  fait  une  Carte  pour  la  nw*» 
gatiofi  des  Indes^  Orientales  ,  &  Mn 
Thevenot  aflure  qu'on  la  donne  aux  piJ 
lotes  qui  vooc  dans  ce  pays*  la.  "Cctd 
Carte  marque  pareillemeqt  te  Jsfxm 
comme' une Ue,  auffi  bien  que  celle  <k 
Dudley  fameux  navigateur  Anglois,qui 
a  ramafle  avec  un  grand  foin  tout  d 
qu'il  a  pa  rccduvrer  de  bon  dans  fon 

ex; 
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excellent  livre ,  DeParcano  ]fkl  mare. 

IV.  Dans  la  relation  que  Tavernier 
a  faite  da  Japan  au  III.  tome  de  fes  vo- 
yages, il  y  a  une  Carte  qui  fait  une  He 
du  Japan  ,  &  il  y  eft  dit  qu'un  pilote 
Hollandois  qui  a  reconnu  la  cote  d'lefo 
a  rapporte  qu'elle  etoit  f^paree  du  Japen 
par  un  petit  efpace  de  tner ,  que  ceux 
du  pays  appellent  Detroit  de  Sangaar. 
Mais  il  y  a  dans  cctte  relation  une  autre 
hiftoire  qui  eft  bien  plus  pofitive,  pour 
faire  voir  que  \t  Japon  eft  v6ritablement 
une  He.  11  y  eft  dit  que  dans  le  terns 
que  Mr.  Caron  aflez  connu  en  Europe 
&  en  A  fie,  etoit  Pr6fident  du  comptoir 
que  les  Hollandois  ontau  Jtyt*;ilman* 
da  au  General  de  Batavia  d'equiper 
deux  vaifleaux  pour  reconnoitre  toutes 
les  cotes  du  Japon ,  &  principalement 
celles  qui  font  proches  des  mines  d'or, 
&  pour  voir  fi  l'on  n'y  trouverbit  pas 
quelque  bon  port,  &  quelque  lieupro- 
pre  a  s'y  fortifier.  Que  ces  deux  vaif- 
leaux firent  le  tour  des  lies,  qu'ils  s'a* 
vancerent  fur  les  cotes  d'lefo  jufqu'au 
47.  degre.  Qu'ils  trouverent  une  He 
quails  nommerent  Vile  JesEtats,  qu'en- 
fuite  ils  toucherent  i  une  autre  term 
qu'ils  appell^rent  tern  de  la  Cvmpagwe% 

Tom.  IV.  B  & 
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<&  rccoanmscot  txxt  w  m^mecontwa 
*ycc  lc  NiewJand  &  la  Gw#,  &  qitf 
pre*  acroir  errc  loqjtems  fiir  ccs  men 
£U  paflercm  le  dexxon  de  Saqgaar  qui  ft 
fare  k  tens  {d'/iyo  d'avec  lc  J 
«viwent  k  long  de  fcs  cotes  a  PEft 
mm  xju'ils  fiuem  iUrpris  d'une  temp& 
que  leg  deux  vaifleaux  ie  brifcrent ,  { 
qu'il  oc  s'echapaque  PAmiralSc  ig.pe; 
fones  qui  gagncrent  la  terre.  Que  1( 
japonois  les  menercnt  a  Vendo,  que  l'£tr 
pereur  ayant  interroge  PAmiral ,  celu 
ci  Im  en  fit  beaucoup  acroire,  &  lui  cs 
cha  le  vepkable  iiajet  de  fa  navigation 
:&  que  rEmpcwur  le  fit  ramcner  a 
cctfopcoir  des  HoUandois,  ou  il  raconi 
tout  a  loifir  ies  avaotutes  au  ficur  O 
ion.  II  oe  (c  peuc  rien  de  plus  pofit 
que  ccla  pour  faire  voir  que  le  Jtyc 
ckuneJlc. 

V-  *  On  dit  que  Jcdit  fieur  Care 
enveya  one  Carte  tux  Dire&eurs  de  ] 
Gooipagftie  des  Indes ,  ou  le  Jtyw  gl 
marque  conamc  mo  lie,  &  qu*u«  Jj 
jpotrns  qui  ttafiquoit  toys  les  ans 

*  £4  relation  de  Mr.  Caron  #  ofb  ^  Jefli 
^  /#  ni^r*  J*  frpenois  ft  trmve,  jmt  hefiri 
immiimi$mm$       cm*  kmt^u 
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Matsmey  zHuTB,  les  Holiandoi?  que  la  ter- 
k  ttlcqo  ctoit  pareillcmeut  unc  lie,  8c 
qu'il  figna  la  relation  qu*il  leur  en  fit: 
Auffi  les  Cartes  du  Japon  faites  en  Hol- 
i  lande ,  ne  manguent  pas  de  mettre  unQ 
mer  entre  la  paitie  Sepcentrionaie  du  Ja- 
pan terre  &Yt$o.  Knfin  dans  la  Car- 
te xle  la  Tartaric,  que  Pon  a  depuif 
quelqqes  ann£es  envoy&  de  la  Chine,  1c 
ftyo*  eft  a  trill  marqufi  commc  une  lie, 
oc  par  conl6quent  entierement  f£par£  <3c 
la  tene  d'feg °- 

Voila  bien  des  prqugez  pour  Holer 
le  Japon.  Mais  ie  repons  a  toutes  ces 
chofes  f  quM  pm  pas  probable  que  les 
ctrangers  foient  mieux  inftyuits  du  Ja- 
fon  que  ies  Japonnois  m ernes,  &  qu'en* 
core  aujourcrhjii  ijs  font  incertains  fi 
leur  pays  touche  i  celqi  d'lege,  ou  s*il 
cn  eft  entierement  fejpar6  ;  parceque  le 
Golfe  f  ou  le  pr&endu  detroit ,  qui  eft 
cntrc  les  deux  Pays ,  eft  bord6  de  hautes 
toontagnes  &  de  precipices' qui  font  in* 
accpffibles,  Que  Jles  je$ois  qui  vien- 
nent  tp  grand  nombre  au  Japo**y  vien- 
nent  ventablement  par  mer,  &  m£me 
k  Mat/met  SinnsAme^  quand  il  vafaire 
fi  cour  i  l'Empereur,  &  que  les  Ja- 
pooois  &Jquita  &  deZungar  qui  vont  a 


Digitized  by  LjOOQIC 


%8  Lettre  touch  ant  U  Japm. 
Mat/mey,  font  aufli  cc  cherain'par  eau: 
mais  que  c'eft  a  caule  des  montagnes , 
qui  font  que  la  route  par  mereftpluj 
courte  ou  au  moins  plus  aifee,  &  qu'or 
a  laifle  la  route  par  terre  qui  eft  im- 
pratiquable,  ce  qui  a  fait  que  Pod  rf; 
pu  reconnoitre  u  ces  montagnes  fom 


une  mer  qui  les  lepare  entierement  Pur 
de  Pautre,  Voffius  dit  qu'elle^ft  fi  6 
troite  8c  fi  embaraflee  de  rochers,  que 
les  Japonois  aflurent  que  Pon  n'y  lau 
ipft  pafler. 

Mais  les  Hollandois  eux-m£mes,  ai 
moins  ceux  qui  parlent  avec  le  plus  d< 

Srecaution,   aflurent  qu'il  n'y  a  poin 
e  paflage.  Car  il  eft  dit  dans  la  gran 
de  relation  de  Pambaflade  du  Japon,  qu< 
le  pays  d'Ocbio  confine  h  la  contrie  de 
Jerte  tfleqoi  que,  le  Golfe  qui  eft  entri 
Zungar  8c  lego,    n*a  point  de  fortie  d 
Patdtre  cdte,    8c  qu*il  s'etend  feuiemen 
environ  40.  lieues  vers  les  montagne 
defertes  qui  couvrent  Ocbio  8c  qui  lu 
fervent  de  bornes.   Que  les  Hollandoi 
qui  furent  jettes  vers  la  cote  du  Japoi 
environ  $z  degrez  t  rfayant  point  trou 
vi  de  paffage*    inFererent  neanmoin 
qu'ils  etoient  a  la  cote  dVefo ,  bien  <p 
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It  Golfe  qui  eft  entre  Zungar  &  lego  r?ait 
fokf  de  fortie.  Us  dilent  m£me  que  lc 
P.  Louis  Frois  dans  la  lettre  de  156^. 
que  je  n'ai  pas  vue,  dit  que  la  partie 
Septentrionale  du  Japan  fi  joint  i  une  fort 
irande  terre.  .  .  ;  Gelui  qui  a  fait  le 
iecueil  des  dernieres  ambaflades  die  la 
meme  chofe.  //  eft  certain,  dit-il ,  que 
Jeffo  eft  contigu  au  Japan  r  &  que  le 
Goife  qui  le  Jtpare  du  Royaume  de  Zun- 
gar  ne  paffe  pom  au  trovers ,  raais  quM 
eft  borne,  apres-  40  lieues  de  lopgueur 
par  les  montagnes  defertes  qui  font  vers 
la  contree  tfOcbio  par  ou  Jeffo  tient  au 
Japw.  Mais  parceque  le  chemin  qu'on 
pourroit  prendre  Je  long  des  monta- 
gnes de  ce  Golfe  eft  inacceffibk^  on  4 
toujours  fait  le  trajet  de  Zungar  a  JeffH 
dans  de  petites  barques,  dont  on  (e  fert 
encore  aujourd'bui. 

Que  repondroit  a  cela,  Monfieur, 
celui  qui  vous  a  dit  qu'il  ayoit  fait  le 
lour  du  Japon  ?  J I  de  vok  bien  vous  di- 
re  auffi  fur  quel  varfleau  il  etok  montc, 
de  quelle  Nation  ctoit  ce  vaifleau,  & 
celui  qui  le  commandoit;  vous  mar- 
quer  Panneerque  ccla  eft  arrive, .  &  a 
quelle  occafion  onr  faifoit  cette  naviga- 
tion. Je  ne  crois  pas  que  les-Holktn- 
B  3  dois 
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dois  ofent  fe  hasaf  der  a  cola  *  ap¥ci  c6 
qtSi  eft  arrive  au  Capitaine  Schaep  ¥  m 
choquer  PEmpertur  du  J*b*n  aved  16* 
quel  ils  ont  tant  d'intcrtt  dc  vivre  eo 
bonne  intelligence,  8t  qui  a  neammrintf 
defendu  aux  etraftgers  la  navigation 
d*I*fo.  peut-£tre  ooit  il  for  qtielquo 
▼  aifleau  Efpagnol  qui  faifant  la  route  dea 
Philippines  a  la  Hotmlle-Efpegte ,  fut 
jetti  par  quelque  vent  de  ce  coce*l£* 
Mais  comment  s'eft  il  retire  des  mains 
des  Efpagnols,  pourquoi  faire  le  tour 
du  J*po*  &  ne  pds  reprendre  fa  route? 
J'aurois  une  grande  curiofitdd'entretenir 
nn  hommc  comme  felui-la. 

VoiU  ce  que  je  fai  de  phis  probables 
•ouchant  la'mer  qui  eft  entre  le  Japen  fie 
la  terra  d'jfrp,  que  je  crois  n'dtrc  qu'un 
Golfe.  Mais  que  rcporicke  aux  Cartel 
qui  au  lieu  d*un  Gotfe,  marquent  ton* 
tcs  un  d&foit  ?  11  y  a  un  reponfe  gehe- 
rale  a  ccla,  que  les  Cartes,  quand  elles 
ne  font  pas  acoompagnees  d'inftruftitm* 
ofe  doivent  fcrvir  tout  au  plus  qtfi  nous 
donner  quelque  fcrupule,  fi  elks  nt 
font  pas  conformes  k  nos  idecs,-  quo 
quand  ellci  feroient  les  metlleures  do 
axrade,  je  ne  pourrois  pas  les  pr^ferer 
aux  plus  ibauvaifes,  fi  je  n'avois  dea 

con* 
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affnoitfaaces  d^aflleurs,   &  qu  H  fi*t 
pbs  qoe  cks  Garten  four  AaWir  uofc 
verite  Geografique. 

La  One  de  iDudley  paroitde  mcil^ 
far  aloi;  roais  cet  auteur  tfefcetrangei 
ment  mepm  dans  Pctcndue  qu'ft  donnc 
a  la  terre  d?Iego9   trom  p6  par  les  pre- 
mieres relations  del  Jefeiies,  qui  n'en> 
oat  parle  que  fur  1c  rapport  des  Ie9©t*,, 
qui  avouotent  eu*  m£ffies  ne  k  fa^otr 
ps.   D'ailleurs  nous  avons  vu  que  s'il 
javoit  un  dettok  eatte  fc  Jtpmi  St  k' 
tare  dV/fo,  il  ctoit  fi  ferre  &  fi  ctnbar- 
ftfle  de  rochcrs,  qu'il  ctoit  impratica- 
bit*,   &  cependant  Dudley  en  met  un> 
fort  large,  q»i  dan*  l'endrok  leplu*  6- 
ttoita  au  moius  16.  lieues  de  largeur.  *~ 

*  On  donm  m  urn  **uv$Us  Carttdu  Japon,\ 
M         CP*        fir  -Mr*  Rclaai/w  J#C*r* 


b  4  p.E-; 
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REL ATI 

conccrnant  f— — 

V  E  M  P  I  R 

Et  le  Gouvernemcnt 

D  U  JAPO, 

Par  Frangois  Caron  Prefident  t 
Compagnie  Hollandoile  du  Jay 
-  drcl  Ice  par  ordrc  dc  Monfieur  ll 
.  Dire&cur  General  des  affaires  d\ 
.  mfimeCompagniecJes  IndesOrient^ 

Cette  Relation  eft  revue  par  Pauteur,\ 
Von  y  a  retrancbi  les  faufjes  remark 
&  additions  que  Henry  Hagenaer  y. 
wit  infiries.   Ainfi  elle  eft  maintenkt 
conform*  h  FOriginal  Hollandois ,  Ji 
iequel  on  vient  de  la  revoir  encore  toM 
muveHement. 


i 


Avis  far  la  Relation  du  Japon. 

Leftfacheuxquel'on  tfait  pas  fait  da* 
vantage  de  queftjons  a  Monfieur  Ca 
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Relation  du  Japoru 
ronquiy  repond  .fi  bien,.  &  avec 
de  connoiflance  d'un  pays  done 
n'avons  eujufqu'a  prelent  que  de 
latioos  fort  doutcufes.    Lorsqu'il  n 
la  grace  de  m*cnvoyer  (a  relation, 
je  doanc  ici  tradu\te,  je- pris  occafcc 
Jui-faire  de  nouyelles  queftions..  > 
comment  il  repoodit  a  ceiJcs  que  j 
lis  <ur  les.  livres  de  medecine  des  / 
nois,  &  sM  ctoit  vrai,  comme  on  Pa 
ecrit,  qu'il  en  eik  traduic  quelqu'u 
Hollandok.. 

J*ai  demande  a  Monfieur  Caron 
avojt  ce  difcours  de  la  medecine  du 
,,-;poi><ion&  vous  dites  que  parle  P.  i 
„  il  m'a  afluri  que  c*e{L  utf  abus , 
que  jamais  il  n'en  a  eu  autre  infor 
„  tion  de  lui  que  de  boux.be.  Les  c 
5,-tinuelks  occupations  qu?il  a  eues  j 
„.dant  la  demcure  dans  ce  pays  la  , 
yf.  lui  ont  pas  perrms*  a  ce  qu'il 
n  d'etudier  pour  ,  entendre  leurs  livj 
yy  quoiquM  iut  tres  bien  la  lapgue 

forte  qu'il  n'en  a  apporte  aucun. 
„  m'a  pourtant  raconte  beaucoup 
n  particularitez  ctala  manierc  dont  o 
„  pratique  la-medecine,  enayant  efi 
n  .les  effas  plus  d*une  fois.  Premieren 
i^il  dit  qu'ils  ont  une  connoifl'ance  n 
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veilleufe  du  pous  y  ou* lis  tatent  dtmb- 
heure  durant,  &  fans  rien  demaader 
au  malade.  IL  fiwem  par  la  devinet 
tout  le  progres  6c  lcs  caufcs.  de  fort* 
mal,  8c  c'eft  ce  que  Martmius  6c  * 
d'auties  6crtvent  auffi  des  Chinois.  IL 
n*V  a  point  d'apothicaires,  mais  k 
valet  du  medccin  le  fiiit  par  tout  a* 
vec  une  caffette  ou  il  y  a  dottae  tt» 
roirs,  dam  chaciin  de  ces  tiroirs  cent 

Suarantc  quaere  petits.  ftchets,  avec 
es  herbes  8c  des  drogues  difffcrentev 
defquel*  ils  prennent  ce  qu'il  fautjc 
mllent  8c  le  font  cuire  che&  le  ma-- 
lgde..  lis  ont  auffi  cette  methodc , 
comtne  £  la  Chine,,  de  fkire  entrer. 
par  la  peau  des  poin$ons  d'or  fpita 
deliez.   11  ajoutequ'on  Pavoit  gucri 
une  fois  par  ce  moyen  d'une  filvra. 
violente,   en  lui  appliquant  tri  fix. 
endroits  de  ces  poingons,   Pun  av^ 
front  entre  le  crane  &  la  peau, Pa* 
.  tre  du  coude  vers  en  haut,  8c  je  no 
fais  ou  les  autrcsr  il  n'en  fentk  poin* 
de  dotdeur^  finoft  unoeu*  quandoa* 
perga  premtereroent  k  peau.  Una 
autre  fois  ctaoc  prcfque  abandoade^ 
on  le  guerk  en  lui  btttfaot  la  peai*. 

*  Tm  uouvcUmmt  UP.  It  Cmttj 
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>t  cn  20.  endroits,  cc  qui  fc  felt  tree  dc 
*  petites  bouktres  ou  pelotton*  kits  *f 
»  d'une  herbc  feche  qui  prend  facilo- 
fr~  ment  feu ,   lefquels  6tans  reduits  en 
charbon  fur  la  peau,  y  laiflcnt  unc 
yr  marque  noire,  fic  totnbent  aprcs  a- 
^  voir  et6  un  jour  ou  deux  attache*  a  to 


Je  dois- encore  ajouw  une  relation 
qui  vicnt  de  lui ,   fur  le  mepris  que  cet 


lcur  amour  pour  la  gloire.  Monfkur 
Garon  dit  que  deux  Gentilshommefi 
ponois  s'etant  rencontrefc  fur  un  efcalier 
du  Palais  de  rEmpereur ,  leurs  6pees  fe 
f?oterent  Pune  contra  I'autre  $  eclui  qui 
defcendoit  s'offenga  que  I'autre  l'eut  tou- 
ch6  de  ion  epce ,  &  lui  en  dit  quelque 
parole.-  Pautne  s'en  excuia  fur  le  hazard, 
&ajouta  qu'enfin  e'etoit  deux  ept'es  qui 
s^etoienr  fnotecs,  &  que  l'une  valoit  bin 
l^utre.  Je  vai$  vous  faire  voirf  repood 
oe  querelleur,  la  difieienoe  qu'il  y  a  de 
l'une  a  Paurre,  &  s'en  ouvrk  le  ventne 
fitr  le  champ.  L'autre  pieque  de  cet 
avanwge  que  Pon  prenoit  fur  lui,  Je 
htte  de  tnonter  pour  fcrvir  iur  U  table 
de  I'fimpeteur  on  plat  qu'il  avoit  enjre 
B  6  Its 
*\ LesT9n%umis  fr&tiqucnt  la  mimt  cbofe: 


Sc  rouchant 
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W  rafflhs  I  &  rcvient  trouvcr  cclui  qui 
lui  avoit  fait  la  ^uerelle,  &  qui  expiroic 
du  coup  qu'il  s'etoit  donnk  Apres  lui 
avoir  demand^  s'il  vivoit  encore,  il  s'ou- 
vrit  auffi  le  ventre,  lui  difant  qtfil  nc 
1'auroit  pas  prevenu*  sfil  ne  Peut  trou- 
▼6  occupe  a  fcrvir  fon  Prince,  mail 
qu'il  mouroit  fatisfait,puisquM  lui  avoit 
aflez  fait  voir  que  fon  epee  yaloit  bien  la 
fienne. 


QUESTION  PREMIERE. 

Be  quelle  itendue  eft  le  Royaume  du  Japonl 
Eft  ce  me  lie  9  ou  terre  ferme? 

Tf  E  pays  du  Japm  que  les  habitant 
•^nomment  Nipbw,  a  en  juger  felon* 
la  connoiflance  que  nous  en  avons  jufc- 
ques  a  prefem,  fcmble  £tre  une  He,  & 
cependant  je  ne  voudrois  pas  Paflurer : 
car  je  trouve  qu'une  grande  partie  de  cc 
pays-la  eft  inconnu  a  ceux  memes  du 
Japon.  Lcs  Japonois  les  mieux  informez 
me  difoknt  que  depuis  la  Province  dt 
Quamo*  ou  eft  la  Ville  &  le  Chateau 
&ledo  ou  Vendo  r^fidence  de  PEmpereuTf 
&  ou  eft  la  plus  grandc  partie  de  foa 
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dbmaine,  il  y  a  27.  journees  de  chemir* 
en  tirant  vers  le  Nord-Eft,  jufqucs  a  la 
pointe  de  la  Province  de  Sung  a.  Que 
Pon  paflbit  de,ld  au  paysde  Jejjb  ou  EJ+ 
ou  Seffo  ,  par  un  bras  de  mer ,  qui  peut 
avoir  onze  milles  de  largeur.    Que  cc 
pays  de  Jeflb  eft  plein  de  montagnes  8c 
prefque  deiert.    Que  ceux  qui  l'habi- 
tent  ont  le  corps  couverc  de  poil,  qu'ils 
vont  tout  nuds,  qu'ils  portent  les  che- 
veux  8c  la  barbe  longue  plus  femblables 
a  des  betes  qu'a  des  hommes  f  au'il  y  a 
des  fourrures  fort  precieufes,    lis  ajou* 
toient  que  le  pays  eft  de  grande  etfcnduc* 
&  que  ceux  du.  Japan  ont  penetre  bien 
avant,    fans  en  avoir  jamais  trouve  le 
bout  1  &  lans  avoir  pu  apprendre  ni  par 
leur  voyages,  ni  par  la  relation  de  ceux 
du  pays  ,  jufques  ou  il  s'etend  :  qu'iJs* 
avoient  entrepris  divers  voyages  pour  ce 
defiein;;  que  le  raanquement  de  vivres 
les  avoit  fait  retourner  fur  leurs  pas,ftns 
achever  cette  decouverte.   Que  les  re- 
lations de  ces  voyageurs  touchant  P&en- 
duc  de  ce  pnys  fterile  8c  prefque  inhabi- 
tk>   avoit  ore  a  PEmpereur  lacuriofite 
de  ce  deflein,  de  mferae  que  la  difficul- 
ty des  vivrer.   Mais  pour  vous  fairc 
wirqu'il  eft  encore  incertain  fi  \cja- 
B*7  t?*r 
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fm  eft  unc  lie  y   vous  remarquerarqoc • 
oe  Golfe  de  mer,  qui  eft  encre  la  Pro* 
vince  dc  Smg*  &  Jffp>  *  a  qaanmte  mil- 
lea  de  circuit!  quoiqu'il  n'en  ait  que  ow- 
2e  de  largeurj  qu'il  eft  bord&de  hautes 


s'etendjufques  &  la  frontiere  de  la  Pro- 
vince  &Ocbio%  ce  qui  eft  caufe  qu'dn  a 
toujours  fait  le  royage  par  mer,  qui  eft 
k  plus  court  tfetant  que  de  onze  milks. 
Au  contraire  le  chemin  de  terre  eft  plus  • 


de  IsLvient  que  l*6n  tfa  pu  reconnoitre  - 
fi  ces  montagnes  ne  tiennent  point  au 
jpys  de  &  qu*il  eftxiemcure  doiK 
tcux  jufquts  a  cettc  hems  fi  la  mer  d6» 
tache  en  cet  endroifc4e  Japan  de  Jeffpj 
&  fi  die  y  fait  un  throve  ou  uq  Golfe. . 


QUESTION  SECONDE. 

Qttllti  fint  ies  Provinces  qui  cmpofenf 
cu  Empire, 

TEs  deux  grandes  Jles  de  Chieheb  8t 
Sapkock  font de  cet  empire,  elles  oat 
lours  Rois  &  leurs  Seignturs  qui  recort- 
AoifTent  TEmpeteur  du  Japan.   Le  J*- 
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jw  s*etcnd  depuis  cea  deux  Iks  juiqoos 
iu  pays  d'/f^S,  done  on  ne  connoit  pas. 
ftoendue.  On  k  divifc  od  fept  Pterin* 
CCS  Saytock,  Cbitkoc,  J*m  Affitrof  JtU- 

Ccs  Provinces  font  lout  U  domino 
ton  dc  plufieurs  Rois,  &  dedifffiren*. 
Seigneurs,  commt  on  pew  voir  par  uo. 
feat  paroouHer  que  j'ai  mis  id,  du  its 
wu  que  chscun  de  ccs  Seigneurs  tire 
des  tcries  ou  il  commande,  afin  qu'oo; 
jqge  par.  la  dc  h  puiflkace  de  cet  JEtafc. 

fit*  <b  r*winr  <fer  Jtorjr  & '  **tru  Grands, 
Seignmrs  d*  Japan  %   m*§  U  mm  de 
Urns  rtfidtnets  &  it  kms  tirrtt* 

LE  Cockitn  ,  dont  on  fe  fert  (fans  ce£- 
se  relation ,   vtut  environ  quitted . 
alsde  notre  monnoye. 

CauMna  l  fiun^gcMi#  Roi  ou  PritH 
oe  des  Provinces  At  Conga,   Getchiu  & 
Ate* :   le  chateau  de  Lmtg* *ft  fa  re&- 
(fence,  &  a  de  revenu.  1190000.  Coc* 

kieni., 

Surngano  Day nangon4.  Prince  des- 
Btovioces  de  Siirmg**  fpfo  &  Micmu/s; 
k  chateau  de  Faytiin  eft  la  Tefidenoe. 

7QQOOO.* 

On-. 
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Otiwarino  Daynangon,  Prince  de* 
Provinces  d'Owary  &  de  Mho^ le  rha^ 
teai*  de  Mangay  eft  fa  refidence.  700006; 
-  Sendayno  Thifcnangon ,  Prince,  des 
Provinces  de  Maffamni  &  d'&cbfa:  le 
chateau  de  Sunday  t  qui  eft  imprenaWe, 
eft  fa  refidence.  »  ^40000; 

•  Satfumanon  Thiunango  ;  Prince  des 
Provinces  -de  Satfum* ,  Qffinny^  Ftongo^ 
&  de  Luchm  Le  chateau  de  Qangafma 
eft  (a  r6fidenee.  *  600000. 

Kinocouny  Daynangon;,  Prince,  des  > 
Provinces  de  ift/w  &  d'AA* :  le  chateau-: 
&eWakt~j4mmu  eft  fa  refidence.  5^0000. 

Oattd  Fingoaocamy  ,  Prince  de  /w- 

,  &  des  Provinces  voifiriesr  Le  chi« 
teau  de  Koumamotte  eft  fa  refidence. 


*  Mat(fendeyro  Jemcnofca,  Prince  des 
Provinces  de  Tfunkiftn  &  de  Faecata.  Le 
chateau  de  FtoiCQfa  eft .  fit  refidence. 


Matfendeyra  Jonocamij;  Prince  ou 
*Roi  en  la  grande  Province  fa.Jetcbffenz 
d'Ocede  eft  fa  refidence.  jodooo. 

Gattfo  S.  Kibo,  Roi  ou  Prince  eh  la  . 
grande  Province  d'&fio:  dl4/*eft  (arc- 


Aflaino  Tayfima,  Prince  dej  la  Provin— 


!  510000. 


lidence. 
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cede BingoitiOky  eft  fa  refidence.  410000. 

Matfendeyro  Nangato,Prince  eala  Pro- 
vince dcSova.Fangij  eft  fa  refid.  370000. 

Mitono  TPhiunangon ,  Prince  dc  la 
Province  de  Fitayts :  Mb  eft  fa  iefidcnp 
<£.  560000. 

Nabidima  Sinano ,  Roi  ou  Prince  en 
ta  Province  de  Fifien;  Legioys  eft  fa  re- 
fidence. 560000. 

Matfendeyro  Sintairo,  Prince  de  la 
Province  &lnabefoky:  9  Tackabam  eft  & 
refidence.  210000, 

Todo  Ifumy,  Prince  en  la  Province 
tflnga/cberfefSeucR  (arefidence.^iooocu 

Matfendeyro  Lonvey  >  Prince  de  la 
Province  de  Bifin ;  tfOffajamma  eft  la 
refidence.  .  v  31000a 

lnno  Cammon,  Prince  de  1?  Provin- 
ce de  Totomy  :  Sorwajamma  eft  (a  refiden- 
ce. 300000. 

Foflb  Cauwa  Jetchiu,  Prince  ou  Roi 
de  la  Province.de  Boyfi$  \  Cokera  eft  (a 
refidence,  300000. 

Ojefiingij  Daynfib,  Roi  en  la  grande 
Province  de  Jetfingo  :  Gvnyfauwa  eft  fa 
refidence.  300*000, 

Matfendeyro  Denrio,  auffi  Roi  en  la 
m&ne  Province  de  Jetfingo  :  Formand$ 
eft  fa  refidence.  30000a 

Mat- 
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Matfcndeyro  Auwa,  Pridoe  tfi  fc> 
Pfoviflce  <PJum:  d'Inff*  tfifo  r6fiden- 
<£.  xj'oobo.. 

Matfcndifyro  JctchigonoCaiHij  >  Pfia- 
et  <fc  la  Protinee  de  Ctoyp*  f Jdfafe  eft 
ft  fifidence.  %  jooocfc 

Matfendeyro  TCafib,  Ptf  ace  de  U: 
Province  de  Hto:  MAtsjmma  eft  fa  feft- 
dencg,  ifoooo* 
Arjatna  GrTfmha ,  Prince  de  -la  Provii*- 
et  de  ryicm&t  Comtm  eft  fa  fSfideace. 

Marino  Iflfcfack .  Ptiuce  de  la  Pro- 
rincc&fmafata:  le  chlteau  de  T^^ 
«w  eft  to  r6fidcnce.  taoooo* 

Torv  Ihgattocamy ,  Ptince  et!  la  Pro- 
vincc  de  Sevoano :  k  chateau  de  JarHmm** 
gat*  eft  fa  r££dence.  200000. 

Mitfendeyio  Tofa,  Prince  de  fa  Pro- 
tface  de  Tofnamy  i  le  chateau  de  Tito- 
>fo»ffW  eft  ia  refidence.  toaaoo; 

S^tstke  Oxiou,  /  PrfflcB  en  ftf  fcrande 
Ptovirtce  de  ,  le  cMteaU  drAkita- 
eft  k  refidence.  loaboo* 

Mtttendeyro  Sifflofitacamy  f  Prince 
de  la  jgpande  Province  de  simjfa:  le  cha- 
teau de  Tattttrays  eft  fa  refidence,  xooooo;. 

^  Forteo  Jamaifliro  t  Prince  de  la  Pro-* 
IMiCe.  tflnfmoi   le.  chateau  de  Maffayts* 

eft 
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eft  fa  igfidcbce*  tto66o* 
Ikcttima  Ik  ino^^  Prince  <fe  1*  Pro" 
vmce  de  5*«/& le  cMttatt  de  £faf*wp 
•ft  &  rSfidbirar.  i8a#Oo. 

Fawfe  Kayri&feiray,  Stignotirdt  fat 
Province  de  Farytna :1c  chateau  de  Tiyf« 
m  eft  It  rdiderice.  I  f  ocfco^ 

SucAay  Couaay,  Setorfur  <k  cmfi** 
ddration  en  la  grands  Province  (fa  W+* 
99i  le  chkcau  de  FmAfttk  ft  rifideWcc. 

Tarufauwa  Sratado  *  Seigfteur  erf  la 
grande  Province  de  Fifi/m  k  chateau  £•» 
wtfx  eft  fa  r6fidence.  noooo* 

Kbngdtl  Wakafa,  Seigneur  <fe  la 
Province  $Wak*fa\  fc  thfccau cTOyfirnv^ 
mi  eft  la  refideftce,  uoooefc. 

Fori)  Tango,  Seigneur  dans  Ig  gran* 
dt  Province  de  Jettbefm  t  ft  cfaitfaa 
K*m**cbiftm*  eft  ft  rftidence.  12060c* 

Minfio  Fiaftgo*  Se%«*ur  da  p*ft  cfe 
jfamM  eft  fa  r&dencc* 
nodo^ 

Sackopbarra  Bskibou,  Seignear  do. 
fspte  TaH*jt  eft  to rffidcbcfc 

110000* 

Aferfendeyrd  Tawayts  f  Goimrfieur 
eir  Capminc  du  chateau  de  PEmperrtrth 
co  /a  ftorince  de  noocor- 

Oec^ 
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Oeckendcyro  Imafacka,  Seigneur  dir 
pays  de  Simotske :  1c  chateau  de  Octfno- 
ntio  eft  (a  refidence.  i ioooo. 

.  Sannada  Jus ,  Seigneur  en  k  Provin- 
ce de  Sinentoki  Kjoskt >  eft  fa  refidence. 

.  .  UOOOOi 

'  Taytfibanna  Finda,  Seigneur  en  1* 
Province  de  Sickingo :    le  chiteau  de  /- 
mangovwa  eft  fa  refidence.        1 1  oooo: 
Ongafaura  Ouckon ,  Seigneur  au  pays 
dc  Farima:  Kay s  eft  fa  refidence.  iooooo. 

Indatij  Voutomij ,  Seigneur  du  pdys 
de  Gioi  dUta/ima  eft  fa  refidence. 

ioooco* 

.  Nambou  Sinano,  Seigneur  de  gran- 
de  qualit6  en  la  Province  d'Ochfo :  le 
chiteau  de  Morriamma  eft  fa  refidence. 

.  :  iooooo. 

Niwa  Grofeymon,  autre  Seigneur  dc 
qualite  en  la  grande  Province  tfQcbioi. 
k  chiteau  de  Sirakauwa  eft  fa  refidence. 

.   ,       -  JQQOOOj, 

.  Abeno  Bicchiou ,  Capitaine  du  chzU 
tcm  d^Jivat/iky^  qui  eft  i  PEmJjereur 
du  Japba au  pays  dc.Mojtfay*>  80000/ 

Kiongock  Oenieme  Seigneur  du  pays 
de  Tonga :  le  chateau  de  Tanabt  eft  la  re- 
fidence. 70000* 

Makino  Surnga,  Seigneur  en  la  gran* 

de 
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4k  Province  de  jfobmgo*.  le  cMteau  dc 
Wangatecka  eft  fa  T^fidende.  70000. 

Nackapgauwa  Nifien,  Seigneur  eo  la 
Province  de  Bongo:  le  chateau  de  Non- 
goun  eft  &  refidence.  70000^ 

Matbfendeyro  Camha,  Seigneur  du' 
pays  de  Sinano :  Matjmoutet  eft  &  refi- 
dence. .  70000. 

Nayto  Samma  ,  Seigneur  en  la  Pro-^ 
vince  de  Fitayts :  le  chateau  de  Iwaytk? 
eft  (a  refidence.  70000. 


JeckendaBitchiou,  Capitaine  du  cha- 
teau de  Mtujamma  :  le  chateau  de  Bit- 
cbhn  eft  ia  refidence.     « -         6oo<2>o. , 

Matfura  Fifennocamij ,  Seigneur  en 
la  Province  de  Fijenx  le  chateau  de  Fi» 
rondo  eft  (a  refidence.  60000. 

Sengoock  Fi wo, Seigneur  en  la  Pro- 
vince de  Sinano:  lqfMteau  d'Oienda  eft 
la  refidence.  60000. 

Catta  Sewado  ,  Seigneur  en  la  Pro- 
vince de  Gyo:   Outs  eft  fa  refidence. 

60000.' 

m  Tofeuwa  Okiou,  Seigneur  en  la  Pro- 
vince de/tae/*»o:le  chateau  dc  Shine  biro  eft 
&  refidence.  60000; 

Matfcndeyro  Iwamy,  Seigneur  en  la 
Province  de  Farima :  le  chateau  de  J5i-  - 
fingory  eft  le  lieu  de  la  refidence.  60000. 
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Matokmm  Bwmro,  Seigneur  en  k 
Prince  de  f^r:  &  «hiteau  de 
fem*  eft  k  lieu  4c  6  *sfiden<jc.  60000. 

Jefcouwa  Toonamon,  Seigneur  en  la 
Province  de  itago  :  Je  ch&itau  de  f&t 


T'fungfl^r  Jtadpu ,  Seigneur  en  la 
ggaittfc  Province  d'Ocbh  :  le  chateau  de 
T>Jwgm  eft  fa  i efideace.  60000. 

Qngafiiuwai»  Sjnano.,  Seigneur  en  la 
Province  de  Ftfrww :  le  chateau  de  &- 


Jkhe  Chwy  »  S»  la  Province  de  Fom* 
g$i   U  chateau  Orrfy  eft  &  lefidenoe. 

fOOOO# 

Fauna  F'mo  9  Seigneur  eo  la  Pro* 
viae*  de  livamy  :  le  chateau  de  lhayfim 
eft     refidefKf-  fcooo. 

Waki&cka  Arbty ,  Seigneur  en  la 
Province  de  Sinano :  le  chateau  de  /«*  eft 
ia  itifidwce-  >5ooo#o. 

Touky  MSangpto,  Seigneur  enk  Pro* 
vugpp  4^  /ofc:   Tofo  eft  fa  refidence. 

50000. 

Arima  Seyewawke  f  Senear  en  la 
Provide  de  Nicko :  le  chateau  de  Jo 
cfufr  eft  (a  i#id*noc.  joood. 

Ou»  Fivro,  Seigneur  an  la  Provin- 
ce 4c  fammm  k  chtom&Qudstk  jk 


<£  ft  refidence. 


ibooo. 


lutyt  oft  (a  refid^c^. 


60000. 
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tcfidence.  foQQQ, 

Matfendeyro  Dcwadp,  Seigneur  q> 
la  graudePxovinoedc  Jufcfm  ;  Je*Aa- 
tt<P0w  eft  fa  refidenoe.  #0*99. 

Minfnokuyts  Foky  9  Seigoeur  pa  ]* 
giaade  Province  de  Jetfag?  i  lp  cfclteau 
<Je  iiiMu  eft  &  i^idenpe,  foooo, 

JjiabaMinbou,  Scigtmr  en  fef>r»» 
vznoe  de  Itorajgo  :  1e  chateau  tfOvftbht 
eft  fa  refideace,  foooau 

Croda  Caynokamy ,  Seigoew  en  1* 
Province  de  Cbinono :  le  d&m  de  Om- 
t»  eft  6  refidenoc  5POOfu 

Mttfendeyro  Sovodomo,  Seigaew 
<ta  la  Prpviq^d57/iwy:  |e  cbfeeau  de 
JT/>*wi^eflt&  rofidora.  fopqp, 
.  ToadaSammon,S^gww  l»Pre* 
yjnce  4e  Sumtcammij ;  k  cJ&cgti  jfV*. 
mmigafak  eft  (a  refidenqe.  5000a 

Stdfcianangij  Kemmots,  Sfiga^ir 
Province  dV*b#r:  le  chateau  dcCtngou 
tft     itfidence.  500pp. 

feada  Icbenocamij ,  Scignaar  en  1* 
Province  de  Musuwa :  k  QUmu  #0- 
tfifa&ssft.  (a  rcftdcace.  Joqqqu 

AJathfcndeyro  Jamayfliro,  Se»g9evr 
m  k  Praviaoede  r^fwiw:  le  chatwi  de 
Caffajamm*  eft  ft  xcfidenee,  foooo. 

MarijCaynocami^Seiffwirfii  laPror 

yin. 
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vince  $Inga  Icbe:  le  cMteau  dc  Sourofa-  I 
da  eft  fa  refidence.  5*0000. 
-  Tonda  Notanocatnij  ,  Seigneur  en  la 
Province  de  Farima  :  le  chateau  de  Ft-  \ 
mens  eft  fa  refidence.  50000.  - 

Akico  Sionoske,  Seigneur  en  la  Pro- 
vince de  Fitayts :  je  chateau  de  Cbicbin*  < 
ifceft  fa  r&idence.  50000.  1 

Aflano  Oenirae,  Seigneur  en  fa  Pro- 
vince de  Chime :  le  cMteau  de  CaJJame  eft 
la  refidence.  50000.  i 

Ney  to  Cinocamij,  Seigneur  en  la  mg- 
me  Province  de  Chione :  le  chateau  dM« 
kandatc  eft  la  refidence.  50000. 
*  Catto  s'Kibodo,  Seigneur  en  la  gran- 
de  Province  d'Ochio  : .  le  chSteau  d'A- 
nys  eft  fa  refidence.  50000. 

Sama  Dayfiennocamij ,  Seigneur  en  la 
m&ne  Province  d'Ocbio  :  le  cMteau  de 
Soma  eft  fa  refidence.  ^ooo. 

Fonda  Jamatta*,  Seigneur  en  la  Pro- 
vince de  Tayjimax  le  chateau  tfljjitts  eft 
fa  refidence,  foooo. 

Ouckob  Cangato,  Seigneur  en  la  Pro- 
vince de  Mino:  le  chateau  de  Cafmo  eft 
fa  refidence.  '  50000. 

Neyto  Boyfen,  Seigneur  eft  la  Pro* 
vincc  de  Deu/ano:  le  ^chateau  de  Jodat* 
eft  fa  refidence.    \  50600. 

Ina- 
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In^wa  A  ways  f  Seigneur  en  k  Pro- 
vince  de  Tambv:  lc  chateau  de  Fomckmrt* 
fiamma  eft  fa  refidence.  40000. 

Canay  Dyrick,  Seieneur  cn  b  Pro-* 
vince  tflwamy :  le  chateau  de  Mostm* 
eft  fa  refidence.  40000. 

Catiayngiri  Ifmou,  Se^neur  cn  b 
Province  de  Jammata:   k  cbiteau  de 
eft  fa  rifidence.  40000. 

Chonda  Pindanocamy ,  Seigneur  ta 
la  grande  Province  de  Jetfefen:  lc  chi- 
tcau  de  Maroka  eft  >fa  refidence.  40000: 

Matfendeyro  Bongo,  Seigneur  en  b 
grande  Province  de  Iwamy :  lc  chateau 
de  Nackafim*  eft  Ta  refidence.  40000. 

Fonda  Nayky  Seigneur  en  la  Province 
de  FarimaiFimeris  eft  fa  refidence  40000. 

Matfcndeyro  Jango  f  Se«gneur  en  b 
grande  Province  d'Otbio  :  Sucky  eft  fa 
refidence.  40000. 

Canna  Maury  Ifoumo,  Seigneur  en 
la  Province  de  Findai  le  chateau  d'O*. 
wory  eft  fa  refidence.  40000: 
Ciongock  Chiury,Seicneurenla  Provin- 
ce&tT<mgo:Tarmabet&  la  r6fidehce  gooosj 

Outra  Giwe,  Seigneur  en  k  Province 
de  Mhvrltfnodty  eft  fa  refidence.  30000. 

Mat^/icfcyro.Gctfio^  Gouverneiirdu 
Aareau  dc  Jguda  &x  la  Fro  vince  dejfc-. 
Tom*  IF.      * "  C  '  wyi 
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fidence.  3000a. 

Tongauwa  Tola,  Seigneur  en  la 
Province  de  Biubiou:  iftkais  eft  la  refi- 
dence. 3000©. 

Matfendeyro  Tofa,  Seigneur  en  la 
Province  de  Sftfefen :  Ie  chJteau  de 
Kommatta  eft  fa  refidence.  50000. 
.  SugyfarraFoky,  Seigneur  en  la  Pro- 
vince 4c  Fhayts:  Oungoury  eft  la  refi- 
dence. .20000. , 

JCinoftay  Counay,  Seigneur  en  .la 
Province  de  Bitcbiou  2  Knfrojt  eft  la  re- 
0dence.  2^0000.. 

Majlendqyro  Ko^iero  p  Seigneur  en 
la  Province  cle  Farima:  Je  chateau  de 
Farima  eft  fa  refidence.  xoooo. 

Inalacka  T'lbnnokamy ,  Gouverneur 
da  chateau  ,du  Roi » en  la  province  d'O- 
facca.  xoooo. 

Matfendeyro  Kenmots,  Seigneur  en 
la  Province  de  Tamba:  le  chateau  de 
Gwmejommt  eft  la  refidence.  zoooo, 

Mafteyfackc,  Seignepr  en  lg  Provin- 
ce $Qcbio :  Sanbpnmats  eft  la  refidence. 

20000. 

]  Gumoura  Minbou,  Seigneur  en  la 
Province  de  Fifcn:  D^mots  eft  fa  refi^ 
ijence.  aoooo. 
Matfendeyro  Ifumy  ,  Seigneur  en  la 
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Profvince  de  Mine;  k  cMteau  de  Iwa+ 


Matlendeyro  Chinocamy,  Seigneur 
en  la  Province  de  TJounocouny  v  \t  ch4^ 
teau  de  Faynotery  eft  la  r6fidence.20ooo. 
4  Minfuo  Fay  to,  Seigneur  en  la  Pro- 
vince de  MUauwa  :  Coria  eft  la  r6fiden- 
ce.  .  xoffx). 

Nyto  Tatewaky,  Seigneur  en  Ja 
Province  de  Cbiono:  lumytfmo  eft  ft 
rcfidcnce.  xoooo. 

©ngafcwary  Wakafe,  Seigfieur  en  It 
•Province  de  Sirmja :  Sekijad*  eft  (a  refi- 
dence.  xoooo* 

FichicactaCammon  ,  Seigneur  en  la 
Province  de  Cbiono :  le  chateau  de  Ma- 
•maffadl  fa  refidence-  20000. 

Swaki  Sirrofr  r  Sepgneur  ,co  la&ne 
Province  de  Cbiono  :  le  cMte^u  de  Je~ 
dours'di  fa  refidencc. ;  aoooo. 

Rekongo  Fiongo,  Setgnaur  en  la 
Province  de  Dewam:  Jury  eft  fa  reGd. 

Tackcnacca  Oenieme,  Seigpeu*  en  W 
Province  de  Bounga :  le  cb&eau  de  Fou» 
nay  eft  la  rdfidence.  10000. 

Afourii  Ichenocancij ,  Seigneur  en  la 
Province  de  Boungo :    le  cb&teai)  d'0«- 


moura  eft  fe  refidence* 


aoooo. 


1; 


«w*eft  fit  rcfidence. 

C3 


Wakebo 


10000. 
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Wa&be  StftiflPt  Seigneur  ,eq  ,fe 
©iwitice  dc  Totmy  :  Gumifp  ,cft  fc.re£d^ 
f  aoooo. 

me  Province  r  C^if  <eft  ^  Weooe. 
.    i  .  ,    .       :  1  WOO. 

<H<*a  outre  cela plufieurs  autres  Sei- 
gneurs qui  ont  desjeveowfort  ,cp«fide- 


tiangoffc  Saffioie.  , -tMooot. 
i?o#y  Min»afa$^ 

Qua  Jamma  Sammon*  xfooo. 

tToflaeauwa  Gen*ba«  •  15000*, 

Fackina  Deyfcn.  ijrooo* 

Mariendeyro  Deyfen..  if  ooe. 
©ottowa^V  -Sc^ociip^.Pi)e^eG0ito' 

pris  de  Mtsndo.  lfoo*. 

Cattayngiry  Iwamy*  lfooo. 

<iuffima  Jktfiogo.      ,  ijooo. 

Coiibory  Tttmoty^  ffooo. 

Tacfcandy  Mondo*  ijooo. 

Miake  Jttflogo,.  .  1  .  153000. 

Saccan  Ottdfoti.    ;  i$*>od. 

Couda  lwamy.  ;  if 000. 

^afna  Jeu».  1^000. 

-Oadaura  Bifen.  auaooo. 

ypjamma  Giwo,,  10000. 

-  '                ^  Fira, 
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Fira  Oucka  Givemon.  ioooo. 

©feki  Jctmnoh.  ?ooob. 

Fayffien  Gouwa  s*Ktbonv  itwoo. 

Outano  Tango.  ioooo. 

.'Ficno  Ouribc.  .  ioooo* 

.Auby  Ceynocamy*  ioooo. 

©tara  Moufoys.  ioooo. 

Majiida  Jammatta.  ioooo. 

Taytfibanna  Sackon.  ioooo. 

Cackebe  Saingofo.  1000O. 
Mynangauwa  Chinamocamy.  roooo. 

Jaydfio  Dewaaocamy,   '  ioooo. 

Coungay  Inaba.  ioooo. 

Oi&ana  Caweyts.  ioooo. 

Niwas'Kibon.  looop. 

.ForycArbay&r  ioooo. 

tfottaMima&cfca.  loodo. 

iiayflgo  Wakofccfeali-  Modo. 

Tonda  Inaba.  .       '  r  raobo. 

.Miangy  Sinfen.  aopob. 

.Sannanda  Niki.  to&b. 

fain  fTangoa.  ;  dooofc. 
.Ikcnday  Jetfefes,  .  ^  aooob. 
ToudaNayki.                  '  .  aodao. 


Jl  y  a  auffi  le  tcmm  dfes^eigndtrirs 
de  ktCoiir  9  qui  font  a&uelkm&m  dafts 
kfervicc^  &  qui  eft  trop  corifid&*Sc 
pour  n'en  parler  poim:      „  -  - 

C4  Doy 
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Doyno  Oydonno,  PreGdeot; 
Sackai  Outadotmo,  Cbancelier. 
Nangay  Sinadonno. 
Sackay  Sannickodonno. 
Aado  Oukiondonii(x\ 
Inotc  Cawaytsdo. 
luabc  Tangedonnc 
Sackay  Auwado. 
Sackay  Jammeffirodonixx  . 
Navta  lngado; 
•Pfintfia  Winbondonno^. 
Miflbu  Oukiendonno. 
Matfendeyro  JeraondonnoL . 
Jammanguyts  Tayffimadonno. 
Matfcndcyro  Jurdonna 
Abe  Bougodonne. 
Auwe  Jamma  Ouckcrodonne. 
Giongock  Sinfcndonno. 
kacoura  Nyfiendo* 
Narfie  Jucdonno, 
Akimouta  Tayfiraaddonn^ 
Eorita  Cangaaonna, 
Mian  Simaddonne. 
Maynda  Gonoskedonno. 
Miflbhno  Jtounatta.. 
Eory  Itfuocamy. 
Mwry  Oemenofikedonno;. 
Hondo  Sanjadonno.. 


IfOOOO. 

120000. 
100000. 

90000* 

60000. 

50000. 

40000. 

50000. 

30000. 

20000. 
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20000. 
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10000. 
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Tout  cc  revcna  monte  £  la  fomme  de* 
19345000. 

La  table,la  garderohbc  dcSaMajeft£ 
&  Pcntreticn  dfe  IbnPakis,  moment  1 
la  fbmme  de  4000000. 

La  Garde  du  Corps  en  laqueJIe  font 
dfvi/ez  Ies  yrindpaur  de*  fa  Noblcfle; 
gqi  eft  payee  dire&efflenr  felon  la  char- 
ge 500000; 

Ainfi  la  dfyenfe  de  la  mai/ba  du 
Prince  Jointe  ice  qu'il  donne  aux  pria- 
cipaux  Seigneurs  dti  pays,  monte  tous  les 
ansa  Tafommede  2S345000.  cockiens 
de  4.  florins  pifcce.  4 

T RO I S I E'M E  QU E S TI O N.f 

Qnets  tSres  pfenice  Prince ,  &  quelle  eft 
fenautoritL 

TE  Prince  dii  Japan  prend  le  titrc 
cPEmpereur.   Ltt  Rois  &  les  Sci- 
gpeurt  du  p^ys  le  reconnoiflerit  pour 
oouverain:    if  a  le  pouvoirde  Jes  en- 
\oyas  en  exil,  de  kur  oter  leurs  reve- 
mis  &  leurs  terres ,  &  de  les  donner  i 
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chittitr^.  commc  il  eft  fouvent  arrive c 
dunmt  leiejwr  que  j'y  ai  Ait.  . 

QUATRIE'ME  QJCJ  E STIO N. 

pe  Jim  it  fa  rJ^hwey  de-  fo  Gour  +  dr 

1   &  fa  juifc    •  '    (|    '  \ 

r^ia^lfdwc^  eft  fptjjgrtudi  fir- 
cuit  du  chateau  peut  £tre  d'une*  fieue  & 
'demic,  il  eft  ensure  de  trois  foflefc,  re* 
yetys  dfrgrofTc*  pierres  tgiU&p  ;en  pail*- 
te  ,  avec  trpis  AMwrefcarpes  f  lesgueUps 
jfc  c^muniowettt  *  la  demure  avec 
fecohdeV&c  ia  leconde  avec  la  jprepaie- 
re;  mais  cette  •communication  eft  tou- 
pee- par'  ides  jvxtfsr levis  9 .  des.  jcoijps  *de 
garde,  &  par  tant  d'ouvrages  divers ,  . 
gu'il  Jferoit  tres  difficile  d^en  dpnqer  lp 
plan.  Dans  7?elpa«e  ^ue  comprehneilt 
cesstrois  contrefcarpes,  lY>n  y  rencontre 
'  m  neuf  portes  g»i  .ne  frnt,  pag 
.lenient  qppofees  lc$  lines  aux  auir 
tres  'f  car  fi  vous  avez  trpuve  la  pjje- 
jniere  fur  la  main  drpifc,  la  fec&hcfc 
fera  fur  la  gauche  &  ajnG  $es  aytres.  II 
y  a  une  place  d'arme  eritreiPtybetSc  Pau- 
tre  de  ces  pones  r  avec  ufae  Coinpagnie 

dc 
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«*k  gardes.Oa  trouve  plus  Jbiu  unTg*aa 
.degre  de  pierre.,  qui  <porte  fur  uae  plat 
forme ,  an  deU  de  toquelle  on  defeat 
de  Pautre  cote,  &  Toa  *ntredans  d 
<grand?s  eipkmades  ibqrdqes  jde  galJen'e 
pour  ftrvir^iecouv^rt  coptse  fc  tolcil  & 
k  pluye^Sc  ou  Px^aourrojt  mettre  phi 
ficurs  Regimens  bguijje, 

L*er  roes  du  externa  ion?  fert  Jargcs 
^&  Jes  Palais  qui  les.  bobcat  d'up  co^ 
&'  d'autre  font  fort  magnifiques.  JLc 
Palais  de  l'Empgreur  eft  dans  Pfcncainte 
intensive  4m  {$atew,  avec  lerfewail  dc 
ie&  fenuncfe,  de%  pgrcg,  des  yiyiers,  des 
jardm%  &fWtre$-djvqriitez  <jue  Part  y  a 
iaitea,  £c  quifpi^aflent  aelles  q^e  la  at- 
tune fait  ajUwrs,  Les:porte«  de  ce,  cha- 
teau fput  reofw&s  des  deux  cotez  4c 
-plaques  de  fer,  £paMes  d'un  pouee, 
dispo&os  in  )Croix :  lies  Princes  du  Sagg 
•fopt  loge^rdana  fe  ,(econde  coceii«?,  a- 
MVCc  .lqSf^lO^rstfEiwi*,  floi  appro- 
^chept  taphisde  >l%:perfonae  du  Priqqe. 
.Daas  k  rroiritoe  orcuit  iont  Ips  Palais 
:d€&  Rpis  6c  des  pi>i)(4paujx  Seigneurs  4u 
i^p^s.  L^ipetfoffnes  de  sapiftdre  oonfi- 
^aratro'jbpt  Jfigeo*  au  dehors  de  :ottte 
^r0f^5w<nflc»nM;f :,i&t*SB  quelprsqbe 

\m*m $e>te*}< vmn* ji 

"*  C  6  paroit 
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^aroit  ooinme  une  montagnedfor;.  car 
tt>us  ccs  Seigneurs  tftchent  a  Penvi  Pun 
de  Pautue  de  faire  quelque  cfaofe  de  fu- 
perbe  dans  leurs  batimens,  &  de  meri- 
ter  la  faveur  du  Prince,  en  contribuadc 
ainfi  a  PembelKffement  du  lieu  de  fa 
rffidence.  Les  enfans  de' ces  Seigneurs , 
que  Pon  prefume  ltor  devoir  facc6derf 
^emeurenc  dans  des  Palais  comme  au- 
tant  d*6tages  de  la  fid6Ut6  de  leurs  pe- 
res. 

La  Ville  ftjetlo ,  oil  eft  ce  eftfcteair , 
a  trois  lteues  de  long  &  deux  de  lar- 
ge:  les  Mtitnens  y>  font  audi  preflez 
quMs  le  puiflent  dtre  dans  le^Villes 
les  plus  peuplees  de  -  PEurojx.  Ces  Sei- 
gneurs ont  un  fi  grand  train,  tan*  de 
chevaux ,   tant  de  Gcntilsbommes  qui 
les  faivent,   tant  dc  Puknquim  qu'on 
leur  porte ,  8t  le  peuple  y  eft  en  *fi 
grand  nombre,  qu'it  eft'trls  mz\  ai(e 
de  fe  dcmfiler  de  la  foule  des-  rues.  Le 
Roi  fort  quelquefois  a-  choval,  & 
quelquefois  auffi  dans  un  Palanquin  on- 
vertde  tous  cotczril  eft  ordinairement 
foivi  d'an  nombre  de  Seigneurs ,  qu'on 
nomme  les  SeigneurSr.de  4aCompftgnie 
duRot,   qui  tiennettt  un  gmnd  rang 
dus  le  pays?,  &  -qui'  titet*  de  grands 
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tit* 

afp6inttm»ns^tr  Prince.  lis  no*  lui  rem 
dent  point- d'autre  fcrvice  que  eclui  do 
l^ccoinpagneri  Ces  Seigneui*  foot  tous 
remarquables      qucloue.  mfrite  fingo* 
Ker;  les  um-iont  muticiens}  les  aunts 
joucnt  des  in{humen6  v  il  y  aparmieux 
des  peimres-,   des'iavan^  des  poctcs^ . 
quelques-  uns  fbnr  piofcffion  d?eloquen+ 
oc,   enfin  iV  n>y  en  a  point  qui  nfct 
quelqufc  morkc*particulicr.    Les  Gardes 
du  Corps  marctent  en  luitCi  cmc  Gar*  - 
de  eft  compofec  d'an  nombre  cboifi  des 
enfens  que  les'Rois-  &  les  plus  Grands 
Seigneur*'  onreus  de  leurs  concubine* 
du  pays ,  &  qui  par  cette  raifon  font  e&»  - 
clus  de-  tefperanceide  iucceder  i  leui*  . 
percs.    II  y  en*  a  beaucoup  aujaponi; ; 
lie  Roi  de  Muo  oncfe  do  l'Empercur  a» 
voit  tie  mon  terns  cinquante  qua  tie  gpfc- 
$on&,   &JWen^plus  dcfiUes.  i  On  vote 
apres  cela  une  brigade  de  la  ieconde 
Gcwttpagrrie-  des*  Garde*;  *  elfc-  eft  de 
mitte  bommes  v  cinq  censdesqucfe  ma*, 
etent  ayant  leura  Offiders^  la  t6t£,\  i 
une  portee  de  canondevant  Sa  Kbkftg^ 
5*  cinq  cens-autres;  marchent  apres  & 
{has  h  m&ne  diftanccQuoique  ce  nom- 
fitedfeGaides  foit  grand,  il  nycnae 
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gnru&meat  fltaauw.  J^e*  quality  wk 
quifts  poar  7  ?ratrer  font  la  boqpe.  mine, 
Hcxeoace  aitoutes  forces d5arm<?s,  ,Petu- 
denied  fatter  ,  £c  les  bonnes  moeurs :  fi 
bfcn*q«e:q!«^5a-M»j«ffc  fort,  on  voir 
hoc  mfiniti  de  peffcones  ibien  fakes  a 
jmxldfc  i^cheyal  v   Couces  vet*tt&  de  foyc 
noircv  ^ctodintt^ 
lungs  ;    SC  obfervcnt  uiJ.fileqcc  fi,  grand 
*joe  l^bn-.'fi'ennid  pas -uae parole*  On 
<ttentnct&  les>roes  &  les  chemins  par  ou 
ilidoit  paiTir ,  ion  k$  fabie^aa&ne  de  fa- 
ille i>Uncioimju?dn  eft*  averti.de  for- 
die.  JEjbs  -partes t  des  maifoas  qui  font ,  for 
metres  roes  (ont.toutes  ouvertes;  pas 
am. des  liabotans  dans  ce  tems^Ia  ne  met 
:fo<t6te  a  la  fenctrcv  &  n'a  la  hardieflfe  de 
-daneurcr  ddhont  dfevant  &  maiibft:cha- 
•con  efbmire,  .oh  a  genoux  fur  un  tapis 
^ferarfci  fa  porte,  pour  voir  pflcr  lc 
JRrinccL  >  - 

:  C&and  f5a  :Majeft6  feit  le  voyage  ,  dc 

awiAians ,  on  travaille  jurie^n^e  ^Ipn- 


^cgfc  h  qoantitc  jfc  inonde  qui  ckftt 
.totvir,  rqaeLtjofli:  de  dtaque  mois  cha- 
sqpie  Sdigricw  feidqit  *cndrc  utigy**  de  la 


une 
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qne  parrie  des  Seigneurs  <jui  font  du  vo-y 
yage*  partem  uh  jour  6u*deiix**avant 
Sa  Majeft'c.  'L'EmpeBeur  parr  cnluite 
avec  ceux  du  Cohfell,  &  qiielques  joiirs 
aprcs  le  refte  .des  Rots  qui  le  doivenr  ac* 
eompagper.  On  voit  dans  be  tems-Ta  ■ 
Fur  Jcs  cheminsune  incroyablc  multitu- 
de dc  toonde  s&  lorsquc  ces  troupes  font 
arrivees  a  quoiqti'il  y  ait  plus  cfc 

cent  mille  maifons  dans  cette  grande  vil- 
le.,  elle  lc  trouvc  ttoj!>  petite  pour  ylo- 
jprune  fi  grange  afJJuence  de  gens 4  '6c, 
on  ell  oblige  de  ditfler  des  tentes  hors 
des  murallles  deia  ville.  *  % 

La  vifite  du  Dark ,  ou  J9£/r*,  e^t  'le 
fujet  de  ce  .voyage.   On  compte  &Yedo  • 
z.Metco        mtTles |l'd A  rencontre  $u- 
fieuss  vUl&V&'/Vil^s'ftr-tttfe  route  a . 
trois  ouquatre  milfes  les.dnes  des  autnes.  - 
M  y  a  fur  tqut.ee  cherain  *vingt  huit  io- 
gemens,  dabs  xhacun  desquels  PEtape- 
reur  jrou  ve  une  aouVelfe  Cduf  j J  qui -la 
doit  iuivrfc  dans  le  vpyage/deiiouvcaj» 
(jentilshommes^  ^aurirs  IbldatSsr ^-  des 
Chevaui  fraiV,  d'autris  ^rqvffibns  ,  J6c. 
tout  ce  qui  &  nccfeflaine  poiir  la  Cour 
tfun  Prince  qui  marche avec  mi  fi  grand  : 
train.'  Ceux  ^ui  font 
te  P4#e;  '  s^tr&etit  zd  ^premier  ;lojg<> 
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aicnti  ccux  qui  l'attendoient  au  pfetaficr 
logement  le  luivdnr  jusqufe  air  fecond  * 
ceux  duiecond~jusque$au  troifieme,  & 
jinfi  de  iuite  jusques  au  dernier :  fi  bien 
que  chaquc  troupe  ne  marche  qu^unc 
(Jemie  journee  avcc  Sa  Majcfte.  Mais 
auflitot  que.  ic  Prince  fflf  afriv6  i  df&- 
^,  toutes  le*  troupfes  s'y.  rendent  lesu- 
.nes  plutor,  Ies'autres  plus  tard,  felon 
i?pixlre  qti'ellcs  en  ont  .regu:  &  il  ne 
demeure.  dans  ces  log^ens  qij'il*  ont 
cpjittefc  que  la  g^rnifon  ordinaire:  PEta* 
pcreur  retourne  avec  le  mdme  ordrede 
Mtaco  a  Yedo.. 

L'annec  i6%6*  on  drefla  un  (uperbe 
nxonumcnt  a  k  m6moire  du  pefe  de  Sa 
Mijefte4ans  un*  lfcu  nomtoc  Niko,  qui 
eft  a  quatre  jpurn^j  de  chimin  de  /<?- 
Jo$  on  fuspendit  deyant  le  temple  cettc 
Souroraie  de  cuivrpi   dont  la  Compa- 
-gnie  des.  Indesfait  prjelent  k  PErape- 
reur.   Ce  monument  a  la  forme  (Tun 
ch&y&gi  entoure  de^doiibles  fbflez,*  les 
imparts  (fi>nt*  rev&us  do  piepre  :  ,  on 
mrQit  jur£  queV£toit  la  Ppuvrage  de 
'  pjufieurs  annees ,   il  eft  cependant  vrai 
que ;  ce;  monument  fuc  .Mti ,  en  cinq 
.  mois de  terns,   &  que' les  maflbns, 
.  Kfflfi^  >  vemifleurs,  orfevres,  enfin 

tousr 
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tons  les  aitifins  y  travailterenr  fans  a«- 
cun  falairc.  Ce  chateau  eft  fort  avast 
dans  Ie  pays,  en  un-  lieu  ou  il  ne  fau- 
roit  fervir  d  autre  afage  qu'£  Immt 
l'Eroperenr  pendant  les  deux  joonSi 
qu'il  s>y  arr«te,  fenqtrilva  vifiter  « 
fepukhre. 

o  9?      en  que  les-trefors  de 

Sa  Majefte  confident  en  or  &  en  argent 
cnfennl  dans  des  caifTes  qui  peuvent  po- 
fer  chacune  miHe  tayle*,  e'eft  a  dir£J 
P«i  pres  quatre  viftgts  livres*   poids  de 
HoJlande.   Ces  cauTes  font  diftriboctt- 
dans  les  toors  de  fan  chateau :  iW  en  a 
qui  y  ont  ete  miles  il  y  a  plusde  eat 
«»,  ,  ausquclle*  on  n»  ttwpbe  poiou. 
comme  fi  cette  vieillefle  mcriioit  qaek 
que  respect;  ainfi  ces  ts&brs  augmen- 
ts tous  les  jours*  car  ladopcnfe  de 
cfaaque  annee  ne  monte  presque  pas  a 
la  recette,  &  au  revenu  de  deux  moist 
iLe.  pen:  de  Pfimpercur  dfeijourd'hui, . 
filsde  cet.Ongoflchjo,  qui  apres  avoir 
fewe  I'Etat  dss  dosnieres  guerrci.  dvi- 
-fes,  lui  avoa'tidonadc  la  fornfc  de  gpu- 
vernemenr  qu'il  a  maintenant,  mourut 
fan.  1 6$  i»  3g£  d'emiron « cinquante  ans. . 
Etant  au  lit  de  mort,  il  dit.entue  aaT 
ttcs.chofis  ifon  Hls-i.,,  t«ut  lc  treTor. 

»,.de_ 
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nff  dc  ,mon  Empire  eft  prefentetoent  a 
,n.vou$f  n>ai$  ily;ades  chofes  que  jc 
^,  veux  vqus  donnerinoi-mernc.,  Vous 

tf ouvsrez  dans  ccs  cofjres;  fes  ancien- 
ai'  nes  loix  dc  l*Eiatf  des  yccucils  .de 
Ul  toutcs  .ks-maximes  tqt*$  le  bon  fens 

dcs  plus  (ages  dc  notre  Nation  a  pro- 
^  duites,,  avec  les  pierreries  &  Jcs  ba- 

,gues?j*ai  toujours  cu  Bcauccmp.ji^ 
^  time  pour  ccs  cbofes;.auflS  hieo  que 

jpes  aac&rcs,  &  vops  icn  dcvtfc  fai- 
^  re  ^rand  .cas  pwt  cettc  mesne  xai- 

Les.  Japonois  sftimoictrt  .phis  que 
itttfis  jces  trefors  les  curiofitez  iuivantes, 


-  ;Un  ;€imeienr  xourbe  eir.artv  ma*- 
^e:  ions  lei  nam  de^JeiikylMaffiune. 

Un  autre  cimctccre,  marque  (bus  Jc 
jKmdeJSamois* 

r.Un  tautie  .phis  petit  cimeterrqr  qui 
potte  Je  irotn;  pie  ,Ekmgo  Dby ffero:  > 

-  »Un:  petit  vaifleau  pour  preparer  Ie 
3?fi$  ouQEhe,  :  Tous  le  nam  dc  Nasais- 


fib* 
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Uh  livre  ecrjt  si  la  main,  intitule 
,Auc  Kokikendo* 

11  laifla  outre  cela  a  fbn  fif<re  aM6 
ttoi  tfOuwii  fit  ft  am  AKe9  un  tableau 
appfelle  Darme,.  que  Pon  tie  rcgpuxlc 
£ne  jteir  l^nvers; 

Un  dmeterre^  appdle  Maffomc. 

A  ion  iecond  fr&e,  Roi  iJc 
40**/,   tin  cimeterce  lous  k  nom  de 
Teefmaffiamme;Un  tableau  Jde  grenoafl* 
les.  ;  . 

Au  troifiemc  Frcre  r  *Roi  de  Mito^nn 
cimeterre  (bus  le  nom  de  Sandamne.  " 

Un  livre  ecrit  a  la  main  nomfflS 

,Erbien  que  ces  iik>derni6res' ,p&» 
ne  puffent  pas  erurer  en  coiriparaifbn 
avec  celles  xjtrtl  avott  'l^guces  '£  foil 
Bis,  fi^d-ce  qu'il  tfy  en'  avoft  ;pas  uae 
ijiri  ne  vaTAt  plus 'de  mille  oebarisVPor, 
qui  valcnt  guarante  fept  mille  thayls.  II 
laiffii  outne  cda  &  .plufieurs  Princes  8c 
Princefles  du'Sang,  a  des  Seigneurs  8c 
©ames  de  quaiite,  a  des  loldats  8c  des 
^mdtigues,  jiour  plus  de  trente  rail- 
Jion*  tftor  en-'Jegs,  , 

X^Empereur1  d*au}6urd*hut  n*ecoit  jpas . 
iaarilquarid  il  vint  a  la  couronne,  ft 
«l  i^eau:  ck^uis  etc  longtcps  fans  avoir 
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de  femmes;  le  peu  d'eftime  qu'II  a  pour 
dies,  &.une  inclination  criminelk  qu'il 
a  pour  lcs  gar£on$  -9  Payant  toujours  e- 
loignc  du  raariage.  Lc  Dayro  f  pour  j 
le  detourner  de  cette  abomination,  lui 
envoy*  deux  filies  les  plus  belles  du 
pays,  lc  priant.de  prendre  pour  fem-  l} 
file  -f  Midai  cellc.qui  lui  plairok  davan- 


neanmorns  il  n'eut  aucune  habitude, 
demeurant  toujours  dans  le  meme  train 
de  vie:  cette  Princeffe  en  ddri'nr  mala- 
de  d'affli&ion,  mais  elle  cachok  le  fujet 
de  (on  malVpour  ne  fe  pas  attirer  la  dis- 
grace du  Prince.  La  nourrice  de  Plm- 
tg£ratricc,  qui  ctoit  en  poffeffion  de  loi 
parler  awcafle&cfe  libertc;  lui  toucKa  j 
quelquc  chofc.de  Phorreur  du  vice  au- 
quel  il  s'adoonoitv  &  de  la  beaute  d^la 
fcmme;  ce  diseours  iPchangea  de  vi- 
iage ,  &  donna  ordre  fur  le  champ  au 
Surintcndam  de  fcs  bitimensde  faire  bi- 
tir  un  grand  Palais,  avec  des  miirs 
leve?f  &  des  foflez  Bien  profonds*  pour 
y  enfermer  cctte  belle  Jmpcratrice,.  8c 
routes  lesDameside  fir  fmtc-  qi,ii  y  ont 
pee  ijepuis  ggrdees  fort  ftroitement.  La 

nourri- 

^Midai  enftpmm  figtifi  PlmpiMrice*. 
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nourrice  du  Roi  <jui  avoit  6t6  jusques 
alors  fort  confidlree,  en  fat  ourr&  au 
dernier  point:   elle  yoyoit  arec  negret 
que  PEmpereur  tfavoit  point  d'enfans  3 
&  que  cette  debauche  ne  laiffoit  point 
de  lieu  (fen  esperer :  clfc  fit  done  cboifir 
dans  les  ferrails  de  tou$  ksRois  du  pays 
les  plus  belles  peribnnes  qui  y  fuflcnt,  Sc 
prit  (on  terns  deles  tfaire  paroitrc  devant 
FEmpereur  a  deslieures  qd'dle  crut  les 
plus  favorables  afon  deflein    M  s'arrfi- 
ta  ^rincipalement  a  la  *fille  (Pun  fellier 
qui  &oit  fort  belle  j  les  autres  Dames  a, 
qui  cclle-ci  avoit  6te  pr6feree  en  eurent 
une  fi  grandc  jaloufie,  qtfellcs  conlpi- 
rerent  enfembte  de  iaitr  mqurir  Penfeht 
que  le  Prince  avok  eu  de  la  fflfc  du  fel- 
lier,  ce  qu'elles  executerent,  &  Pon 
dit  que  Von  a  tenii  jusaues  a  cette 
heure  la  chafe  feerette  a  PEmpereur  , 
pour  6pargnqr  le  fang  que  la  dlcouvertc 
chine  femblable  conjuration  auroit  fait 
r6pandie. 

Les  Croniques  du  Japon  rapportenc 
que  le  pays  etoit  gouverne  il  y  a  cent 
ans  par  un  Prince  nommc  *f  Dairo^  qui 
y  commandoit  par  droit  de  iucceffion: 

.  Les 

^CtflUttire  fSw  dmoit  Ace  P*m<£z 
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i^es  people*  le  reconaoiflbicut  pour  leur 
{quverain,.  &  Pavoient  en  opinion  dt 
faintetc  j  aufft  n*y  cut  il  de  fon  terns  aur 
cune  guerre; civile,  .  les  J^ppsois  etant 
P^fu^dez  que  c'eut  etc  aller  qontxeDieU 
roeme,-  que  de.  s'opppfer  aux  iepmmari* 
demtas  de  ce  Prince.  > .  Qj^and  j  un  Rpi 
du  pays  avoit  quelque  cHofe.  &  dcm£ler 
avec  uo  autre;   ce  souverain  connois- 
foit  de  lcurs  differends,  commc  fi  Dieu 
l'dut'  envoye  pour  les.  gouyerner  fou- 
yeraineqpent.  JC^and  pe  Prince,  preten- 
du'^nc  marcihbit,  .  il  nc  :devok  £oint* 
toucher  a  tcrre ;   il '  fallct^  epp^chef 
que.le  foleil.  ni  aucune  lumierc  t^qchi- 
raflenr  fur  fa  t&e,*  c'eut  ete  un  crime 
de  lui^couper  la  baybe  St  ks  onglesv 
Tou{es  les  fqis  qifil  m^ng&ok.,,  on  lyi 
preg^t  fori  mtag^:  daw  un  uouvcau- 
ftrvice  li?  cpjfifiqe  qui,  n'etoit  employe 
qu'une.  lois  ;  il  avoit  «v'femmes  qu'i 
cpouloit  toutes  avec  beaucoiip  de  lb-, 
leqanite:  ces  femrae?  le,  fuivoient  dans 
leurs.  caroffes,  fur  lcsquek  on  voyoit, 
lpuiS  ^rnies  $c  rin^ciipti^n^  teurs  tii. 
trps.j (  Jl  y:  aypit  dqqs  jfon  -cb^ceayJ  c^ux 
xangs  de  maifoas  9   fix  He  chaque  cote  V 

ctoient  les  armefr  &  leS  tares  o6  cdle 
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xfe  ces  Ifeaufies  qui  Phabicoir:   fl  avoit 
de  plus  un  fa-nail  pour  fes  concubines. . 
Ce  qui  fe  pla&quoit  au  terns  de  ce  fik 
menx  Dairoy  -  sVAferve  encore  aujoup- 
d'fiui  dams  la  Cow  des*Brinces  qui  lui  : 
om?  fuccede  fous  le  th&m&  rionr,  qtfik 
raieiraefir  tdu&  OA  aprfiretcHtsr  Je* 
j*»s  uti-  ihperbt J fbtip*  dans*  chacune- 
dwrfr  diuze  maifonsT '  Pon  y  &6pare 
oc  mufiijue  de«  mifni ,  Tatos'  fa*oir 'danr 
laqodfc  desdouze^le  Prince  ctottibuper: 
lorsqu'il  en  a  choil?  ufie  &  qu'il  y  eft 
entr6,  Vbn  y  porte  auflfrot.tbut -ce  qui  a- 
ere  pr^patfe  dans  l&^ttes  Waifonfc;  8* 
les  oiize  autres  Daintes  y  vienftdnt  auffi- 
arac  leur  faitc  'it  lcur  mufique-,  -pour 
fetvir  cellfe  que  te'  Bario  a  choiue  ce 
jotir  H.   Ce  h^ftfit  alote  qtifrjeax,qute 
comedies,  &  que  divertiflemens,  felon 
que  Ton  les  jtrgc'devoii4  Stre  agreabks 
att  Prince.   Quarid'te  Dam  a  lifl  fils; 
pour  Idi  chpifir  uhe;nourrk:e  on  kGttA* 
He  quaere  virigts  d&  plus  MKs  ftrttae* 


L*s  douae  femtnes  du  Dahro9Sc  les  Prin-1 
cts  duSang  j  fggaletit  ces  ,q<iaf  re  vingft' 
fimmes.  a  Vtm'i  ks  tins  tie*  aiitresf;  A1 
W>ccafipri  deied  j^emier  chpix  6A  fiit'di1 


premiere  condition*  • 
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on  en  diotfit  quarante  entreceaquatre  . 
vingts.  On  les  re§ok  meme  encore -a* 
vec  plus  de  ceremonie,  i  caufe  qu'el- 
les  font  reduites  a  un  plus  petit  nomhte. 
Le  jour  que  ce  fecond  ctoix  fe  fait ,  fe 
pafle  «n  f&es  &  cn  pejoyilTanoes:  leg 
quarante  qui  n'y  46n%  point  entrees, font 
cengedices ,   &  ne  reaennent  rien  d'une 

,  grandcaf  de  fi  pcu  de  duree,  que  leg 
prefens  qu'on  leur  a  faits,  &  Phonneur 
d'etre  -entrees  dans  Jc  premier  choix. 

-  %wrc  ces  quarante  on  en  choifit  dix,  & 
de  ces  dix  on  encboifit  trois,  .&  enfia 
de  ces  treis  on  en  qhoifit  une.  Le  choix 
fe  fait  avec  beaucoup  de  ceremonie  &  de 
regal,  &  les  plaiurs  vont  toujour*  ea 
augmentant  jusques  a  la. fin,  Phonneur 
du  choix  augmentant  audi  a  melure  que 
le  nombre  des  perfonnes  choiiies  dimi- 
qati  le  dernier  choix  par  cette  nrifon 
eft  encore  folemnife  avec  plus  de  ma- 
gnificence que  les  autres.  La  nourri* 
cp,  pour  ,p?endre  pofleflion  de  fa  4>laccL, 
donne  folennellement  lerfein  pour  la  pre- 
miere fois  au  Prince  v&  l'on  fait  de  nou- 
yelles  fetes  le  jour  de  cette  prife  de  pot 
feffion.  II  y  a  tous  les  jours  quelque 
nouyelle  rejouiflance  £  la  tZour  j  lis  ca 
foot  i  il'pcqtfion  des  ijjuriages  ,  cjes  ao 

r  ■  '     "  XQVL* 
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couchemcns,  &  d?s  f&es  de,  leur  Reli- 
gion* Toutes  ccs  m&nes  cbofes  lepra- 
tiquent  encore  aujourd^hui  dans  la  Cour 
du  Dairo;  car  bien  -que  ce  Prince  ait 
-perdu  la  Souveraincte  du^pays,  il  ne 
laifle  pas  de  s'etrc  confcrve  toutcs  lcs 
richeflesqui  pcuvent  fourair  a  des  de- 
pen/es  £  exceffives.       v  . 

La  chaise  de  General  des  armees  du 
Dairo  etoic  ordinairemenc  excrcee  psy 
le  iecond  de  les  fils:  Je  Dairo  Payant 
voulu  divifer  &  en  faire  part  a  qn 
troifiemc,  doht  .il  aimoit  paflionncment 
la  mere,  Ji\  la  partagea  entre  ccs  deux 
freres,  avec  ce  reglement  qu'ils  la  pos« 
ftderoicnt  Tun  apres  l'autre  l'espace  <]c 
trois  ans.  11  arriva  q&e  pun  de  ces  deux 
freres  s'y  etablit  fi  purflammenr,  que 
le  ZJore  ne  le  put  obligcr  ni  par  pro- 
mefles,  ni  par  menaces,  de  ceder-la 
place  a  ctlbi  qui  <fcvoit  commander  a 
Ibn  tour*  11  fallut  enfin  appeller  a  ion 
iecours  les  Princes  voifias,  8c  faire  U 
guerre  a  cc  fils  sebelle  qui  y  pcrdk  la 
Tie;  voila  la  premiere  revoke  dont 
VhiRoirc  du  pays  Me  mention.  L'a'u* 
tre  de  ces  fils  qui  commandok  ces  cra- 
pes vi£torieufes  s'en  feryit  a  fe  rendre 
maitre  de  VEtat,  laiflaht  a  fon  frerc 

%m<  W.  D  ai- 
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ain6,   que  cet  Empire  rcgardoit  aprcs 
la  mort  du  Dmro,  les  m£mes  richefles 
&  les  m£mes  revenus  dopt  il  jouiffoit 
auparavant.  Cette  ufiirpation  donna  fii- 
jet  a  une  fecondc  guerre ,  &  a  Infec- 
tion d'un  nouveau  General  d'armcc,  qui 
depoffeda  le  premier,  &  fc  rendit  mai. 
tre  abfblu  du  pa^s.  Une  troificme  guer- 
re qui  fuivit  apres  cela  acheya  de  mettre 
'  tout  l'Eropire  en  combuftion ,  il  rfy  a. 
voit  point  de  petits  villages  qui  ne  cou- 
ruflent  aux  armes  les  uns  contre  les  au- 
tres.  La  m6mc  divifion  ft  trou voit  par- 
mi  les  principaux  Seigneurs  du  pays,  & 
cette  divifion  ne  cefla  que  par  la  conqu£- 
te  qu'un  homme  de  conduite  &  de  cou- 
rage, nomme  Taico>  fit  de  l'Empire.  Cc 
lai'co  parvint  de  fimple  Capitaine  d'unc 
troupe  de  cinquante  homines, 8c  cut  une 
fi  bonne  fortune,  qu'il  mk  en  trois  ans 
de  terns  tout  le  pays  (bus  (on  obciflancej 
laiffant  aux  Princes  de  la  maifon  do  X3*i- 
ro  toutes  les  marques  de  leu*  ptomtgre 
fortune.  Ce  nouveau  conqucnmt  fut 
couronnc  Empereur  avec  bcaucoup  de 
pompe  par  le  DtHro  m6me.  Cependant 
Taico  jugca  bien  que  ks  Rois  &  les  Sei- 
gneurs du  pays  s'accomoderoiem  roal 
fctnentd'ob&r  a  unepcrfonnede  la  con- 
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dition  de  Tato;  il  envoya  par  cette  rai- 
fon  lcs  principaux  d'entre  eux  ,  &  ceux 
principalement  qu*il  croyoit  lcs  plus  re* 
muans,  dans  la  Coree,  avec  unc  armec 
de  foixante  mille  homines  pour  la  fub- 
juguer  ,  ice  qu'il  difok,  Sc  lcstmcoo 
cupez  dans  cette  entrcprife  Pcspace  de 
&pt  ans,  les  animant  toujours  a  ne  point 
penfcr  au  retour,   qu'ils  n'en  cuflent  a* 
chev£  la  conqucre.   Ces  croupes  defb- 
pcrees  de  ne  pouvoir  revoir  leurs  fern* 
mes  &  leur  patrie  deehargcrent  leur  ra- 
ge for  les  habitans  du  pays  qui  s'etoient 
ningez  ibus  la  domination  des  Japonois , 
&  en  attendoient  par  cette  raifon  un  trai- 
tcment  plus  doux.  11$  firent  leurs  plain- 
tes  a  Tmco  ,  &  le  prierem  de  les  dclivrcr 
de   cette  oppreffion.  JL'Ambafladeiir 
qu'ils  lui  envoyerent  reconnut  bicntot 
qu'il  n*y  avoit  point  d'esperance^fobte- 
nir  qu'on  rappelkr  ces  troupes,  puis- 
qu'on  les  entrecenoit  dans  la  Coree  par 
maxime  d'Etat ;  &  pone  qu'il  etoit  d'un 
veritable  amour  pour  ia  patrie,    il  nc 
trouvsa  point  d'autre  moyen  pour  venir 
a  bout  de  fa  coramiflion ,  que  de  fairc 
empoifonner  PEmpcreun  La  chofe  lui 
reuffit  comme  il  l'avoit  project  ee :  car 
les  principaux  Seigneurs  qui  con*rra> 
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doient  les  troupes  dans  la  Coree,  ayant 
appris  la  more  de  PErapcreur  .retourae- 
reot-au  Japon ,  fans,  attendre  d'ordrc.  * 
Larsqu&Tayco  mourut,  Fideri  fon 
fils  n'avoit  que  fix  aris;  Tayco  <avoit 
xhoifi  un  des  principaux  du  pays  nom- 
ine Orjgvofcbie,  &C  Pavoit  declare  par  fon 
teftament  tuteur  de  ce  jeune  Prince,  a- 
pres  avoir  tirede  lui  une  promefle  ecrit- 
te  du  iang  tfOnguofcbio,  que  lorsque  jR- 
deri  auroit  Page  de  quinze  ans,  il  le  fe- 
roit  couronner  Roi  du  Japon,  &  lui  re- 
mettrok  cntre  les  maihs  toute  Pamorite 
&  toutes  les  forces  qu'il  laiflbit  a  fa  dis- 
pofition  durant  le  bas  age  de  fon  pupille. 
Mais  OngtH/fcbio .  bien  loin  de  iatisfaire  i 
cette  promefle,  conduifit  les  chofes  a  un 
tel  point, que  Fideri  defesperant  de  pou- 
voir  rentrer  en  pofleffion  de  PEmpire 
par  d^uitres  voyes ,  .  crut  jStre  oblige  de 
faire  des  troupes,  &  d'y  employer  la 
force.  Onguojcbi*  ayoit  travaille  de  lon- 
gue  main  a  le  miner  dans  Pesprit  des 
pcuples  &  des  plus  Grands  du  pays  *  A 
lui  imputoit  la  mine  qui  devoit  iiiivrc 
de  cette  guerre,  &  Paccufbit  auprcs 
d'euxde  s'&re  -fait  *endre  des  honneurs 
qu'il  ne  devoit  pretendre  qu'apres  fon 
couronnement.   Apres  cela  il  ramafla 

toutes 
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routes  fes  forces  dans  la  Province  de 
Stinga  f  &  s'etant  mis  &  leur  tite  ,  il 
afficg^a  ce  Prince  dans  la  place  ou  ii 
faifoit  fa  refiderice.  11  le  prefla  fi  Sfen; 
qi^il  fut  enfin  oblige  de  fe  rendre,  I 
condition  qu*on  lui  fiuveroit  la  vie, 
renon^anr  de  fori  cote  £  la  pretention 
de.  TEmpire,  &  fe  contenrant  de-de- 
meurer  dans  la  condition  des  Seigneurj 
particuliersjdu  pays  qui  reconnoiflent 
en  fietsde  l'Empereur  les  terresou  ils 
commandent.    11  envoya  mime  fa  fem- 
me  qui  ctoit  fille  d'Gngm/cbh 9  pour 
micux  aflurcr  ces  conditions.^  Qnguo- 
Jcbio  cvita  de  lui  donner  audiance,  & 
cependant  fit  matte  hfea  sax  Palais 
ou  ce  malhAireux  Prince  etoit  logc  a* 
vec  toutes.  fes  auttes  feinnaes  &  toute 
fi .  Conr.  11  fit  mourir  eniiiite  tomes 
lea  perfonnes  de  condition  qui  avoient 
tsnu  le  parti  de  Fideri,£c  regnadepuis, 
fans  que  pcrlonne  ofat  s'oppofer  a  (a 
ioTVane.Onguofcbio  etaht  mort  tort  vieuxr, 
ion  £1$.  Coubo/afwa  fut'  folemncllement 
inftale  en  fa  place,.  &  l'Empereur  qui 
regne  aujourcrhui  nomme  Xbiougon  e£t 
Bh.de  ce  qoubofonna* 

D  y  GiN- 
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CINQUIE'ME  QUESTION. 

Du  nomhre  de  fes  Soldats  y  &  dt  hurt 
~  armes. 

T  E  revenu  des  Rois  &  des  Seigneurs 
^  du  pays  monte  a  la  foaome  de  cent 
quatre  vingts  millions  quarante  mille  flo- 
rins, comme  je  Pai  juftifie  par  le 
compte  du  revenu  *de  chacun  en  parti- 
culier.  Chaque  Seigneur  doit  entrete- 
nir  des  fbldats  pour  le  fervice  de  PEm- 
pereur,  a  proportion  du  revenu  dont  il 
jouit.  Ceiui  par  cxemple  qui  a  dtx  mil- 
le  florins  d*appointement,  doit  entrcte* 
nir  vingt  fantaflins  &  deu&  cavaliersi 
Le  Seigneur  d^Fhando^  qui  a  fix  cett* 
mille  florins  entretiendra  felon  la  mA- 
xne  proportion  douze  cens  faatafljns,  fit 
fix  vingts  maitres*  fans  y  comprendrc 
les  valets,  les  esclaves,  Sc  lesautres  d6* 
pendances  d'unc  femblaWe  troupe  $  fi 
bien  que  le  nombrc  des  foldats  que  les 
Rois  oc  les  Seigneurs  du  pays  font  obli- 
ges d'bntrctenir  ai^]  fervice  de  PEmpe- 

reur* 
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reur,  ifconte  au  nombre  de  trois"  ccns 
fbixantc  &  huit  mille  fantaffins,  &  dc 
trenre  huit  mille  huit  cens  maitrcs.  Sa 
Majefte  Japonoile  entretient  encore  de 
fon  rcvenu  propre  environ  cent  milk 
hommes  de  pied,  &  vingt  mille  che- 
vaux,  qui  compofent  les  garni/bns  de 
fes  places,  &  Ics  troupes  de  fa  garde. 
Ajoutez  a  cela  que  la  plupart  des  grands 
Seigneurs  fc  picquent  d*cntretenjr  une 
fois  plus  de  monde  au  fervice  du  Prince, 
qu'ils  n*y  font  obligez  reellement,  com- 
me  oil  Pa  aflez  vu ,  dans  les  dernicrcs 
guerres  des  Arimafes.  Les  cavaliers  font 
annex  de  pied  en  cap  ,  kors  armes  lont 
dies  carabines  fort  courtes,  des  javelots, 
des  dards,  8c  le  fabne. 
Les  fantaffins  font  divifac  par  corn- 


font  avec  leurs  gens  vingt  cinq  hommes, 
en  reconnoiflent  un  autre  qui  eft  par  des- 
fas  eux;  tellement  qtfune  compagnic  de 
deux  cens  cinquante  hommes  a  deux 
chefi  principaux,  &dix  autres  iuhal- 
ternes,  mais  les  uns  &  les  autres  font 
commanded  par  un  (eul  qui  a  le  com- 
mandement  fur  tome  la  troupe;  ces 
compagnies  font  fubordonnces  a  un,  offi- 


toldats  ont  un  hotnme  qui 
y.    ring  de  ces  chefs  qui 
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der  fuperieur.    La    meme  gradation, 
s'pbferve  dans  la  cavalcric.    Lcs  ar*t„ 
mes  de  PInfanterie  font  le  fabrc,  la 
pique,   le  roousquet  plus  pefant  oa 
plus  leger  felon  les  forces  de  celui  gui , 
Jes  doit  porter,   &  le  pot  ou  morion 
pour  toutes  armes  defenfives. .  L'Eqa- 
pereur  peut  favoii^  exadepaent  le  npm-^ 
,  bfe  de  fes  lolfla^,,  celiifde  fcs  fujgts, 
combien  jl  y  en  a  dan*  le$  villes^com- 
bjen  dc  Jaboureurs  font  occupez>a  la^ 
campagne.   Les  maifons  des  villes  font 
diviiees  cinq  a  cinq,  &  font  unies  en* 
femble  fousT  un  chef,  qui  doit  tenir  un 
xolle  de  ceux  qui  meurent  ou  qui  naif- 
lent  dans  lepr  departement.   11  pone  ce 
rolle  &  un  officier  qui  eft  au  ddTiis  dc, 
lui,   ceu  officer  le  porte  au  Seigneur" 
du  lieu  ,  le  Seigneur  du  lieu  au  Roi  dc 
1%  Province,  &  celui- ci  delivre  ces  rol- 
l<$  a  deux  officicrs  que  PEmpeitur^a, 
4^H.n?z  a  cette  charge. 
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SLXIE'MR  QUESTION. 

Ee^Pautorhi  ie  Jes  Miniflres  ?  &  dn 
pruuipaux-  de  (on  Con  fed. 

]L  a  quatm  yrineipaux-  confeillersqoi 
font  routes  les  affaires:  ks  Hois  &  les 
Seigneurs  du  pays  les  confiderem  ele- 
ment :  les  plus  riches  de  ces  confeillers 
ont  de  revenu  jusques  a  deux  millions- 
de  xhvros ,  &  les  moiaa  riches  deux  ou 
trois  cens  mille  livres  de  rente. 

lis  Jic  peu vent  pas  ,  faire  deux  fois  les 
metrics  remontrances  au*Roi  fur  les  cho- 
fes  a  Pegard  desquelles  il  s'eft'expliqoe, 
m  diffcrerPexecution  de  fes  ordres.  Ces 
confeillers  font  chcrifis  entre  les  princi* 
paiix  du  pays »  qui  ont  ete  nourris  au- 
pre$  dc  iui, .  8c  J'espgrance  d'dctuper 
cette  plaqe  tient  les.crtunifans  foirr  iou-» 
mis,  &  fort  appliquez  i  preflentir  its' 
penfees  &  fes  inclinations,  8c  i  v.ac- 
commodcr  toutes  leurs  a&ions  &  leli'tr 
reponfes.  C'eft  la  la  regie  de  tous  letnt' 
confeils,  &  dut  tout  le  pays  iombtif 
enfiiite  dans  un  desordre^flfreu-x,  ils  n'e-' 
feroient  en  parler  au  Prince,  i> morns* 
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de  trouver  une  conjon&ure  favorable  it- 
It  pouvoir  fairs  fans  danger:  il  bien 
que  les  plus  importantes  affaires  depen- 
dent des  occafions  &  du  terns  auquel 
on  les  porte. 

Tous  les  autrcs  qui  compofcnt  (on. 
confeil  ont  cbacun  leurs  departemens 
n'y  ayant  cjue  ces  quatre  qui  ayent  unc 
autontl  generalc  fur  toutes  les  affaires 
du  Royaume, 


SEPTIE'ME  QUESTION. 

De  Pautgrlte  des  prhcipaax  Seigneurs  du 
pqytf  &  quell* s  font  leurs  f drees* 

LE  revenu  des  Seigneurs  da  pays  eft 
grand,  comme  nous  Pavons  dit  ; 


a  proportion :  ils  font  obliges  de  de- 
meurer  fix  mois  £  la  fuite  du  Prince 


Nord  k  de  FOrient  y  pafifcnt  fix  mois. 
Ceux  du  Midi  &  de  POccidcnt  les  rein- 
vent, &  lorsque  les  uns  entrent  en  for-* 
vice,  Sc  que  les  autrcs  en  fortent,  cc  ne 
lorn  que  ffites  &  magnificence.  11  j  a 
de  ces  Seigneurs  qui  one  quatre  &  cinq 


Ceux 


mil- 
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m 7 lie  hommcs  a  lcur  fuitc;  fe  Scignenr 
de  Firando,  dans  Je  pays  de  qui  fc  trou- 
ve  le  magazm  de  notre  compagnie, 
quoiqu'il  foit  un  dcs  moindres,  a  tou* 
jours  a  (a  fuite  dans  Its  voyages,  an 
moins  tvois  cens  hommcs,  &c  \l  entre- 
tient  dans  les<  deux  maifons  qu'i\  a  i 
IWb  plus  de  mille  bouches. 

.Les  autres  Se/gneurs  en  font  de  mi- 
me a  proportion  de  leurs  revenus.  II  n9y 
z  point  de  ville  plus  peuplee  que  Yeda. 
La  grande  afluence  de  peuple  y  rend 
toutes  choles  fort  cheres;  leurs  bati- 
ffiens  ,  la  livree  de  leurs  valets ,  leurs 
ftmmes,  les  prefens  &  les  feftins,  font 
que  leur  dSpenfe  excfcde  ordinairement 
kur  revenu.  Ajoutefc  &  cela  que  PEtn- 
pereur  ks  oblige  quelquefoi*  a  entre- 
prendre  de  grands  defleins.  II  arriva 
de  mon  terns  qu'on  diftribua  a  cbacun 
<Peux  line  partied'un  grand  b&timem, 
&  ils  fournifibient  tous  ks  jours  certain 
nombre  d'ouvriers  felon  leurs  revenus. 
Je  confiderois  avec  6tonnement  la  dili- 
gence &  Pardeur  avec  laquelle  les  map- 
ions  &  les  autres  artMans  tachoicnt  A  - 
tenvi  Tun  de  l'autre  de  fournir  lcur  di- 
chc,  &  d'avancer  un  ouvrage  dopt  ils 
dcvoient  £tre  mal  paycz. 

D  6  Qpand 
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Quand  un  grand  Seigneur  batit  imci 
xnaiion,    outre  h  pone  qui  doit  fervir> 
ordinairemcnt  a  entrer  &  a  fortir,  il  eiv 
fait  faire  une  autre  ornee  de  has  reliefs* 
doree,   &  couvene  par  tout  de  ce  beau 
vcrnis  que  nous  appellors  vernis  de  la 
Chine.   Quand  la  maifon  eft  acheyee* 
on  la  couvrc  de  planches,  de  j>eur  qu^ 
la  pluye  oU  le  foleil  n'en  gatent  la  beau- 
tc :  elle  demeure  ainfi  couverte  jusques 
au  terns  que  PEmpereur  y  vienne.  Oq 
lui  donne  un  fupcrbe  feftia  dans:  ge  hqu- 
veau  Palais  j  ^  il  entre  &  Jbrt  par  cettc 
porte,  on  la  fergie  &  condamne  enfuiu^ 
perlonne  ne  devant  pafler  apres  le  Pria- 
ce  par  une  porte  qui  a  eu  Phonneur  de 
donner  paflage  a  la  perlonne.   On  in- 
vite le  Prince  a  ce  feftia  trois  ans  atipaf- 
ravant  qu'il  fe  fafle  $  &  ,ces  trois  annees 
s'employent,  a  en  faire  les  prep^atifs. 
Tout  ce  qui  doit  yjjervir  eft  majqup  au? 
arqies  de  PEmpereur. 

Cette  fuperbe  rejouiirance  &  ce  feftin 
dqrent  trois  mois :  la  depenfe  du  feftin 
&  celle  du  batiment  pourroient  epuiler 
le$  richefles  &  le  capital  des  plus  jmiflans 
de  nos  Princes.  L'Empereur  fait  quej- 
quefois  la  faveur  a  un  de  fes  S&gneup 
de  lui  eftvoyer^camme  par  grace  qu$£- 

qu'une. 
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rju;pne  Acs  grues  que  les  oiieaux  £e  6 
ftqconnerie  out  prife.   C'eff.  la  ung  £1 
grande  faveur  pour  ces  Gentilshqmmcs,. 
que  je  ne  finirois  jamais,  fi  j'entrepre*. 
nois  de  rapporter  tpus  les  feftins  8c  tou-, 
tes  les  differentes,  rcjouiffances  cpfils  en, 
font.    La  premiere  fois  qije  ^Empcreur> 
faic  Vhonoeur  a  qudqu'un  d'^Jler  man. 
ger  chez  lui,  la  coutum&Veut  qqe  i'Em- 
pereur  lui  falle*quelque  don  pour  leurs 
chevaux,   commc  ils  difeot.   II  en  fit 
un  xl  n'y  a  pas  longtems  aSatfouma  dans 
ccqe  occafion,   qui  valoit  plus  de  fix 
cens  mille  lirres.   Le  Roi  fait  tons  les 
manages  des  Grants.   11$  rodent  tofe- 
me  des  respe&s  extraordingires  a  la  per* 
fonne  qu'il  tayr  a  xionnee  pour  femnue: 
ils  font  batir  de  nouveaqxpalais  pour  1* 
logcr,ils  lui  donneronc  quelquefois  deux 
cens  femmes  pour  la  fervir,  enfin  ils  lui 
entretiennent  une  coui;/uperbe.  Le  de- 
dans de  leurs  maifons  eft  verni*,  la  <Jor 
rare  n'y  eft  point  6pargnee,on  voitjmfic 
me  en  quelques  unes  des  ftatues  8c  des 
bos.reliefs. 

Lorsque  ces  D^paes  fortent  pour  ajler 

voir 

HQtLvoor  fijne  ,Paerden. 
J-     D  7 
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voir  leur^  parens,   ce  qu'elles  ne  font 
qu'une  fois  Tannee;  toutcs  les  Dames 
qui  font  k  leur  fervice  les  fuiventdans 
des  Palanquins*  fermez :  telle  de  ces  Da* 
cbes  en  Jl  jusqucs  i  cinquante  £  fa  fui- 
te.   Les  Palanquins  ibntdorez,  vernts 
&  ornez  en  quelques  endroics  d'or  8c 
d*argent  maffif,   les  enfans  quails  one 
de  ces  femmes  donn&s  par  PEmpereur 
fiiccedent  a  leurs  Etats,   Sc  sSls  meu- 
rent  fans  enfans,  ces  tndmes  Etats  pas- 
fcnt  cn  <f  autres  families  felon  la  dispo* 
fition  du  Prince.   lb  ont  bcaucoup  da 
cpneubines ,  de  la  vient  ce  grand  nom- 
bre  d*enfans  qu'ils  ont  dans  leurs  mai- 
fonsjmais  ceux-la  pe  fucccdent  pas  aux 
Etats  de  leurs  peres.    Tout  ce  qui  Cc 
peut  imaginer  pour  1c  plaifir  de  la  vier 
fe  trouvje  dans  leurs  fcrrails^des  jardins, 
des  canaux,  des  bois,  des  vollicres;  tous 
te$  jours  ce  ne  font  que  comedies,  mu« 
fique,  &  fembiables  divertifllemcns.  Les 
liomipes  h'y  entrent  point,  s'ils  ne  font 
dc  leurs  plus  proches  parens, Jc  cela  mi- 
me ne  leur  arrive  pas  fouvent,  car  on- 
fiitdans  ces  maifons  une  garde  fort  exac- 
te.  Les  Dames  (bit  qu'efles  foiejit  vieil- 
ks  ou  jeunes  ne  peuvent  avoir  aucune 
conversation  avee  les  hommcs  de  de* 
x  boras 
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horn:  cllct  paflent  dans  cette  cloture 
tout  1c  terns  deJeur  vie,  on  ne  leur  pac- 
donne  Hen ,  &  fan  punit  de  mort  ips- 
qucs  au  moiodrc  foupgon  de  crime.  Le& 
filles  qui  font  deftinees  a  fervir  dans  cc* 
heux  font  choifi.es  avec  grand  loin ,  & 
iervent  leursmaitrcffesavec  unemodeftie 
tres  gmndc  &  beaucoup  dbddxcflc.  Qa 
ks  divife  par  troupes  de  feizc  performcs, 
chaque  troupe  a  fa  Dame  qui  lui  com- 
mandc :  ces  troupes  fervent  leur  maimcs- 
fe  chacune  a  ion  tour ,  &  dans  Pordir 
qu'elles  one  appris;  car  on  leur  fait  des. 
kgons  de  biea  fervir  comme  on  leur  ap- 
prend  ailleurs  4  danfer  ou  a  faire  quel- 
que  ouyrage.  La  difference  de  ces  trou- 
pes fc  fait  encore  remarqucr  autrement: 
chacune  a  fes  habits  d'une  couleur  2c 
d'une  etoflfe  particuliere.  Si  dans  line 
troupe  elks  lont  habillecs  de  rouge  avec 
des  rubans  verds  8c  une  coeflure  die  mi- 
me, l'autie  troupe  aura  du  blanc  avec 
des  rubans  rouges.  Elks  font  pour  la 
plupart  des  premieres  msufons  du  pays, 
belles ,  biea  £kV6cs  ,  8c  out  les  manu- 
res fort  nobles :  elks  sYqgpgeat  £  fervir 

rir  le  moins  pour  quinze  ou  vingt  an% 
la  plupart  mime  pour  toute  leur  vie. 
lis  ks  prenocnt  quelquefois  fort  jeunes 
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d&$  Page  dc  quatrc  ou  cinq  ans ,» &  kfrs^i  - 
qifelles  ont  fenri  jusques  &  celui  dc  i 
vingt  cinq  on  trente  am  $  ils  lcs  marient *  . 
a*quelques  uns  dc  lcurs  Gentilshommes  > 
ou  perionnesde  leur  fuite,  chacune  fe*r 
lbn  fa  condition  Cetles  qui  paflent  dans 
cc  (ervice  Page  de  trente  ans ,  y  detneu* 
rent  ordinairement  iereflc  de  leurs  jours*  > 
Toutes  les  femmes  depuis  eelles  qw4oBt 
de  quelque  condition  jusqUes  aux  pre- 
mieres Dames  du  pays  font  fort  favan^ 
tes,  audi  ifont-elles  point  d'autre  occu- 
pation.   La  coutume  du  pays  leurde-* 
fend  d*etttrer  en  connbi&nce  d'aucujie 
affaire  qui  regarde  le  gouvefnementtles 
feats  ,8c  de  la  maifon  de  leurs  maris:  el- 
les  fc  tienncnt  fort  fur  leur  garde  dc 
cc  cote  la,  &  n'entrent  jamais  dans  cct- 
tc  matiere.  L^s  -fiommes  d'ailieurs$  quand 
ils  paflent  dans  leur  «forrfcil  f  n'y  portent 
point  d'autres  penf&s  que  «Ilc  de  k  di- 
yerfir>   &'  tt  'n'^a  point  d6  femmes  aa 
inonde  qui  ayent  plu$<i'adrefle  pourfe 
faire  aimer,   lis  apportent  pour  raifon 
de  cette  garde  6troite  de  leurs  femmes » 
&  de  Pignorance  dans  hquelle  ils  les 
trennenr  de  leurs  affaires vquc  les  femmes 
•font  fartfcs  poiirdonner  du  plaifir,  & 
pour  ilever  leiirs  /nfaps  $.  qiftl s  en  Jifent 
ainfi*pour  Sviter  les  jaloufies,   les  bri- 
bes,, . 
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gggs ,  Icsjqucrellcs ,  les  guerres ,  8c  les 
autres  desordrcs  qu'une  plus  grande  li- 
berty fait  naitre  dans  les  pay;s  ou  Ia,m&- 
me  chofe  n'eft  point  obfcrvep,  Ccs  fcm- 
mgs  d'aiUeurs  font  fort  fiddles  i  ,leurs 
maris  ,    je  n'en  ragportcrai  ici  qu'uq  ou. 
deux  cxspiplcs  qui  arriverem  de  mop 
tems.    JL'Empereur  fit  mourir  fecret- 
tement  dans  le  Royauone  de  Fingo  un%. 
Genu  1  bom  me  de  merite  qui  avoit  une 
be)fe  -femme;   quelques  jours  apres  Cxs 
mort  l'fimpereur  fit  venir  cette  Danjc 
&  la  voulut  pbliger  £  demeurer  dans  Je. 
Palais.    Elle  favoit  la  mort  de  fon  ma* 
rj,   &  dit  a  ce  Prince  cn  diffimulaot;, 
„  je  dois  me  rcjpuir  &  mteftimflr  (on 
n  heurcufe  de  ce  que  vous  m'avez  jugee, 
„  dignc  de  votre  amitie;  je  re§ois  'done. 
n  cette  grace  comme  je  dois  la  recevoir^ 
„  mais  je  prens  fa  liberte  de  vous  de- 
ji  mander  le  terme  de  trente  jours  pour. 

*  achevcr  de  pleurer,  la.  mor^.  de  moiv 
„  defunt  epouxV  permettez  qu'atprds, 
n  ceU  je  puifle  regaled  fes  'parens  danp. 
„  Vvmc  des  tours  &  votre  cMteaoTcat 
„  je  voudroisfinir'par  cette  r^ouilj&nce. 

*  le  46plaifir  de^  fa  perte  *\  Lc  Roi 
liu  accorda  cette  prim,  qui  lie  difieroit 
que  de  quelques  jours  lc  plaifir  qtfil 
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ft  promettoit  de  la  jouiflance  de  cettc 
Dame:  il  but  par  execs  le  jour  dir 
feftin.  La  Dame  prit  ce  terns  >  8c  fai- 
fint  femblant  de  vouloir  s'appuyer  fur 
Pun  des  balcons  de  cette  tour,  fe  pre- 
dpita  du  haut  en  bas  en  la  prefencc 
<hi  Roi,  fatisfaifant  ainfi  a  fon  hon- 
neur,  &  a  la  fidelite  qu'elle  devoit  i 
ion  mari. 

Un  des  principaux  Seigneurs  du  pays 
devint  paffionnement  amoureux  d'une 
fille  de  ion  ferrail,  qu'il  avoit  otee  4 
la  veuve  d'un  pauvre  ibldat.  Cette  veu/ 
ve  ecrivit  un  billet  £  fa  fille ,  pour  lui 
reprifenter  la  pauvretS  ou  elle6toit,& 
le  Seigneur  la  furprit  lifant  cette  lettre. 
11  la  prefle  de  la  lui  montrer :.  mais  Ix 
fille  ayant  honte  de  decouvrk  la  pau- 
vret6  de  fa  mere,  fk  un  bouchon  de  la 
lettre  &  Pavalla  avec  tant  de  precipita- 
tion, qu'elfc  lui  demeura  dans  la  gorge 
&  P&ouffa,  Ce  Seigneur  qui  rapporta 
la  chofe  k  quelqjie  amitid  lecrette,  lui 
fit  ouyrir  la  gorge ,  on  d6ploye  la  let- 
ting,  &  on  trouve  qu'elle  avoit  ct6  6- 
crite  par  la  mere  de  cette  fille.  II  en 
fat  au  deiespoir*  mais  n'ayant  point 
d'autrc  moyen  de  reprer  fa  faute,  il 
appella  aupres  de  lur  la  mere  de  cette 
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fille,  &  die  y  eft  encore  entrcteone  a- 
vec  toutes  les  eommoditez  qui  lui  man-, 
qupienc  auparavant. 

Udc  fille  fervant  (cm  maiug,&  fai- 
fant  effort  pour  atteindre  a  un  plat  qpi 
ctoit  (or  la  tabic  un  peu  loin  d'clle,  ne 
put  retcnir  un  vent  que  Pon  n'attendoit 
pas.  Ellc  s'en  punit  elle  m6me9  fe 
mordant  le  fan  qu'elk  porta  &  fe  bou- 
che  &  dont  die  expira  lur  le  champ  de 
rage  &de  home. 

Les  principau*  Seigneurs  &  tous 
ceux  qui  ont  de  grands  Ecats  offt  outic 
leur  noin  propre,  encore  celui  de  leur* 
tents  oa  du  chateau  de  leur  rttdence,. 
Qom  par  lequet  ils  font  plu*  connus* 
mab  ils  ont  cela  de  partkulier  au  Japoa 

£Hb  changcnt  tous  torn  ibis  de  nom. 
s  enfahs  ckmgent  le  com  qtfils  one 
mdons  Pcnfence,  dcs  qtfila  ont  attcint 
Wge  <fe  vkilit6,  &  ce  nom  qu'ils  por- 
ttnt  aim  ne  ft  dome  jamais  ni  aux  en* 
&ns  m  aux  vie illards :  le  trtrifiime  fic 
dernier  nom  fe  pretd  dans  la  yiefllcfle. 
Mats  cependant,  outre  ces  trois  nomt 
dont  ils  changent  ,ila  retiennent  toujours 
celui  de  leur  fomtfle. 

Les  Japonois  font  fort  menus  daaa 
kors  discouts ,  ii  lew  6chape  rarement 

do 
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9**  Rtfdtim 
de  dire  quoi  que  ce  (bit  de  fale  ,&  quafcd  * 
il  arrive  a  quelqu'un  d'eux  de  manquer* 
a  cette  retenue,  les  plus  jeunes  fe  levcnt  - 
&  s'en  vont.  lis  portent  beaucoup  cPhon- 
neur  Sc  d'amitie  a  leurs  parens,  ils  cro 
yent  que  ceux  qui  manqQent  a  ce  devoir ' 
feront  punis  par  leurs  Dicux.   Us  s'abs- 
tiennent  une  fois  le  mois  de  manger  des. 
chofes  qui*  ayenr  eu  >vie,  &  font  memc 
abftinence  Panniverfaire  du  jour  que 
leurs  peres  &  leurs  meres  ibnt  mcms** 
Mais  pour  retourner  aux  revenus  des 
Seigneurs  du  pays,  je  dirai  que  Jes  uns* 
ks  tirent  des  grains,  les  autres  des  mines* 
d'or , les  autres -des  mines  d'atgent :  quel— 
ques  uns  du  cuivre  r  du-fer ,  de  Peeain* 
oc  du  plomb  r  d^mtresiles  tirem^de  Jeura* 
bois,  de  leuis  grains  de  leurs  cottons^ 
&  de  kurs  foyes-  Ces  sevenus  font  o-* 
xa&ement  compter  Sc  le  compt&en  cfb 
fidellement  rapportea  ceux  des  officers* 
de  1'Empeitur  quL  ont  cominiflion,d5eai 
tenir  regtftre. 

L'Empcreur  tiem  auppes  xk^chacun 
deces  grands  Seigneurs*  un  Chancelicr. 
Void  h  teneur  .de  la  lettie  qu'il  ecrit  au. 
Seigneur  d  qui  il  I'envoye.  „  Notre* 
#..tikn  aimc,  vos  Etats  font  de  grande 
?Ki6tendue,  vous  avez  graqd.  noqabre  dq 
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Au  Japm.  95 
Sujets,  &  c'cft  pour  cettc  raifbn  que 
j'a*  juge  *  propos  de  tous  envoycr 
1V  un  Homme  fa^e  &c  de  confiance,  qui 
<5>  eut  ete  ekve  a  ma  Cour.   Je  l'cnve- 
ye  done  pour  vous  ioulager  dans  k 
„  foin  que  vous  devez  avoir  de  vosrSu- 
„  jets,   &  pour  le  tteir  mpres  de  vous 
dans  vos  confeils:  fervez  vous  de  loi, 
M  &  recevez  comme  vous  devez  le  foin 
„  que  je  prens  de  ce  qui  vous  rcgardc". 
JL'Empereur  prend  ordinairement  pour 
-cet  emploi  des  perfonnes  qui  ont  ete  6- 
levees  a  la  Cour,dont  la  fidelity  eft  con- 
nuef  &  a  vane  que  de  partir,  tts  figftent 
de  leur  fang  quails  avertiront  le  Roi  de 
ce  qui  vieadf  a  a  kur  connoiflance  dans 
les  affaires  qui  regaudent  PEtat,  &  qu'ils 
tiendront  un  journal  exa£t  de  tomes  les 
«&ioiis  du  Prince  aupres  duquel  on  hs 
place.  Ainfi  les  Princes  ne  peuvenr  ricn 
fairc  fans  le  communiquer  a  ces  pcrfon* 
nes,  &  on  peut  dire  que  ces  confeilkrs, 
ou  plutot  ces.  espions  gouvernent  ks  E* 
tats  de  ces  Erinces. 

La  plupart  de&  grands  Seigneurs  ont 
omre  \$»r$  •  fefviteurs  dqs/.peribnnes  dc 
bon  fens,  qu'ils  obligenc  de  Jes  avertir 
<ous  les  jours-  des  faute$  qu'ils  reraar- 
quent  dans  ktconduite  de  kurs  maicres: 
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car  ik  font  periuadcz  que  lcs  hommcs 
ne  fe  faifant  point  juftsce  far  ce  point; 
li,  nc  faupient  connokre  leurs  dcfiuits. 
Ik  favent  auffi  que  les  hommcs  nourris 
dans  k  commandement  &  elevez  a  one 
grandc  auroritc,  font  encore  plus  expo- 
icz  a  ce  defeut  commun  a  tons  les  hom- 
ines, qui  eft  de  fuivrc  la  petite  de  leurs 
paffions;  ils  dilent  done  qu'ik  aimcnt 
mieux  que  leurs  domeftiques  les  avertis- 
fcne  de  leurs  fames ,  que  d'attendre  les 
itprocbcs  que  les  Grangers  kur  en  pour- 
ccaent  faire. 

Qoaad  quelque  Seigneur  tneurt,  il 
fc  trouve  ordinairement  qurnze  ou  vingt 
de  fes  fujets  qui  fe  tendent  le  ventre  & 
meurent  avec  lui :  presque  tous  ceux  qui 
fe  t^ucnt  de  la  forte  fe  font  obliges  &  cet- 
te condition  en  entrant  au  fervicede  leur 
maitrc.  Le  Sacrifice  ck*ces  (ujets  fe  fait 
de  cette  manilre  ci.  lis  aflemblent  leurs 
parens  dans  une  eglife,  ils  mangent  avec 
eux  dan)  k  mime  lieu  &  le  font  avec 
beaucoup  de  jojre,  fens  que  fopprochc 
de  la  mort  paroifle  en  rien  troubler  la 
rcjouilTancc  du  feftin,«  ils  fe  fendent  en* 
linte  k  ventre  en  forme  de  croix.  D>au- 
ties  plus  braves  encore,  apr£s  s'£tre  fait 
cette  incifion  ,  fe  coupent  la  gorge  :  lcs 

uns 
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du  Japan.  9j* 
tins  fc  fendcnt  en  croix,  Jes  autres  d'utt 
autre  facon,  &  ceux  qui  le  font  les 
plus  belles  .  iarifions  &  les  mieux  ou- 
vragees  meurent  aufli  avec  plus  de 
gloire  que  les  autres. 

Lorsque  ces  m&nes  Seigneurs  b4tis- 
lent  quelquc  grand  batimenr  pour  le 
Roi,  ou  pour  eux-memes,  il  fe  tron- 
ve  entre  kurs  ferviteurs  des  gens  qui 
ks  vknnent  prier  de.permettre  qu'ils  fc 
jettent  dans  les  fondemens  de  leuf  bi- 
timent ;  car  les  Japonois  ont  o- 
pinion  que  les  murs  bStis  fur  des 
corps  humains  font  exemts  de  tous  tcs 
accidens  qui  arrivent  aux  aurres.  Am. 
fi  ces  bons  valets,  ou  plutot  ces  paiivrts 
malhcureux  le  iettem  dans  les  fonde- 
mens,. &  font  ecrafez  par  les  premieres 
pierrcs  que  Pon  y  met. 

Le  Roi  a  pluficurs  chateaux:  4es 
deux  principaux  font  les  chateaux  d*0- 
facca  &  de  Yedo.  Je  n'ai  pas  vu  les  chi- 
teaux  des  principaux  Seigneurs  du  pays; 
mais  je  £ti  par  la  relation  de  ceux  qui  y 
ont  etc,qu'ils  ont  des  villes  &  des  cha- 
teaux confiderables.  Leurs  villes  font 
toutes d'une  mime  enceinte,  &  les  vil- 
lages d'une  meme  raelure ;  chaquc  rue 
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a  foaantc*Icckicns  dc  circuit,  chaste 
Icckicn  eft  dc  deux  cens  auncs.  Detix 
portes  ferment  la  rue  pendant  la  nuit  : 
on  fait  garde,  &  cm  lientde  la  lumiS- 
tc  i  chacune.de  ces  pottes.  La  dis- 
tance des  grands  chemins  eft  marquee 
par  des  colonnes  rtiliaires  :  il  y  a  dafts 
chacune  deux  perfonnes  qui  en  ont  le 
ioin,  &  qui  doivent  auffi  rcndtie  comp- 
te  de  ce  qui  lc  pAfle  parmi  le  peuple 
commis  a  ltiur  direction.  Ces  commis 
portent  leurs  plamtes  a  leurs  fup&ieurs, 
lc  les  infortnent  des  befoins  publics,  ec 
que  le  cotfimun  'peuple  ne  p6urroit  pas 
lure  avee  la  m£mc  bienfeancc. 


VIII.   Q  U  E  STION. 

Quels  font  leurs  revenus  ,  &  en  qwi  Us 
cwfiftent. 

T  Es  villes  8cies  villages  n'ont  ititcun 
^  revenu ,  on  ne  pfcye  au  Seigneur  du 
Pays  ni  impot  ni  redevance,  finon  ce 
qui  fe  donne  p6ur  leibnd  fur  lequel  les 
maifons  font  Duties ;  fee  droit  fe  paye  k 
proportion  de  la  grandeur  de<ss  liettx, 
les  moindres  payent-vingt  lols,   &  les 

plus 
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J)lus  grands  jusques  5  vihgt  Uvrc*. 
Quand  il  fe  prefente  quelque  occafiofi 
ou  1c  Seigneur  a  bdbrti  de  monde,  dw* 
que  maifon  fourntt  an  homme  I  fon  Sei- 
gneur,   il  arrive  peu  que  cxige 
cPeux  de  femblables  corv6esr  on  «c  ks 
rcrient  qUclqucfois  qtieVcspaecdkinedc- 
mfe  pu'rn6c.   Tons  les  fruits  de  la  tet*. 
re,    tous  les  profits  de  la  mer  cotdfto* 
lent  les  revenus  du  Prince.    Les  Gen* 
tUshommes  &  les  foldats  lubfiftent  des 
abpointemens  qu'il  leur  donne,  lc  mar* 
chand  des  gains  qu'il  feit,   les  arrifint 
dil  travail  de  leurs  mams  >  &  les  labou- 
rers, Tjai  font  cotnme  esclavcs  t  de  h 
partie  des  fruits  de  la  terrequ'ils  i>nr  cul- 
tiyee  9Sc  qu'on  leur  kifle  pour  leur  Jufr. ' 
fiftance.  : 


ix.  auESTioN.  ; 

Cotmtnt  la  Juftice  y  eft  aiminiftrie, 

CHaque  Seigneur  ptttkulier,  dcpuis 
i'Eppereur ,  jusques,  jyi  moindre 
hfcraeois,  adroit  de  Juftice fur ies'puA 
J«s  &  firr  icTs  ferviteurs.  \  .i' 

L^Empercu*,  daos  toutes  ies  Biri*- 
*  «w.  /r.  E  difion? 
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m*V      viUcs  8c  (fcs  villages*  aiw 

Wwfi  *  w.GfnolhQmroc  qm  * 
3ft£  *  W«t  *  lui  pcrjnenrc  4e  fc 
oufeqdrc  k  ventre.,  &dc  fc  d6- 
ftUrai'afi,l«Mm&nci  on  n'accorde  pas 
priyil^P  auxamrcs.  pcjfQnncs. 
K^<^ic»9'  On  p»y  fait  aji- 
ca  ^qfedes  roairiaiw-,  a  ca\0?,,.  ^ 
fa^ls,,,  que  ropcuparioo  d«.  mwofcJOSK 
Mm <&toffoe*K  pour.  ©J** . 
^^kurf.nwrctwwditcs.  Les  artilans, 
fwtti twfcapffi  ww  cftim^  par  cetta  au- 
tiftii«f0*iqw  rafti6p*ftco»i»ft  k  va-% 

tre5  foicrit  obligcz  dc  lcs  entrctemr*.  _« 
dc  kur  rendrc  toutes  fortes  de  deVoirs. 

mes.mais  pr.«wg^kment|k.  WSW* 
qmung  il  ae^  f«r$t  ^^WiWWW 
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{on.  Oeftun  crime  capital  raderjouef 
4c  I\trgeotij,  tomes,  ferret  cP&omicides  jr 
feat  punifli  d&racai. .  11  y  a  de  pins  dcs 
tgunca  que:  Pan;  panic,  non  featanent 
j^.l^  moitdQiaiminci^taab  aaflrpor 
:      edfede  fin*  pens  r  derfes,  cqfac*,,  de.  lb) 
fr£rc>:  tons  foarbienHboLconfia^rz,  & 
|     9enft,Jfefc       8c:£csifo3Ucs  font  ^vendues . 
|     pe*n£vict9fAsw&~  Ixsi  teens  jqui  vien- 
I     aeat  dr  oca  QoflfisoatBBfls  nevoid  point 
I     sm  profit  diiiPnBot,,  mail  loot  d6pcrfcr 

tenci><)ttfvka<ciwpl(iiftut  fekwlfoocafion, 
UtttoUatiitiirtfetenqdcs,  tAnfiotiijob" 

mmeot;  ata  pope  hjconnoodit£  da:  pa* 
Ukx.  Vaicnks  criuss  capitaux  ;  can*, 
traracaaxefidits  de  Sa.  Afiyftt,  k 
mai  tcrfetiinrdfan  ofSriei*  dans,  fa  char- 
ge dc»WHi;l^r3da  cad- 
gentks  Sniers  deadtaks  aosqoeli  its  ne 
ionti  puj  afaiigcz ,  lk  fouffe  nionnoye, 
Pincondiev  lc  violemcnt,  lc  rapt, 
pour  oca  crimes,  me.  non  feutement  lc 
criarinel,  mia:au»  fes  p4u8  piocbei  pa- 
ra* Jotopmsde  mort;  Si  la  femme 
cfcoDtopKat  dk  eft  pome  de  infoc, 
finon^nehi  vend  pour  £we  esclave  ;  ainti 
laftinate  no  meat  jamtiMjuc  pour 
:  £  %  proptc 
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Jropre  trkne.  Les  fuppliccs '  ctes  !cs 
aponois  font  k  feu,  la  Croix  ou  l'oa 
attache  le  patient  la  tfite  en  bas  8c  les 
pieds  en  hauc»  faiie  titer  par  quatit 
chcvaux?  &  Pcau  ou  Pbuille  oouillante. 

11  arriva  qu'un  valet  qui  avoit  mcil- 
leu  re  opinion  de  foi-m£me  qtrtl  de  la 
merit  ok,  Vofirit  a  on  Gentilfeoramc 
pour  enoer  on  lervke,  en  qualitl  de  oe- 
Lri  quf  devoh  porter  les  foaliers.  Le 
valet  demanda  beaucoup  plusde  falairc 
da  Gentilbomme,  que  le  Gentilhomme 
qui  etoit  pavvre  ne  lui  en  pouvoit  don- 
ncr;  il  fe  crut  mime  oflenffc  dt  la  pre- 
tention imuftc  de  ce  valet ,  mais  il  en  ca- 
cha  le  reuentnnent,  &  le  contcnta  de  lui 
dire  s  m  vous  mettez  a  nop  haut  prix 
„  fvotrc  falairc,  mais  vous  me  plailcz, 
je  vous  prendrax  a  mon  fervioc  >\ 
Trok  jours  apr£s  te  Gentilhomme  lui 
envoya  faire  un  meflage,  8c  lui  itpro^ 
chant  au  retour  qu'il'avok  demcurc  nop 
longtoms.,  il  le  tit  mourir,  fe  iervant  dc 
ce  pr&cxte  pour  fe  vangcr  de  Poffenfc 
qu'il  pr&endoit  avoir  regue  de  Pautre. 

II  n'y  a  pas  longcems  que  le  Roi  de 
Firamh  fit  enfermer  dans  des  caiffcs  gar- 
nies  de  pointes  de  fer  trois  Dam&  dc  ion 
Jcrrail,Puae  a  caufe  des  pratiques  Jecrct* 
~i    .  tcs 
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cca  quelle  avoit  cues  avec  un  GcntiU 
famine  quf fe  tua  fur  le  champ  en  s'ou- 
vijant  le  ventre;  les  deux  auires  fwrcnt 
funics  fculemcnt  a  caufe  Relics  avoiens 
eu  connoifiance  dc  ces  intrigues.  Lors- 
qu'un  mari  trouvc  fa  femme  enfermee  a* 
yec  un  homme,   iJ  les  peut  tuer  {ous 
deux.    Quand  Je  mari  eft  en  voyage,  Je 
pcre,  lc  fiis„  ou  le  frcre  pendant  l'a6* 
fence  du  mari  om  k  meme  droit  de  fti- 
re  cette  juftice,  les  domeftiques  meme 
h  peuvent  faire de  la  vient  qu'ils  one 
yeu  d'exemplcs  d'adulteres  Lorsqpe 
j'etois  dans  le  pays*  un  mari  furprit  & 
femme  avec  fon  galand,  il  tua  I'hom- 
me,  &  lia  la  femme  dans  cette  metac 
.  chambrc  ou.  il  les  avoit  f  urpris ,  la 
laiflant  tome  la  nuk  en  cet  ctat.  Lc 
jpar  luivaht  il  invita  tpus  fcs  plus  pro* 
ches. parens  8c  ceuxde  fa  femme,  rant 
ks  Dames  que  les  hommes:  dilant  qu*il 
loir  vouloit  donner  a  tous  enfcmble: 
un  feftin.   Bien  qjic  co  nc  (bit  pas  lai 
Goutume  des  Japonois  +  que  les  femmes> 
s'invkent  ainfi  avec  les  hommes,,  de- 
pendant la  chple  fut  regime  de  la  forte: 
pour  cette  fois  la.   Les  Dames  quHc* 
toient  dans  une  chamfcfc  a  part,  demand 
doient  dq  tcm$en  terns  i  voir  la  ■  nrtri- 

"*  "  :  trefle: 
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ticffe  dri  tegTsf*c  ce  fidhttnc  'raatflwfr 
r6pondoit  qu*clte  &ofc  oecupfc  a  don- 
ner  les  prdrcs  pour  les  bicti  *eccvoif . 
Mais  auflitot  que  les  Dames  &  4{& 
homines  fiircnt  a  tabte  f  le  mm  ft  fett- 


les parties  viriles  1'hommc ,  <ju'il  6* 
voit  tue  la  irait  pr&edeme*  11  mit  ces, 
parties  parmi  des  fleurs  dans  une  bo£* 
4e,  apr£s  quoi  allant  trouver  :ft  femme* 
il  lui  iit  pcndre  tin  habit  de  dcuH,  ii- 
pres  iVoir  d£li&,  &  hii  mit  entrees 
mains  cette  t>oc?te  -fermfc*  lui  dHanft* 
3,  allez  prefenter  ce  regal  a  vos  pareos 
„  &  aux  miens ,  afin  quails  jugenc  fi  je 


i  dcmi  taorte  s'alia  jettcraux  pieds  des 
principaux  de  la  compagme/leur  criant 
mif£ricorde,  8c  teur  prcfentant  la  boc- 
te..  Les  parens  Pouvnrent  f  mai>fe  vac 
de'  ce  qifelle  ithfcrmoit  tant  d'hbr- 
rcur  i  la  fetome,  qiAlte  en  totriba -e* 
vanouie,  8c  dafcr  cct  ;mfhmt  la  lfc  fairi 
lui  coupa  la  &te.  1 

Un  homrrtegurs^toic  tjfcljjgiNfe'fbtfr- 
nir  une  certaine  fluan$te  de  pierres*:  fle 
bois  de  charpeme,  avok  corrompuxeux 


dois  vous  faire 
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ittjapm:  %'o$ 
Kit  iuef  les  examinateurs  fureflt  ofiligcfc 
de  s'ouvrir  1c ventre.  t  ^Entrepreneur 
Tut  <rondamn6i'  £tre  fails  Tur  qne  croi** 
mais  comme  il  etofe  aime  de  ;la  ,plupai*t 
de  ceux  du  ConfcU,quox^urU  ne,  (bit  pas 
ordinaire  de  demands  au-Roi  k  grace 
de  pcrfonne,ils  ne  Ja/tferentpas  de  s^aSem- 
!>Ier,&de3emander  cellede  cemdejatilf. 

Xe  Roi  leur  fit  une  rqponle  fiftls 
n'attendoient  pas.  „  Je  ne  .puis , 
.„  aprouver  voire  prierej   mais  cc  que 
.„  j*y  trouye  <fcplus  roauvais,  c*eff  qu'il 
„  me  fcrable  quelle  me  fait  connokre 
n  tjue  vous  avei  perdu  Tesprit.  Eft  il 
„  jufte  qifun  fi  grand  crime  (kmeuce 
]f>  irqpuni  ?  tTou  vient  done  que  vous 
^  me  demandez  la  igrate  (I?  ce  ctiminel? 
4,  Vous  a-.t-il  corrompu*^  \eomme  il  a 
n  corrbmpu  les  autresFAvefc- vous  com- 
n  iDe  eux  quelque  defleih  fur  mes  finan- 
„  ces,   &  vous  devest- vous  fervir  ainii 
p  dc  la  la  liberte  que  je  vous^doa- 
^  ncc^ftl  aFrtvade  montem$q^unGpii- 
tilhoBCMDe^dont  les  terres  etoient  procfrcs 
ffTedt,  exigea  dc  fes  ^avians  des;totooif» 
plus  granges  qu*il  ri'enaevoit  exigerdLes 
payfcns  fe  pla^nen^k  Conieileneft  aver- 
ti*on  cond^mbe  kGevtilhommc  a  He  -fcn-* 
dee  Je  ventre  avec  toute  fa  race*  ll  avdit  * 
E  4  «B 
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m  Bis  a  deyx  cens  quarante  fcpt  milt<£ 
dc  la  du  cot6  de  POccident  au  fervice  * 
du  *  oi  dc  8c  ua  oncle  cncoiic 

plus  flpign6  de  vingt  tnilles  dans  la  Pro- 
vince dc  At/mims:  un  autre  fils  au  fer- 
vice  du  Roi  &£cqHinoccouni\  un  autre 
f>etit  fils  de  fa  fille  Qui  ctoit  du  cofSd'O- 
ricnt  i  cent  dix  millcs  dffefo,  au  ferviqe 
du  Roi  de  MMffanex  un  autre  fijs  auprcs 
du  GouyeFneur  du  chateau  cfc  Quovan^: 
deux  autres  fibres  qui  6toient  au  fervice 
de  Sa  Majeft6 :  un  fils  le  plus  jeune  cfc 
tous  qui  avoit  ct6  raaric  a  la  fillc  unique 
d'un.  fort  nche  marcband,  dent  la  per- 
fonne  eft  for*  conw*  de  Meflieurs  de  h 
Gompagnie  des  ftides  Qrifcntales..  Tou- 
tes  cqs  gerfonpQj,  quoique  les  Ones  vets 
IfOrienr,  tes  autm  vers. Midi,  8c 
fort  eloignees  les  unes  des  autres,  fureUt; 
ex6cutees  non  fculement  au  m£mc  joufv 
xnais  a  une  mfime  heure  :  tant  lesjapd- 
Bois  font  cxa#s  idonnerjeurs  ordresy 
&  a  les  ffcire  exficuter.  .  Vous  rema*- 
querez  que  ces  criminels  devoicnt  4tre 
fcs  proprcs  executcurs  de '  cet  ordre ,  qar 
ils  etoient  de  condition  a  s'ouyrir  eux- 
m&mc  lc  ventre. 
Le  marchand  d'Ofacca,  dont  la  fillc 
-  6pouft  le  fils  dc  cc.  malheuitii* 
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moumt  d'Affliaioo,  &  fa  Hie  a- 
pres  cue  (on  mari  fc  fat  ouvert  1c  ven- 
tre, tc  voulut  tuer  de  fes  proprcs  maim; . 
mais  on  la  garda  fi  taoitement*  qu*elle 
x  put  vemr  a  bout  de  &  tcfolutioa  Ce- 
pendant  elk  stopinitora  A  ne  vonloir  nil 
.  Horn  ni  manger,  &  meufuc  aiofi  aui 
bout  de  Deaf  jours: 

finfinces  peupks  envilagent'taniarf: 
fins  en  tSmoigner  aueune  appr£hen— 
fion ,   &  fans  marquer  le  moiddre  it-- 
«ct  de  quitter  la  vie*  lorsqu'if  faut 
fitodoimcr.   Mais  les  exemples  de  ce: 
mepris  <k  )a  vie  font'  encore  plus  >  or- 
diraines  com  1«  femmes.  On  puok<ki 
nenteric  de  mort,  lorsqtfelk  a  powrr 
fajet  Its  affiiires  de  lajaftice,  ou  ceIIes> 
da  Gouvernemenc.  Toutes  les  puw'-- 
tk»s  que  je  vkns  de  dire  regardent  Its* 
Gentilsbommcs  &  k  refte  du  «  pcupk :  : 
aais  pour  les  Rois  du  pays,  quand  ik> 
ont  fait  quelque  feme  >   on*  ne  les  cbo- 
damoe  point  £  la  mort,  Aquaton*  milks  * 
tf*V<6to  il  y  a  une  lk  nominee  Fait/fntki-- 
«*,  qui  peut  avoir  une  lteue  de  circuit : 
cette  He  eft  k  lkud*exil  desRois  du  J*» 
pw  A  touces  les"  poimes^k  l'Hd  il  ya/ 
des  corps  de  garde  pour  emp&hfcrque^ 
ceux  de^  dehors  n'ayent  corrcspondancc^ 
B-"j5  avco: 
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to6  Xdatk* 

avcGtejcxfla,  &  *#Jw*cndc*ai* 
cune  affiftaocg.  TflW.  te  ^  Abs- 
que le  vent  k  fcrnec » Jfan  tfifi»t  relercr  . 
k  garde*  fie  P«n  yj>ofte  $e..qi*i  .eft  ne- 
ccflaire  tantpour  ;la  -fubfiftftftae  des.SaJ- 
dats,  que  four  cdtedes  Qgitat  Gate 
iubfiftaoce  &  .naluit  :a  peu  do  chafe*  [ 
&  confifte  en  quelqpe  fteu  Me  <eis  fciqud-  , : 
qocs  ractoes ;  ,  to  PJttte  tout  f^w  jbge- 
snoot  tie  petite  jmajfohs  fast  fctffe,.  ok 
ks  iflcompodit&'de  Wiiwr  &  de  -P«tc 
§e  (one  fcmir  tigalemonti  <&jottt&  a  «|a 
qu'ils  font  qbligpp  de  traveler  :*  *a- 
mafler  de  la  teyp ,  &  A  la  prqpawr  4ws 
laquaotk^fic  fclpqlaitkJbc^^^  &e 
donnee.  .       -\  vr:  .  . 

Lorsqtfun  Empc 4u  Jape*  noa- 
rut,  en  i6g*.,  tous  ks  &ukz  jfc  tot* 
ks  prjfimfveiy  ?qw  «l^nt  daos  J'&tt 
furent  d&mm  a  ptfpie  teuig  & #vd-  1 
me  jour.  Oe  4p»w*  ip^M?  ^ueiqae  1 
argent  a  cfc&cua  de.  ceil*  dtaKte.  ^ 

Et(oowi,s  ,  qui  ctokm;  papyias^  pour 
t  mewe  eg  mt  4e  <#«w«;qr  no* 


ON- 
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OJNZJLE'ME  OJLJESTIQN. 
QMktfl  to*  ZUtigm  t 

CEttc  t^bn^ft jptti  tttltefhSb  am  fb* 
pcrftitions  dc  fa  Religion.  lis  ne 
prient  Sira  ni  te  'tofttfo ,  «ni  fe'  feir/'fiit 

le  mois  dans  4c  fetffpfe.  lb  fc  ftryetit 
fouyent  dans  lcurs  jprieres  de  la  parole 
de  Nttmanda ,  qui  doit  £tre  le  nom  d'ur* 
&Llmlrsl>ftdx*  OttiquHU  Sli  4ufe  |5lus 
louvenc  recours.  Leurs  Prfitres  prd- 
chent  wd^tteawrit  tofeis  Pannee  % 
&  les  peuples  qui  font  de  leur  croyan- 

ifcibnt  n&tafo.  ©a**  tap*  Waives 
ik~mkt.*c<x*m  *W*torrii&^4tilfa 
yem  -aepris^Peax  ^  ifc  lewr  Wftifc  a*w 
ttdors  potto*  <tetft  wi  ofc.  «Mt  ww*- 
drcuafculraot.  II  *t  «ft  **«tte 
de  toutes  les  Ventures  qui  rcgarctent  1& 
RdJgion,la  m6decine  8c  les  autres  arts; 
&  (ciencesi  car  il  n'jm  que  les  favans.  ~ 
du  pays  qui  les  entendent  6c  les  puis* 
bat  lire &  par  confequent  il  faur 
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5q8  Mtktk* 

s'en  rcmcttrc  cntidronent  I  lent  bonne 

...     — — - —  ■  -u 

DOUZLE'ME  qjUESTION. 

Stud*  (*#U*rstUm&ttt: 

LE  nombre  de&  temples  &  desk  idofes, 
du.  Japon  eft.  incroyablc,  Jes  phjs> 
grands  ont  jusques  k  vingt  Pi&ies*.  8t  i 
to  plua  petjts  $n  ont  d$u*>  i 


TSULlZlfcXtE  QUfcSTlONi 
Q&tls  Jimt  kurs  PritrttJ 

TDua  on  Prdtros  tfoot  d'autrc 
ciceque  dc  lire  devant  letidoles,, 
tfenfcwlir  les  motta,  ou.de  ks  fouler,' 
&  d'entenw  enfuite  avec  bcaucoup.de 
^monies  ks  cendra  dca  corps,  moos 
i^on.fc  brutal 
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QUATORZIE!M.E  QjUESTlON. 
Qntttts  (mtt  fairs  SeStst 

IL  y  a  parmf  cux  dbuze  kStts  diflfc- 
.rentes,  il  y  en  a  onzedont  JesBrd- 
tres  nc  mangent  ricn  qui  ait  cu  vie. 
Ces  Pr£tres  ne  peuvent  avoir  aucune 
habitude,  avec  les  femmes.  S'ils  man* 
quent  &  ces  obligations,  on  les  comfam- 
ne  a.  dtre  enteirez  an  milieu  d*un  cbc- 
sain  Jusques  a  la  cetnturc,  &  tous 
ceux  qui  pafleot  par  ttf   qui  ne  foot 
pas  Gentilsbommes  t  font  obligez  dc  leur 
donner  urte  eftrante  d'uoe  corde,  qu'ijs 
ont  attachec  aq  col:  Ils  demcurent  dap* 
cc  fupplice  trois  ou  quatre  jpun  avant 
que  de  mourir. 

11  n'y  a  point  dc  temples  plus  ricfiet 
ni  dePrfitres  plus  a  lfcur  aifeque  ceux  dc 
la  dernifre  Cedes  quclques*uos  dc  ces 
temples  ont  la  Seigneurie  8c  le  revemi 
des  tcrrcs  oil  ife  font  fitueZj  CbaqueJ^- 
ponois  a  fiJn  temple  afit&e  avec  quclquc 
rritre  dc     feoci  ils  les  ewtretiennept 
par  principc  de  pi&e ,  toute  leur  devor 
uqq  eft  renfermec  dans  cc  foin.  Ct*- 
-  -  -  -  £  j  que 
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{-iio  Rehtttm  *' 

que  *fe£te*a  fa  opmioas  -particulicres :  Jk£ 
tines  croyeat  -que  Pasae  eft  immortelle^ 
queVespnt  -paflera,dans  Taiitre  montte, 
ou  il  fcra  lieureux  ou  malhcuupux  felon* 
le  mcrite  de  fes  a£tions  $  pas  tme  dalles 
nc  <;roit  que  le  monde  doiye  finir,  D'autscs 
"oe^royent  point  Pinunc>rtalitei;4&  diiiaic: 
\<m%  try  a  rien  a  crainflrc  en  be  monfte, 
que!JIa  juftice  des  hommes/  '  l&  pigs, 
devots  d'entre  cux  Font  de  leurs  temples 
des  lieux  de  divert iflemens  ,  8c  ces  tern- 
'  pies  font  fituez  prdinairement  "flans  les* 
lieux  les  plus  ^greables  du  pays \  fur  :des 
*  Eminences  ail ,  milieu  de  qucjque  teaa 
;Txws  3e.'hauicjtFuta^e,  "  Ces  temples  leiir 
fervent  encore  de1  reduit  ? \  lorsqu^ils  Jfe 
'  veulent  aHer-divertir  a  la  campagne/  its, 
.  y  boivent  &  mangent  en  la  compagnie 
*de  leurs  Prints  ,-ils  y  menent  in€me  dp 
femmcsde  d6Uuche?  fans  que  leu n  Pre- 
1  tresy  tjrotivent  a  redire.  Jt  neks  ai  ja<- 
toais  entendudisputcr  fur  la  preeminence 
de  leur  il  y  a  peu  de  ces  devots  qui 

J  want  affiiire  .d^rgent,  ne  etiahgenr  leur 
'  Religion  ou  le&e  pour  cent  ricnedaTtek 
La  dou^ieme  &  derniere  fe&e  eft  Ja 
^jplus  luivie.'  '  X-es  litres  h*y  bblerveot 
aucune 'dift'inflfioh  poorles  viandes  *  3fr 
fe  marienf. v  Ceue-fe£te  (e  tiommeTfoK" 
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autres,  CeM  jqiu  eft  /Je ^ap^ffcur  <<fc 
.taus,  Jettrs  jPiftrb  ;&  cfe  tgus  Jeur&iaa. 
jte*  {pi*  Nomine  je  l*ai  iiii^  &nt  ^ 
grand  jopmhrc^'  £u*i  It  o^pe&p 
.cox»ne  ^n^c^'.jusjBe^'^  ieiix 
aiii  -ipai  <le  la  ^(Kfce  Hui  fcat  #es  pri£r$s 
Jprsq^il  pafl|  par  Jes  nios  dans  iw 
bagjUQ.  Xaus  Jes  Pf&jries  xanttoai&nt 

r\xs  ll^cdcjjric:gKana.i)^irp>  ouTa 
xa&njc  raqg.Sc  eftjJans  Jg  m£me.c$- 
time  paxmi  era  que  le  Paype  entxe  k$ 
CarkJiguo-  L!Eayerourm&Be  eft  ^- 
blige  flde  tkitt.iin  vx>jdge<cous  tss  toys 
ami.  Mtacp%  j?i>ur  IuiTairp  laicycrea- 
cc.IjcPi^tfesJ^oiKns?Jcs  plos^caofls 
Sqgneircs  du/pys^  $c  les  GenuShcta-  , 
sacs  tfanc  fbtt  iflonncs  i  1'axBour  ^poijr 

k$£2£COttL 

IT  wr    ft  / 


AU  comipeaflepacpt  iis  fiufcieut  ^oq- 
per  fa  l£c€;A  ceux-qui  s'etpieit 
&its  Ctvretkw,  &  Jes  eiettaisaE  ^pes 
cela  fiif  ^ne  Qtoi^'P^Q^  ce  lu^li^s 

parut 
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parut  (ore  rude,  mais  ils  vtrcnt  <|oe  Ws* 
CDhr&icns  fc  pr&entoient  fans  (aire  paw 
rokre  aucune  ak6rarion:  It  ne  fc  lit  nen; 
dans  Phiftoire  dis  phis  grandes  perfS- 
cutions  de  PEgtife  andenne,  qui  puifle 
approcber  desjapplices  qp'ib  ont  trou- 
vcz,  pour  mettre  i  bout  la  conftanoe 
dcs  martirs  Chretiens.   Una  fois  Yin 
on  fail .  une  iaquHition  on  recherche  g6- 
n6ralef  on  Ids  oblige  tous  de  figner 
dans  un  hVre,  qui  fe  garde  dans  leurs 
tempks  9  qu*il$  iont  cous  bons  Japon- 
noist  8c  que  la  Religion  dcs  Chretiens . 
^  eft  faufle.  Mais  avec  tout  cela  ils  tfonc 
pu  cmp£cher  les  progres  da  Chriftia* 
msmt,   fit  tous  les  ans  il  s*eto  trouve 
ptofieurs  centaines  que  iVta  fait  mourir  - 
dans  les  tourmens    Its  ont  publi6  de- 
pjuis  peu  qu'un  Chretien  qui  auroit  etc 
condamne  a  £tre  attache  fur  une  croix  la : 
tfite  en  bas,  feroit  cxemt  de  cefupplice, 
s*il  en  deceloir  un-  autre  >•  &  il  arrive 
que  ne  pouvant  fouftrir  ce  fupplice,  qui 
eft  le  plus  grand  de  tous  ceuxqui  ont 
jamais  ete  inventez,   ils  fc  denoncent 
fiuvent  les  uns  Ids  autres.  Les  Jappn- 
nois  esperenc  de  ruiner  la  Religion  par 
ce  moyen,   car  ils'tiennent  un  rcgiftfe 
ea&  de  ecux  qui  ft  font  fauvez  par 
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cette  vojfc.,  avec  intention  9  comme.  }e 
Pai  appns,  de  les  faire  tous  mourir  en 
unc  fois ,  lorsqu'ils  croiront  &re  verius 
a  bout  dc  tous  les  autre*.   Entire  les  di- 
vers cxemples  de  U  conftanee  de  ccs 
aouveaux  Chr&kns,  ft  tPy  en  a  point 
de  fi  admirablcs  que  ceux  quVn  donneiit 
quelquefbts  dcs  enfans  de  dix  ou  douse 
am.   Us  refufcnt  h.  vie  au'on  tear  o& 
fie;  w  noask  vonlons,  £fim-ilf  9  fuivm 
„  Pexemple  de  nos  p6res ,  &  aller  avcc 
„  cox  dans  un  pays  ae  jbjc^ou  nos  ner- 
„  fiqcutears  ne  nous  pourront  pTus  aim 
„  de  mal*i  11  s^cn  eft  renoontr6  d'au* 
qui  aFfe  avoir  acceptc  la  grace 
qu'oh  kur  offtoit,  lour  retourne*  at& 
fiipplice,  &  fe  font  jettez  dans  les  flam- 
mes^  fuiyant  en  cek  I'eseinple  fit  lyci- 
fcoftaribn  dfc  lfcurs y&e*  qui  kirn  difoient, 
„  venez,  mes  enfans,  dclivrez-vous  de 
*  la.  perfecuiion  de  ces  medians  hom- 
„  me**,  nous  yous  m£nei*>n*  dans  un. 
n  pays,oii  il  ne  manque  rien  pcair  la  elou- 
„  ceur  de  la  vie  *\  On  fit  une  recherche 
dans  ces  derniers  terns  de  tous  les  ladifes 
du  pays  y  on  eo  trouva  dans  les  hopitaux 
entie  autres  malades  tfois  cms  dnquante 
qaatre  Chretien*,   que  Pon  divila  fur 
lw  wfleaux  pour  les  envoyer  aux  Ik* 
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i*4  delation  ^ 

Philipines  f  cn  f ornae  3c  prfKnt  tux  Efr- 
,pagnols  qui  y  commarcfent. 

Les  Ubretiens  cl'ordinairc  font  cooi 
duits  comme  lcs  lucres  criminels  au 
lieu  du  Tupplice  :  mais  ks  litres,  Colt 
ou'ils  ioient  Portugais,  Espagabls,  ou 
.  Japonnois,  y  foot  co&duits  furquclque 
mechant  cheval  f  avee  un  baillon  a  la 
bouche;  la  fnoitie  de  la  barbc  Be  de  la 
^tetc  'ritifateemkok  ou  1c  poll  eft  ra- 
j£  eft  rpcint€dc  coljeur  rouge  :~le  bail- 
*Jon  qiftls.  ont  d  'la^boilchc  .t^nt  a  >urte 
jx>rde*  kquelle  cfant  attach*:  bin  fo£- 
tcment  par  derriereles  o]Mra  d'avoir 
,toi0bars  la.  t&e  haute  v;&  cSb*  ie  prs^ 
t"  ti^ue  aiiifiL,  ;pour  ^ jc^pC^crrcoJ^ato 
^a^mouVbir  ,par  leurs  discourse,  ou^par 
Jcurs  figQe&,ceux  qui  *Ic&  »vayenr  mener 
^au  lupj^icc.  , 

I  Eaa  «*fons  low  tomes  Mties-de 
boisg,  dom.  ik  ont  fi  gfafcde  aboa- 
^W^cfcas  Jp^s^^owwc  fltt^ 
fpyfumc  quantice  pour  le  chaufegfc  & 

pOttf 
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foax  kslniimens ,  il  >ne  >Mfle  ;jfcs  d*y 
£tre  4  fort  bon  marebe.  *Le  premie* 
friancfe  >leturs  maiionsieft  eleve  dequa- 
tte  pic<fc  au  iicflus  du  tez  de  ehaufife; 
&  canamexHcs  fbm  fort  fujettes  >^xtic 
ton  tecs,  idles  tat  toutes  un  tisp»ce<8c 
an  lieu,  qui  xft  moins  eapofc  a  ce 
danger,  &  cu  ik  mcttcrtt  ee  quails  edit 
de  roeilleuj.  Lcurs  murailles  iont  fa*, 
xcs^de  ({lkncfaes/  2c  cofayertes  de  .gtafFcs 
«fies.,.qu'ik  ijopgnem  fort  e^a&emcnc 
in  uncs  ovec'toitfotres.  /  .i 

ilk  habatem  ia  partie  fa^us  baffexfc 
kurs  iDBifons^  :6c  moment  rfon  praprcs 
ies  -damtes  jou  uls  ragoitieiit  leurs  iq> 

jpet&nuBfcdb  >oond<u 
stioD  jfontuihrififics  sen  i  dcuK-snpaztchieiij, 
*fan  »g&£  .eft  le  ihffimcm  tdes  famous 
«jui  nerparoifient  ijanuns.  L^q^aemntt 
<ou  i\&  tajQivsntceiix  xpxi  lenrivcait  am- 
•drr  fifite  aft  de  autre  cetol  Iienftn- 
mies  OBtiplu&d?  lihorteidaBS  ksoitoifbiK 
^dbts  Bfarohani  rific  ufcs  dbmnycis ,  telle*- 
fc  kiflent  vofo  £>ivtraite  losipexfim. 
afcs^fe  fesecwec  Jwaueoup  fife'  chi- 
^aoBspe&ioa,  &  Bon  ttDuwcroit  )&K 
-asqu^rooiifedn^^ 
*us  a»mqu6  (fc^respc^v  jwquo^^ 
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moindrcs  chofcs,  ou  qu'tllcs  euffeoi  fatfc- 

fcrt  cc  manaucment  de  rcspe&  u 

La  vaiffclle  dont  ils  fe  fervent  e&pptr£ 
te&dorfe,  les^  pones  &  lefrcloi(bds  dc 
fcurs  chaffibres,  ion*  couverte&de  papier^ 
m£me  dans  leg  maifons  les  plus  magni&» 
wesr  raais  cc  papier  eft  tout  cpuvert 
tfor.  Ils  ont  plufieurs  chambces  de  plain 
-pied  fiSpar&is  les  tines  des  aunts  pakdes 
cloifonsde  planches/,  ces  cloifons  tone 
dispofees  comme  nos  para  vents,  fibien 
qu?en.  couchant  ces  cloifons  les  unes  for 
les  autres  ils :  peuvent  fairc  dc  plufieurs- 
petites  chambres  une  grande  fallen  1* 
•plafond  de  leurs  chambres  eft  embelli  de 
pcintures,   Ik tiennent  fiirkursfen&fcs. 
.des^euh*lansrdcs  pofe,  felpays  fburnit 
,gb&  fleurs  pendant  toute  13aroi6e^  Presqiie 
toutesies  maifon*  one  uhe  gaferie,,  qui 
iert  depaflagc  pour  allpr  ail.  jardkh  Les 
jardins  font  orncz.de  termtsH  &  de  bok 
toujouri  verds;    ils  font  ordinarremcot 
^sjpokz  de  telle  forte  qua  Pom  cava  h 
•vue  du  prmcipl  appartemait  dc.  k  mai- 
•fon-  Les  belles  vaifleiles,  ics  cabioecs, . 
les  beaux  vernis.du  Japoo,.  ces.coffres 
qu'on  nous^  apporte  da*  cc  m£me  pays* . 
lie  leur  fervent  point  pour  oraer  la  f««* 
iie.dcJeiic.'|P|u^>  quidtenviw.  11* 
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Stijapon.  iff 
les  -tienneat  dam  des  lieux  6b  perfonnc 
n'entre,  que  leurs amis  les  plus  partial- 
Mersj  four  lc  rcfte  de  la  maflbn  i|$  Po*- 
»ent  de  poroekine,  *de  pots  pleifis  de 
Tfia  9  ou  the  ^  de  peintares ,  de  Kvres 
manuscrits4  &  de  leurs  armes,  &  armojh 
ries. 

 t  y  •  i  * 


DIX  S E PTIIL'M £  QpESTlON. 
Cemmm  Us  recent  ceux  qui  Us  f 

.4 

T  Es  perfbnnes  de  -condition  auffibietf 
'"'que  les  amits,  rejoivent  leurs  amis- 
4c  les  Grangers  avec  beaucoup  d'honn£-/ 
tet£.  Onfait  afleoir,on  pr&ente  du  'ta-tf 
bac  &  du  7)21,  on  the,  6a  apprirte  d»: 
vin  fi  Pon  en  demande,  le  maitrc  du  lo- 
gis  leortfeme  lui-m€ite  dans  une  tafle 
verniflee.  On  dfcnne  le  r%d  de  la  mu- 
fique  tant  que  dure  le  repas,  &  il  y  a 
cela  de  bon  parmi  eux,  <ju'aprea  avoir 
feit  la  debauche  ils  fe  retirent  fans  faire 
du  bruit,  6c  &ns  dhercher  de  querelles.\ 
11  n'y  a  point  de  cabarets  ni  de  taver*  * 
nes  dans  le  pays  j  6c  dependant  ils'  nc 
ttffent  pas  jdte  Wtoger  fouvent  enfemr 
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cais  .qur.#,voyagenfc  nr.  foientL  fertbienl 
IrtgW,/  &  no  ttouvjentt  dff*  hotellaricst 
fot  commode*,  . 


DIX  HUITIE'ME  QUESTION. 
I,.  Sj&fafarmt  *  ffl&iit&ti fronts  • 

IL*&  majo^- £iae>  a^tiu  oamrc*  Ies 
p£res  &  roereai*itfv*6t6  de  1'homme 
&de  la  femmc,  ou  leurs  plus  proches 
gftteptt*  f<MHl  Ifrmmtgk:  Slifc  feritt* 
Cpmcr  qu?apr&  cgiwlcpf:  tttftfti  fe  Oiaif 
^r  ia«^p»^OQ^»|»t  .dftfi.fiwwea/  iC 

jww  bmju  pwn  vom  fetiwwopite, 

QWIU^,       .ik.ppflU;  m&OTv  tfttitrfcr 

mai^  I9  ftnfvme-i .  oommeruaus  l^vmw 
dir,,  eft  punic  ppur     moindm  crime::: 
go  la  puwt  io^Wfdc  imm  poor:  avoir 
  •  paiife 

fi-qp  It  c&trpift.  fin  py^kmrnHplMei. 
t,  U  Hitter  faiPmiot*  ixttwegmq1**- 
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parte  91  fecit*  a  un.  homaje.  Et  la  gran-* 
de  contraintc  des  fetmncs  fit  la  grand* 
Iibcrt^  des  homines*  font  qu*cllfcs  s56tur 
dientde  connoitre  bien  1'humcurde  leurs 
maris,  &  qu'elles  ontmille  addrefTes 
pow  rth.  coqfarver  Paffc&ion.  Lea- 
femmes  publfques  font  esriaves  des  Set* 
gneurs  daos  le  pays  dfeqet/s  elJes  fe- 
proftitticnt*  II  £  a  par  tout  dfc  ccs  ltone, 
publics,  de  peur  que  lc*  hommes  n'at* 
tentent  a  la  pudicit6desLperibnnes  lihrc*, 

ou  des  femmes  mari&s. 

•  *  '  t 

^111    ■  11   «  pAi  »     1  ■  1 X J l  q    1  jnif..; 

r.s|;tvo.n;';.; 

Ctmmm  ik  ilbm  Uws.  ErfwL  ' 

IXs  fiey^Jt^ea&K  a»p  bpau^ 
coup  de  i^iQ^If  ne  l?ur  crieor  RQint^ 
inceiQ^ni^t  au^  owlH,ni  qe  ks^au  j 
doyeot  B^nt-   i^Wfls /pleurent  ife^ 
one  une  patience  mei^lleufc  pour  les  : 
^ppaif^r,  conooiffapt:  bien  que  c?eft  ^f 
defaut  de  P4ge ,  &  que  les  enfans  nc: 
peuvent  pas  profiter  des  r6primandes 
qu'on  leur  feroit  en  ce  temfc  Qtte 
conduitte  leur  rcuffit  fi  bien,  que  les  en- 
fans  de  onze  ou  douzc  ans  y  paroifient 
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fcges  comme  des  vietllards.  lis,  !averf$ 
les  couturoes  de  leur  pays,  ils  parlerit  & 
r£pondent  a  propos.  Ils  ne  leur  font 
rjen  apprendrequ'ilsrfaycnt  atteint  Page 
de  fcpt  ou  huk  ans,  ils  ne  croyent  nas 
<me  devant  cet  &ge  ils  foieot  capables 
$tnftru&ion  *  8c  quand  le  terns  cle  les 
envoycr  a  I'ecole  eft  venu,  ils  les  font 
6tudier  fans  les  contraindre.  Us  ne  les 
obligent  point  a  apprendre  des  chofes 
poor  lesqaelles  ils  croyent  cju'ils  ont 
quelque  repugnance,  lis  tachent  de  les 
ftnimer  £  tome  4a  vertu^  par  les  exem~ 
pies  qtfils  leurs  mettent.  fi>uvent  Levant 
les  yeax,  dts  peffotmes  <fe  leur  condi- 
tion qui  fe  font,  elevees.  (Is  leur  don- 
nent  pour  modell^  la  conduite  de  leurs 
parens  qui  fe  font  ftablis  par  la  vertu ,  Sc 
ils  reufluTent  mieyx  dans  cette  6ducatiori 
pleinc  de  douceur  f;  que  les  aatres  qui  y 
etoployent  la  tigueuf  &  le  chatimenr.- 
Cette  conduite  d'ailleurt  eft  fbrt'propne 1 
&  Phumeur  de  ceux  dii  pavs,  qui  ne  fe 
peat  gagner  par  la  force  oc  par  la  vio- 
lence. ~'  *  .  !T 
"  .    "         '         '•               .    '  .    :  f 

*     ':  ,        1  > 
t  *  * 
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XX.  QUESTION. 

Comment  les  Enfans  fuccedent  aux  blent  it 
*Uurs  JMrtr. 

T  Orsqd*ils  fbrft  crt  age  6c  pouvofc 
prendre  connoiflatfee  des  affaires,  6c 
devivre  felon  leur  condition,  k  p6rc 
quittc  fi  profeffion,  &  h  lailTe  exercer  £ 
Paine  de  les  enfarts,  il  le  logc  dans  le 
principal  appartement  de  fa  maiion,  il 
le  met  en  pofleffion  de  la  plus  grande 
partie  de  les  biens;  &  lorsqu'il  eft  luw 
mime  aflez  rkhe,«  il  lui  abandonnefe 
inaifbfl  toute  ^ntiere,  &  tn  prend  unc 
autre,  ne  retenant  de  fon  bien  que  ce 
quieftnkreflaire  pour  fa  proprcfubfiftan- 
cef  &  pour  celle  de  fes  autres  entans. 
Les  femmes  n'aportent  rien  en  maria- 

St  A  leurs  marie.  Les  perfonnes  de  con- 
ition  doiment  bien  quelque  argent  a 
leurs  filles  lorsqu'elles  ie  marient ,  inais 
tjet  argent  fe  renvoyc  dfes  les  premiers 
jours  du  manage ;  car  ils  ne  veulcnt  rien 
recevoir  de  tears  femmes,  de  peur,  di- 
fent-ils ,  qu'elles  n'en  tirent  atranrage  ,  fic 
qu'elles  ne  leur  en  fafTenc  quelque  jour 
des  reproches.  \ 
Tom.  IV.  F  XXI- 
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XXI.  Q.U  E  S  T  I  O  N. 
3>*  fa  fiditht  de*uft*  Ntthn. 

CEtte  Nation  eft  dfa'mee  £kkUe9oUe 
Paft  fin  cffet  par  tpnmped'honiieuK, 
•qui  fait  leurplus  graixle  paffitm:  aufli 
til  n'arrive  gudres  que  Pon  attaque  tfhoa- 
neur  de  pcrfonoe,  ils  cxpofent  fott 
orefolument  kuts  vies  pour  le  de&ndrc. 
J'en  raperterai  ici  cet  cxcmple.  Quand 
use  fFUeri ,  drat  nous*y<ms  parte,  fat 
ttrahi  par  fon  tuteur,  ilavoit  aopres  dc 
ffbi  fa  femmc  <fa  Roi  de  :£tar«  j  les  tsh 
fans  de  G$cor*y  Aojeat  auffi  avcc  plu- 
.fieurs  'fcaustes  de  Rots  &  de  Seigneurs 
*du  pays.,  qui  deamiroiejit  en  fa  Coar 
rcomnae^n  6t»ge.  Ctcira  &  dedani  avcc 
,fc  mmip jeoaaEflFHOT  •  jRHfrc*  fit  dire  £ 
xctte'Dam&qu^cUse  fc  rfnt  trouver.  EI- 
]c  kri  naada  rnt'eik  dcvok  obciflance  a 
:fon  man ,  qu'il  fidkut  commander  a  iqp 
itnan  de  lui  wdormer  «  que  Sa  Majefl£ 
<fe(trok  d'dle.  *Fj*b?  fttt  pique  de  cctte 
rceptoie,  *c  liti  tit  doe  qn'dk  vim  dans 
fcm  ihiteaii,  ou  qu'iLPy  fcrait  venk 
j>ar  focce.  Cette  femmc  qui  ctoit  de 

grande 
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grande  condition,  &  crdyoil 


manqucr  k  fon  bonncur  fit  a  cdui  de  fon 
mari  de  (brtirde  famaifcm,  fe  re/blut 
de  mourir  plutot  que  (Pobeir  a  cccom- 
maodetneoc.  .;Mai$  ,comme  elle  connois- 
foit  qu'elle  ne  pouvoic  pas  refiftcr  a  faui- 
tome  cte»Prtncr,  ..elle  a'enferma  avcc  & 
nourrice ,  fts  en&iift,  $c  quelques  unes 
de  :fes  demoifelles,   qui  etoient  refolues 
de  ibourir  avcc  elle.   EUe  fit  dreflfer 
quant  if  e  de  bois  a  P<ncour  de  cette 
chambi^,ecrrvjt  fo»  j^roent^fit  mcme 
qtyelques.  vers  fur  &  ttprt  f      reapt  ces 
papiers  entitle)  tp*«a»  d'qa  Genulhoav- 
mt  de  fon  mari,  le  char  geantde  les  aller 
pre/enter  a  ion  maitre ,  auiEtot  qu'il  Vef- 
roit  ia  chaaabre  en  fea:  ce  qui  fm%  ex6- 
care  coronae elle  1'avok  comroande.  lis 
&  gaid^rn  eficore  cette  fidelite  les  tifis 
aux  ainre$,  que  fi  quelqu'un  prie  Ton  a- 
toi  de  dqfendre  fon  bonneur  &  fa  vie,  ils 
He  uconeotfi  obliges  de  cette  Gonfiance, 
.qtfil  n9y  a  danger  gfequel  ils  ne  s'cxpo- 
fent  volontiers  pour  la  m£riter, ,  I^ors* 
qnKl.steft  fakqisclqae  crime  1, 8c  qtfop 
tache  par  la  torture  d'oWiger  Pun  des 
criminds  ideclarerfds  rttypb'ce*,  quoi- 
que  les  idiltBKnsr  i^ucot  iofiippcitsibles  * 
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&  qu'ils  fachcnt  que  la  mort  les  doit  ft. 
air,  ils  ne  les  dcnonccnt  jamais. 


XXII.  QUESTION. 

f        efi  *  tralfc  <t«  P*y*%  &  par  Us 
mawsdi  quiil  paffe. 

TOut  le  commerce  qui  (e  (ait  dans  le 
Japon  pafle  par  les  mains  des  etran- 
<gers;  ee  commerce  n*eft  pas  grand  & 
'proportion'  des  richefles  da  pays,  par 
rette  raifon  peut-6tre  qu'ils  ont  en  abon- 
•dance  toutes  les  chofcs  qui  iont  neceffai- 
-res  d  la  vie;   Entre  les  Strangers  ,  les 
-C hinds  y  ont  traffiqu6  dc  tout  letns,  Ids 
Espagnols  &  les  Portugais  y  ont  ncgo- 
<i£  l'espace  de  cent  anr,  les  Anglois  auffi. 
•quelque  terns ;  mais  i\$  s'en  font  retires  d 
-caule  du  peu  de  profit  qu'il  y  a  a  (ai- 
re. 11  y  vient  tous  les  ans  deidc  vaiffleaux 
tics  Royaumes  de,Camboya  &  de  Siam , 
-mais  ce  trafic  eft  fort  diminue  dcpais 
fen.  tes  Hollantfois  y  font  bien  £ta- 
•  blis 
■   ^  Oh  a  John  4  la  fmte  de  trtte  Rels- 
mw  %  qm'.q*§s  Mhnoircs  wtbmt  1c  Com*, 
meue  du  Japon*- 
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dm  Japan. 

blis.  Toutes  lcs  marchandi/es  dcs  c- 
trangers  font  nonces  dans  la  n'JIc  dc 
Meacas^  qui.  eft  comme  un  etapcou  ils* 
portent  lcurs  marctiandifes,  pour  les. 
yendrc  Sc  en  aeheter  d'autres.  II  x  co 
yicnt  qudquefois  de  plus  de  trois  ceni 
milles  avant  dans  le  pays.  Et  comme 
ce  pays  eft  fort  incgal  &  pkin  de  men- 
tagnes,  tou testes  voir u res  fe  font  fur  des 
chevaux,  dont  le.  nombre  eft  incroya- 
ble. 

On  y  aporte  tous  les.  ana  quatre.  ou 
cinq  naille  picok  de  foyef.quantite  d'ou- 
vrages  de.foye,,  deux  cens  mille  pcaux. 
dc  cerf,  100.  mille  pcaux  vertes^  beau- 
coup  de  chanvres  &  de  toiler,  de  la  Jai. 
ae,du  vaf  axgent9da  (piaulter  ou  zincb, 
des  cloux  de  girofle*.  du  goivre,  du 
muic,   du  bois  de  fappau,   du  boisde 
Brefil ,  du,  fucre,  de  la  porcelaine,  du- 
canfre,  du  borax,  du  calamba,  des 
dents  d'elephant,  du  corail  rouge  ,  Sc 
toutes  fortes  de  merceries  que  k*Chinoi&% 
y  appprtenc  ordinakement^ 


Digitized  by 


t%6 
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XXIII.  QUESTION. 

Quel  tfl  U  traffic  dans  It  Pay*,  &  $*e& 
voyager  its  JwfpafMfr. 

IL  y  a  a  Meaco  pluCeiirs  marchans  fart 
ricnes,  ils  y  out  cq  amitfbis  gratid 
commerce  avee  les peoples- del* Chine: 
Les  Rois  m£mes  de  ces  deux  pays 
vbyent  tons  les  afts^  des  amb«ttfi<fcur$. 
xtspd&ivement  run  *  Pautre :  mais  3 
arnva  que  dans  uh  twrnultd  les  Japoriots 
qui  fe  trouvirent  dans  uri£  vilfe  de  h 
Chirte  prireot  les  anbes  >  &  laceagfrent 
qette  Tille : :  le  J^i,  de  lkCM*  rot  & 
tonnl  d'apprendre  qtiMrii  fi  jhtfi  r  ftomtgfe 
cPhommes  etit  ?u  .iWacntarib  far  toik 
up  peupfe  de  fcs  Sujets,  en  conft- 
d£ra«  k  cohfe$jfcnce  f  &  t  fortfr  dfe 
fes  Etats  tbut  de  qu'il  y  awitde  Japo- 
nois.  Oh  drefla  utie  coldrtnfe  oft  dfoit 
grave  l'Edit  dfc  fear  banW*meiitr  & 
la  defenle  aux  Chinois  de  pafier  au  la- 
pon,cequi  peutetrea  ete  obfervc  plus 
ftroitement  autrefois  qtfpn  ne  Poblerve 
a  cette  heure:  peut-£tre  aufS  que  les 
Chinois  lorwju'ils  yjennent  au  Japon  t 
-    * v  font. 
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feaettement,   en  fous 


d'autres  pretextes.  Du  cocc  du  Japon* 
ils  n'y  trottvent  point  dc  difficult^  j  car 
foil  que  PEmpemir  veoilk  rendrc  le 
6ien  pour  le  mal,  on  qtfil  ait  eonfider6> 
que  ks  ficns  s'6toicnt  attiri  pap  kur 
faute  cc  mauvais  traiteracnt ,  il  permet 
fcotree  da  Japoa  aux  Clx'nois ,  dc  nrf- 
ae  qu'anx  autrcsNatioas  qui  out  la  pep- 
miffion  d*y  verar. 

Deputs  que  ks  Japonois  forest  ban-- 
ais  de  la  Chine,  ils  aliercne  a  TayOum  9, 
W  h&  Chinois.  kw>  portoicat  leur* 
mtckancHies-:  wais  an**  eflfiadcfenfev 
ana*  Chraais^  dt  caatnratr  oa  traffic. 
Cent  an  on  envi*»ape$  cent  defeafc 
ils  ie  remtrem  a  ce  commerce  :  &  ks 
Japonoisobtinrent  de  PEmpereur  du  Ja- 
poa-de*  pauperis  8c  d&  penaiffions* 
duller  a  Tay-Ouan^  a  Camboya  &  ;a  Sfo». 
Dans  ces.paflepocts  etoicnt  coitenugks* 
segkmensde  la  maniere  dont  ils  (ffie- 
wicftt  coppotftr^  ftfepifhde  ccte  dc* 
tela  potn  pfcsvemf  k  desordre 
<jbi  kur  .ctott  ckp  arrive,,  cotnme  nous- 
apoos  <& : :  vam  diverfes  confideration*- 
oat  obligs  depuis  Sa  Mafcft^  Japonaife* 
irevoqnec/ces  pffleport*>  2(  *  nc  point 
fafirk  que  fes  Sujets  Torcent  du  pays. 
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14$  Motion, 
Une  des  raifonsde  cette  d<Menfeeftqu'rls 
croyent  qu'il  y  va  dc  Phonneur  de  la 
Nation, de  Pexpofer  a  recevoir  des  trai- 
temens  femblablcs  a  ceux.  qu'elle  avoit 
46ja  regus  a  la  Chine. 

L'aytre  raifon  eft  qu'il  kur.  irnportc 
4'emp^cher  qu'on  ne  faflc  pas  quelque 
transport  d'armes  hors  du  pays,  cbofe 
dpnt  lis  iont  fort  jaloux.  11  n'y  a  pas 
longtems  que  Pon  fit  mourir  un  Chinois 
avec  ion  fils  ,  tous  deux  ayant  etc  lur- 
pris  dans  ce  trafic  de  contrabands  lis 
silleguent  pour.troifieme  xailonla  crainte 
que  les  Japoaois*  exi.traitaot.avec  ies  £- 
lingers,  n'apportent  dans. le  pays  la  Re* 
ligion  &  lg$  opinions. des  Chretiens. 


XXIV.  QUESTION. 
^         profit  du  Gommra. 

fL  rfy  a  aucun  impet  far  la  marchatH 
dife,  PEmpeixur  ni  le  Seigneur,  d^ns- 
Je  pays  de  qui  fc  fait  le  trafic  ;  n9cn  ttrenc- 
aucun  a  vantage:  avec  celales  gains  (one- 
fort  mediocres,  foit  a  caufe  dei^  depen- 
fc  dt*  long  transport  de?  mftrcbapdifes, 
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ovr  dd  K  grande  quantite  cte  pctipld  qui 
fe  m£le  do  trafic.  - 1 


XXV.  QUESTION.1 

Quettt  corresponiante  il  %  g  de VEmpertup  «• 
avec  fessvoi/for. 

T'Empereur  dii  Japort  a*entfaittit 
-  point  d'Ambafladeurs-auptes  d'aucun 
Prince,  au'aupres dc  i'Empcreur  dc  Ja 
Chine.  Lc  R6i  d'Espagnev  cctoi  dc 
Siaqa,  &  le  Papc  m£me1  Jui  en  one  en- 
Voyfc  cn  d jverfts*  rencontres,  li  lei  i 
tous  rejus  avee  magnificencey  tnais  il 
nlen  a  point  renvoye  £  ccs  Princes.  * 

XXVI.  QUESTIONS. 
Mtinbandifrs  qn\rt  tire  flu  Japm^ 

'Empire  da  Japan  a  tout  *  ce  quf 
*  peut-  £trt  neccflairq  a  la  vie;  <dd 
l*br  y  de  Urgent ,  du  euivre ,  cte  l^tain; 

dtf. 

m'B'*  fah  m<mrir<  leHcrnierr  iflihbafe 
(*4cHrr  PfTtngrir.  ; ": 

f.Sj 
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0u  plomb,  8c  dc  tous  as  m&Mxjp^ 
bdndance*;  du  coton,  dts  cfianvrcf  da. 
poil  dc  ch6vrc,  de  la  foye  cn  picols, 
trois  ou  quatrc  mtHe  picols  dc*  filofellc  9 
beaucqpp  dc  peaus  dc  «crf  f  &  ouvrageg 
de  menu  1  fare :  beauccrtip  de  drogues  qui ; 
font  en  uf^b  daps  la  medccinc ,  &  granr 
dc  abondancc  *dfe  ce  qui  eft  rieceuairt 
pour  la  nourriture  dcs  homines, ou  pour 
leur  entrcuen.  . 


XjtVlL  QpE>TION, 

QpttU  tft  k*r  Mpmajie,  qutJfts  fin*  I***** 
Nltjuns  &  UuriPoidSy 

COmmc  on  ne  parle  qu'une  languc 
dans  toot  le  Japon,  6c  que  tout  le .. 
mondc  y  eft  babillc  de  la  m£mc  fegon , 
il  y  a  de  mcme  par  tout  tfne  mfimq 
monnoyc ,  un  men*  poids  6c  one  .mi- 
me mefure.  Les  Cafies  a  la  verite  one 
6t€  autrefois  de  differenrc  valcur  dans 
des  Provinces  difftrefatcs,  mais  l'Cnper 
rear  les  a  fait  refondrc.  &  a  iait  faire 
Bp  nouvelle  monnoye  de  Gj^Srs  de;  cuivre 
qui  court  par  tout  *  il  a  mcracacbet£ 
meienne  plus  qu'elk  oc  T9lok ,  pout 

rewes 
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d*?ijmr  Iff, 
-  mittt pu  ce  moyen  toot  ctrtriT  y  *. 
vvit  dans  le  pays  de  cetee  vieitlc  moo. 
aoyc; :  cc  cu'iis  out  &it  ei>  quatrc  aas . 
de  terns**  Outre  cea  Csfitr  il  y  a  eaaxe . 
trois  forces  de  monnoyes  d'or  9  dom  la  . 
plus  haute  pile  le  poids  de  fix  r&les  qui  - 
font  quanimc  tayles  ;  chaquc  tayle  peut  • 
valoir  cioquante  iept  folsj  dix  pieces  de 
k  moyeape  pefeat  enfcjnbfe  i*x  rewx  {c 
demi  r  8c  font  .fix  mylcs  &  demi :  les 
dix  pieces  de  la  tro&eme  &  de  la  plus 
petite  de  ce*  mooooyes  d'or  pcfcm  cioq 
huiaemes  d'uoe  reatfe,  8c  chacune  <lc 
.ccs  pieces  £ait  un  uyle,  8c  une  fei*&pe 
rank  d  uo  tayte.   Pour  Pargent*  J'al- 
liaee.eft  le  mime  que  celuides  ecus,  Les 
pieces  d'argent  font  en  forme  de. batons, 
^  ians  qu'elles  ayero  de  poids  certain ;  on 
*  pife  enfemble  autant  de  ces  batons,  ou 
liqgots  d'ar&ent,  qu'jl  en  faut  pour  faire 
cinquame  tayi&»  .on  les  wvdope  enfem- 
bte  dans  un  fac  de  papier  f  8c  on  comp. 
tc  les  iac&  Cans  les  depaqueter.  11  y  a  en- 
Core  une  petite  monnayc  d'argent  qui  a 
k  figure  d'une  feve  ronde,  qui  n'a  point 
aufiide  ppidsarr6te,  8c.  qui  p£fedepu:s<> 
une  raaes*  ou  lchelling  jusques  a  dix 
maes;  les  cafies  iuivent  apres,  il  y  en  a 
dcidifierenie  valeur  y  le  millier  raut  de- 
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?3i  Reldiofr 

{uis  huit  jusques  a  vingt  fix  teheltins  *l\ 
/aunc,   lc  boifieau  poijr  mefuier  les  * 
grains,  &  le  poids  des  cfttis  font.  Ids 
mtmes  par  tout  le  pays. 


XXVIII.   QUESTION  - 

'Quel  &it*U  &  quel  Gtbier  m  trouvt  ions 
It  pays. 

Ks  ont  tomes  fes  fortes  d'oifeaux,  de 
Jbfcr  ,  dc  veaaifon  ,  &  dc  b&ail  que 
nous  avons  ici  j  grand  nomtae  cte  che- . 
vaux,vaches  &  taurcaux;  ils  ne  cbfitrcrit 
point  le  b&ail ,  &  ainfi  ils  n'ont  point 
dp  bceufs.  On  y  trouve  grand  nombre 
«dp  oerfs,  fanglier*,  colons,  oqrs,  ci- 
ties, caaars,  gruefr,  ftucons,  feifint, 
pigeons  f  poules,  & ,  toutes  les  (ones  dc 
pfetits  oifeaux  xjuc  Von  fe  puifle  iqiagt- 

*  Qtt  Estslms  AUmujyt  diMoUmdi+4* 
(oh  fU&* 


xxix: 
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•  /  '  .       '  . 

jSXIxrQILJESTIP^r'  ! 

Ste*U*s+fm  k*  But*  Mkbtinrtesl  ' 
•  .   t   '  j;i   •      .  • 

ILs.  oa*>d&ers;  bains  d'eaux  chaudcs  J 
qui  :paficnt#par  de*  mines  de  citivue, 
ds  (alpgoe.*  dcfoufre  ,  de  ftl ,  defer 
If  detain:  ils  s^cu  lenrent  utilcment 
poor  la  gufrifen  de  plufietirs  maladies* 
Jkn  ai  vn  un  mrse  autrc?  <jjai  venpicd'ur 
oe  mine  d'etaia  ,  &  iortoit  d'line  groft? 
qui  £a>k  auipted  d'une  mpntagne.  JL'eor 
1  tree  avoit  bieri  dix  picds  d'ouvertttte ,  85 
f  auunt  que  la  ^ucf  fe  pomjoit  Stcndre 
dans  1'obscurite  de(  cctta  grotte,  on 
royoit  taut  autour  dc  Pouyerturc  dep 
'  piertes  radices  cn  pointes  comtne  des 
dents,  d'elephant  attach&s  aux,  cqfez  dc 
sxttc  grotte :  cbakur  dc  cette  qui  eft 
tempenee^  elk  wale  inqcflifinm^ntt^pp 
y  peut  lans  peine  tenir  la  main.'  J'en  ai 
vu  une  autre  qui  6toit  auffi  au  pied  d'u~ 
ne  montagne  proche  la  mer,  elle  a  cela 
de  pamculier,  qu'elle  ne  coule  que  deux 
fqis  le  jour,  2c  chaque  fois  Pespace  d'u- 
ne  heureu  mais  lorsque  levent  fouffle 
du  cote  de  PEft,   &  qu'il  eft  violent, 
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la  fontaine  conk  a  trois  &  quatrc  diffi£ . 
rentes  reprifo  dans  le  tetrode  vingc  qua^ 
tre  heureiu '    : '  a        -  -  '  * 

II  y  en  a  unc  autre  qui  fort  d'onees-- 
p£c*de  pcfct*,        leicciezibwg^rnis  , 
de  pierres  fact  grofles .  &  fort  pefantea,, 
Qwrid  Pheure  i  fequelle  ette  do*  coaler 
eft  Virtue,  elte  doute  awc  un  vtent  fi  foJt,  t 
*f  cfckiaef  tine  fi-gn*ute  abidance  d'eao, 
que  ces  gr offtt  Putties  done  ;je  viens  de  ; 
parier,  to  font  ebrsnlee*^  Lapterni&t. 
e*u  ett  fbMi  I*  hauteur  decisis  au  qua-  - 
tre  bfafltd  *  8c  cette  «au  tft  chaade  jo> 
tiue*a  un  ddgfl ,  raquel  ion  ne  peuc  pome.: 
^hatiflfer  nc^deau  <M-dmairc,  Ellccoi*- 
ftrve  awffi  ft  chaleu/  bcau^oup  phft»., 
kmgtems  c)ud  l%au  Commune;  le  canal 
par  ou  doit  fouler  ceite  eau  *ft  rer&udfe 
pkrres  des  deu&  dkefc  de*.  murailies,  de  ..- 
pftif  qu'etle  ne  brute  fe.  cappagne.  EW' 
ee  taflal  dft  to  coftduk  en  pluueur$  pette** 
taai&M,  obks  maUde*  fc  logcnr . 
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.  Qptrnw  A  piflk,  Pjfadimui  que  VEtnpt- 
.  rear  dmpt  aMx  prtmipaux  Seigneurs  Ju 
Pays.*      fyniihfampts  &cm 

It  'iLmperei^doane  fon  audkuict  toi* 
JMles  jours  deg  fetes  iolemnelks,  cntre 
ksqiictks  Tc  prefer  jour  dej'an  eft  la 
premiere,  ^  lk^pjus  ^niiKle.  li  troi* 
fieme  jour  ,  cfi  troiG erne  mois,  eft  k  fc- 
fipndq.  La  iroifieme  fe  rencontre  aik 
cinqui&ae  jour  duxinquieme.  mois.  I^a 
qmtrlcpit  le  leptieme  Jour  du  fepti6mc. 
mois*  La  cinquiemd  Ic  aeuvutoe  jour 
du  ne^vicmc  mois. 

Outre  ces  jours  .de  file  it  la  donnc 
encore  detpc  tois  tous  ks  mois  a  la  nou- 
vellc  &  a  la  pkine  lune.  Le  rang  dans 
cette  aodmnce  eft  r6glc»  8c  la  fuite  kvefc 
laquelle  ou  va  au  Falais  de  PEmpereur 
de  mgme*  Ceux  des  grands  Seigneurs 
du  £>ay$  qui  ont  cent  mille  livres  de  ren- 
te, y  vont  avec  cent  pcrfonhes,  les  au- 
tres  plus  ou  moins  felon  leurs  facultez  $ 
^  il  y  a  de  oes  Seigneurs  de  la  premiere 
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qttaltte  qui  ont  cfaez  eux  jusques  aqua2 
tre  ou  cinqmille  homines  8c.femmes.Ils  > 
ne  peUvent  entrer  dans  la  villc,  *  m  a- 
voir  .aupres  d'eux  dans  la  premiere  en- 
ceinte du  chateau  ou  log  nt  les  grand* 
Seigneurs,  que  le  nombre  d*hommes 
pefmis  a  ceux*  de  lenr  condition  >  6c 
ceux  qui  en  peuvent  avoir  cent  dam  la  . 

Sremiere  enceinte*  Lorsqu'ils  entreat 
ans  ta  feeonde  6u'd£raeurent  les  Coa- 
feilters  cPEtat  8c  les  Princes*  ils  n'en 
peurent,  avoir  que  vingt,  mais  perfonnc 
nc  peut  cdtrer  a^  cbcvaf  dans*xctte  en* 
ceinte.  1 

1  Ceux  qui*  font  de  quafit£  i  j  entrer 
autremcnt  font  portez  dans  des  palan- 
quins, ou  dans  des  chai&s,  les  autres  y 
entrent  a  pied.  Les  rues  de*  ces  Palais 
font  pavees  au<  milieu  de  grandes  pier* 
Tes  de  taille ,  &  au  cdt£  de  petits  cril- 
loux;  mais  jtii  les  tiennent  avec  celaTfi 
propres,  qu'il  n'y  paroitpas  la  moiri- 
dre  ordure.  Pour  ce  qui  eft  de  la  trot 
fieme  enceinte  du  Palais,,  ou  eft  la  de- 
mcurede  l^mpereur,pertonne  n'y  peut 
cntrer  qu'a  pied  &  fons  aucune  luite^ 
Seukment  les  plus -grands  Stigneurs  ont 
deux  valets  aupres  dVtix, '  8c,  un  jeunc 
jjarjon  pour  porter  4eursfouhers<jceu* 
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(pane  condition  mediocre  un  valet ,  fic 
celiH  qui  porte  lcurs  fbuliersy   &  lei 
autres  un  porteur  de  (butters  feu  lament. 
r  Dans,  cette  multitude  infinie  de  mon- 
de  Pon  n'y cnmnd  pas  le  moiadre  bruk 
ni  la  moindre  parole,   tout  le  monde^ 
compofant  les  actions ,  &  y  demeuram 
avec     op^pac  rcspe^qup,  &l  ejoit  en 
pretence  de  l'Empereur.   Non  fcule- 
m^nt.  les  fiipdrieurs  gudeot  emre  eu^ 
leur  rang^in^  n\^ne  leyjs .valets  auffi: 
il  n'y  a  point  de  lieu  ou  Ton  fc  puifle 
aflcoir,  qpis  tpuf  autour  fygdes.  gale? 
ries.  ou  font  ranges  8c  i  couvert  le* 
(pldats.de  fc*  .  garde.   11  y  a  par  tout  des, 
gens  qui  onj,  Pceil  pour  empicber.  le* 
Sesordres.   Les  mojndrps  bruits  qui  & 
commetjent  en,  ce  ljey.  lent  pums  d$ 
mart,   lis  y,  foot  avec  tant  de  raped*, 
qu'il  y  a  peu  d'expmjjlcque  Pon  envicn-, 
up  a  cette  rigucur. 

X/qb  .  ganie  encojBerun  tel  ordre  dan* 
toutes  leSvVilJcs,  que  les  rues  font  divi- 
fe^s  felon  upe  cgrtaine  mcfure,  fic  fepv; 
mees  cbapunQ  par  4»  grilles  cju?  Poa 
fe{met  &  ou.l'qn  fait  ^rde  pendant  1% 
iiuit:  perfonpc  ne  nput  |«iwr,  ea  c$ 
tejns-la  d'up quartier  a  l'autre^  ,s'il  net 
ijip^e  au -Corps  de^jgajde  ^  fceaq,  dft 
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JMstio*: 

Gourcrneur  de  la  villc,  qu'il  va  pttn- 
dre  chez  k  commiffaifc  de  la  me,  qui, 
lui  donnc  bpenniflioo  pat;  cert  Am& 
l?oo  n  emend  jamais  pufcr  qu'il  fe  lbit 
ftit  aucun  cksocdre  la  nufc. 


XXXt  QUESTION* 
ShMtltjt  lew  Ecrkare  >}e*r  Arimttiqpt^ 

T  Es  Cfrirtek,  fc*  Japanois ,  ecu*  *  I*l 
•*^Gor6e     dir  Touwjtrin,  ont  c&acuwr 
tia slangage  partktAkr^SE  ieidca:  fttrtftfe 
«itft  Fun  deratitfe;   fi  Bteti  cjtifil*  ne 
s5tot*Bdi{M  poime  kan^ktA** 
Jjfcs  fottH4?fl^rtt<fy.   Mais  cwefe  rtir-. 
qtMtri?  Naribifc  qu*  otk  fttRjS,  ont  t(fie^ 
tffetfi&t  cPStrieure ,  qtrtb  lavent  Rrfc  eta- 
din  dans  leqr  langage.   Jk  fcritent  fort\ 
AJfteraene  attfc  dfes  pmeeaux ;  totrs  letirs-. 
iwfl^fc  femt  par  WlcfsY  &  artmBCr 
kur  eSriuufe  abrege  beaocodp;  ifeifltt- 
tteflt  pem  de  cems  £  ley  toSre.  Lcdrs  re- 
adies* Jeur*  forits*  kars  fettres,  m  Sc 
foil*  ks  fcraujiaiits  de  karc  fccretarrc-^ 
lies  tiennent  pea  de  place  y  fit  font  ex> 
ftfafcfc  paf  pctt  ode  Uiaftflc*,  qtrof- 
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d»  Japo*  159 
qu'ils  contiennent  beaucoup  de  chofes. 
La  mariiere  dcs  ltalicns  dfc  tfcnirdcs  li- 
vrcs  de  cotftpte  n*appnoche  point,  de 
Pexa&itude  avcc  laquelle  ils  ticnnenr  les. 
kurs.  Its  font  routes  les  regfe*  d'arif- 
metique  la  diviftxv,  laM^ultiplkatioiH 
la  regie  de  trots,  &  les  fife&fjoiis,  auflt 
vite  que  pas  un  de  no$  plu§  KgbiiesHbT-*- 
landots.  11$  out  grand  sombre  de  livra ; 
&  pluGcurs  dttttne  eux  ont  des  biblio* 
ibeques.v  elks  n'£  font  pas*  neanmbjns  fr 
tommtirtes  qu'en  Hollands.  Les  anna* 
ks  du  pays  fir  gafdent  cbei  le  JDnm  9 
tffcft  lui  qui  ks  continue.  Toias  lesli- 
vres  cfui  font  forte**  de  cere  Corny 
tfefft  I^ccu'pttibn  de  ceox  de  ceuc  finafe 
k.  Les,  SeigOeOf s  &<  Ids  Gpaikftdq*. 
Iflfe*  du  Dmro  y  tratfaiHent  aoffi  *  a*ue 
leurs  femmes  Qc  kurs  filfo^.  car  poor 
PerdtoaWc  elks  nc  fe  marient  point  T  & 
fart^rtt  avte  fes  fcoraitoes  cede  occupy 
tkm :    fi  bfen  qufe  cette  Cour  r  qui  eft 

cens  perforates* 
frcsqtifc  fcfcffts  d^me  rafcrtc  race*  rf* 
potat  dkiifre  petrffe  que  de  gomer  l'dn 
laifiNs  lavte,  fic  de  fcxcraet  dan* 
Pe?ode  die ;  ^  fageffe;c>eft  ce  qotr  k  gob* 
€j**re  pr&C4^kfriew  d*n*  cet  Empirtx 
%  istf  sfy  avajtte  que- pa* cettevo?*. 
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140  Relation 
&  chacun  y  dent  le  rang  que  (on  esprit* 
&  Con  etude  lui  ont  acquis:,  ce  genre 
de  vie  Icur  donne  unc  fi  bonne  opinion- 
de  leurs  perfonnes.,  quJils  n'ont  point, 
d'eftime  pour  le  rcfte  des  hommes ,  2c 
,  nulle  convocation  avec  ceux  qui  nc 
4ont  pas  de  leur  cour  ni  de-leur  pro- 
fcffioru  Le  quartie^  de  la  ville  ou  ils 
deuieurent*,  eft  fepare  du  rcfte  par  des 
muraillesv  lis  fe  diftingueut  .aufE  pax 
unc  fagon.  particuli£re  d'habits;  leu* 
kogagc  eft  plus  figure  que  celui  du 
comraun,  &  ils,6crivent  de  cette  ecri* 
tare  qui-n'eft  Jue  &  eniendue  que  pat 
ks  favane*  U  y  a  plusde  ccntPr&res 
cat-re,  eux  qui  pattern  pour  &re  plus 
nobles  que  l'Empereur  m^mc,  &  austj 
quels  on  donne  par- cette. r^ifon, des  , ti» 
ties  plus  releve?. 

,  lis  enrcudent  parfaitement  bicn  Tart 
de  fondrc  le  fer^  &  ils  le  fondent  a 
decouvcrt.  Plus  il  fait  froid,  pluscnv 
yent  ils  que  le  terns  eli  propre  a  cctr 
te  fonte*  ils  fe.  fervent  pour  cct  eflfct 
d'une  tonne t  la  rempliftent  dc  terrc 
franche  ou  de  glaife ,  ne  laiflant  au  mi- 
lieu qu'onc  ouverture  de  demi  pied  de 
diamctre,  ils  la  renforcent  par  dehors 
awe  dcs.cerclesL.de  fe**>  &  fondeat 
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du  Japtn.  f^at 
lcur  fer  a  force  de  vent.  lis  le  tirent 
dc  ces  tonnes  avec  leurs  cuiJIenes,  & 
le  .jettent  datos  leurs  'formes*,  avec  tome 
l'adretie  des  plus  grands  maitres  en  ce 
m&ier. 

L'imprhnerie  &  Partillerie '  orit  hi 
connues  au  Japon  environ  un  fiedc  & 
demi  avant  qu'elles  fuflent  en  ulage  en 
Europe,  fi  on  en  croic  leurs  hiftoires. 
lis  one  appris  ces  arts  des  Chinois.  Leurs 
hiftoires  ou  chroniques  lone  pleines 
d'evenemens  Grangers.  J'aurois  encore 
mille  particularicez  a  dire  des  revolu- 
tions <Je  cetEtat,  de  fcs  loix*  dfece 
qu'il  y  a  de  plus  particulier ,  de  la  ma- 
niene  de  vivre  de  fes  habitans,  mais  qui 
fcroient  trop  longues  pour  les  joindxc 
aux  repoaies  que  j'avois  a  faire  a  vos  de- 
mandes,  ausquelles  ayant  latisfait  le 
mieux  gu'il  m'a  ete  poflible  f  je  finina 
ici,  &  jedemeurerai,  dec. 
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ADDITIONS 

Et   MF  MO  IRES 

TOUCHANT  Lfc 

|  A  P  O  H 

^  A  pfapart  veplerit  que  fes  Japoto* 
v«  :  fiois  foient  venus  des  Cb«Ws, 
JLJldont  je  fofs  d*acc6rd.  Ce  tffcft 
3*8  poimant  ^ue  je  croye  <jue  totisxeqic 
<fu  Japon  foient  abfolument  fortis  d& 
Chinois,  n*y  ayant  pkwrit  de-doute  que 
les  Tartanes  Orientaux  n^yem  m- 
bit6  le  Japon,  &  qu'ils  n*y  foient  cntr^fe 
*p*r  les  icurcs  de  Yedo,  qiii  en  font  prd- 
ches  &voifines,  n^tant  fcpar^es  «i  de- 
tachees  du  Japon  que  par  un  petit  d£- 
troit,  qu'on  peut  traverler  avec  die  petits 
bateaux,  Peut-etre  y  font-ils  entrez  lors- 
que  les  eaux  &oient  prifes  de  glace;  car 
il  eft  conftant  qu'il  y  fait  grand  froid,& 
que  les  hivers  y  font  fort  rudes.  Trois 
chofes  m'obligent  de  le  croire.   La  pre* 

miSre* 

*  Uorigine  de  ceUx  du  fays. 
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fcmi&e,quc  cfcuxdu  fejx>n  coeptat  leuti 
cheveux  commc  fcs  Tartars,  rftn 
laiflent  que  fort  pea,  lc  rcftc  de  la  t£te 
<dk  ras,  comtnc  s'ils  6totem  chauYcsj  1I5 
3'arracbent  lc  peril  du  metiton  avee  des 
pincettes ;  ce  mri  n'a  jamais  &6  en  u&» 
*gc  m  pratique  dans  k  dune.  La  fe- 
*conde,  -eft  qu'en  parlant  fls  cmployent 
qudquefois  lc  Df  «c  PR,  ce  qui  n'eft 
ipoint  ufit£  panni  fcs  Chinots,  qui  n'ont 
aucon  de  ces  deax  c*ra&6res.  Pour  PJ^ 
one  iettte  quHls  ne  peuvent  Jamais 
fpronooeer,   quclqttc  foin  £c  diligcnqe 
<pfik  y  employed.  *Ua  troifiemc  rai- 
tfbp,  eft  que  h  ianguc  du  Japon  eft  fort 
differctne  de  celle  de  la  Chine,  avec  la- 
quelle  ellc  tfa  auctin  rapport  «  conyp- 

*  Or  ceux  U  fc  ttompent  qui  fcri- 
vent  que  les  Grands  &  les  prmcipatfx  de 
4a  Chine  furent  refcguez  ati  Japon  & 
•dans  fcs  aurres  Ifcs  pour  munition  de  lcik 
^wotoej  que  Id  fls  cfaang6rent  presque 
toutes  leufs  ancietmes  coutuuaes  £c  ft* 
*£oos  de  faife,  &  en  prirent  de  nouvel- 
fes,  pour  cacher  par  ce  moyen  leur  ori- 
gine^  tfhiftoire  de  leuriebeflion,  qu'ijs  ' 
tinent  en  tflet  des  Chinois.  Ccux  du 

Japon 

*  Errctir  toucbdnt  Porigm  des  Japonois. 
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,444  AddtMts  &  Mimoires 
Japon  liferent  kor  Religion  •&  leirfs 
Sciences  de  ceux  de  la  Chine,  environ 
600.  ans  apres  4a  aaiflance  de  Ghrift  j 
comrae  je  k.prouve  manifeftetnent  dans 
mon  abrege  de  1'hiftoire  de$  Chums** 
qui  contient  leun>  ^ommencemens  8c 
leur  origine  jusqi^au  fieJe  oil  nous  fam- 
ines, fl  eft  bien  vrai  que  ceux  du  Ja- 
pon  ont  charge  quel qaes  uns  dc  leurs 
cara<5tcres,&  en  ont  ajpute  d'autres  d'un 
ufage  plus  commode,  &  pour  ecrire  en 
leur  langue  avec  plus  de  faalite.  Du 
refte  il  n'eft  fait  aucpne  mention  de  ce 
tannifletnenfc  ou  exi>  dans  touts  1'hiftoi- 
rede  la  Chine  j  quoiqu'elle  ne  kifie  pjfc 
de  remarqiier  de  petites  clu*£sf  &  qui 
font  d\ine  bien  moindre  cotffequencc. 
Ajoutez  que  Phabit  done  ceux  du  Japoo 
fe  tervwt*  eft  le  m£me  que  celui  dont 
,ks  Chinois  s'habiHoient;  des  le  terns  de  . 
la  famille  de  Hana,  fous  laquelle  on  irt- 
venta  le  rezeau  pour  Ker  les  cheveux  , 
avec  les  robes  qui  descendant  jusqu'aux 
talons,  qui  avoient  les  manches  fort  lea- 
gues &  fort  larges,  comme  une  espeqe 
de  furplis, .  &  autres  femblabies  habits 

2u*on  portoit  de  ce  terns- la,  6c  dont  les 
Jhinois  fe  fervent  encore  a  prefent.  P^r 
la  il  eft  aife  de  voir  que  tant  s'en  faut 

tjue 
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ibuchm  k  y*p*n.  up 
qtie  ceu  s  4\x  :  J*jwi  ayeat  change  dc 
mode  pour  ks.  habits  9  qtfau  contrai- 
re  ils  &  gardwt  &  retieniient  encore 
aujourd'hui. 

f  Jeremarque  au  reftedaos  les  his- 
tpiresde  la  Chine  9  ,  (d'ou  j'ai  appott£ 
ayec  moi  leurs  principaux  Jivres  aufli 
bien  que  ceux  deGeograpiieJ  que  beau-f 
coup  de  .Chinois  fluent,  au  Japon  ibus 
le  regne  de  Xius,  &  que  m£me  ils  y 
demeurcrenti  ce  qui  arnva  jde  cette  for- 
te, S'il  ,y  eut  jamais  Empereur  de  la 
Chine  confiderabje  pour  les  belles  ac- 
tions, ce  fut  Xius  fans  dome;  mais  n'e- 
tant  point  content  d'avoir  conquis  8c 
fubjugue  ioute,  la  Chine ,  ll  en  voulut 
aux  Tartares  prtQcipalement9&  au$  au- 
crdl  nations  etrangeres.  11  envoya  pour 
ce  deffein  dc$;arm&s  navales  dans  les 
prochaincs  ll$s,u»&ne  jusqu\wx  Indes^ 
les  armes  furem  par  tout  vidoneuics 
fims  la  conduitc  .de  fe$  Lieuten^ns*  mai$ 
fon  jqgemeat  l'ab^Rtbnna  au  milieu  de 
fcs  plus  heureux  fucces,  &  de  tant  de 
belles  qualitez.  11  tomba  dans  une  fo- 
lk ordinaire  aux  grinds  Seigneurs  de  la 
Chine,  qui  n'ont  auquoe  copnoiflance 
de  l'aucre  mondei   il  s'imagina  qy'on 

Tom.  IV.  Q .  pou* 

t  Of  mm  flus  viritable. 
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dte:pety&fc4ttte  cetttf  vitf  qui- fifc  4(SW 

pc  ur  c$  deffein,  commc  je  1c  rciiflfrquc 
gitteuW.  Efcfiw  iitf<fe4«  Actfraux  qui 
aydiU-ftfe'tt  f  *a*oh  viiqu*  ce 
grttad*&  eic^ttetit  Wys  t^frdit  pe*pl&&: 
|ard€  qtie  dfc  ^fi^iB'|>crfe*^>•  8c'tti~ 
&>re  g^\grdfli<*$  &  lavage?,  fe  tttt 
dh  t6te;de  s'en  .faire  utt5  Ho^iKoft  f  tt 
donm  avis-*  FEfripemir  d?fim  flouveau 
pap  qui  avdit  et£  dc<ouverfef  ou  on 
frtut oitW  reift&ta  q&i  rendoir  les  -bdnW 
ttjdsf  imtridrtite^  mai^que  jxitf*  y  faird 
ritic^ftcwte/iVi^t  befoin  dtfttofs  cttri 
jewies'KS^e^^^  &  d'aut&nt 

ffifer  qui  ^w®Went  &fe  deftin&fc  &  <#- 
ctennecs  pa*  le€icl  f>oqr  to  trower.  Xfcrt 
6coutc  une  proportion  fi  vain*,  lui  ae-> 
e6f  dfc  tifte  aVm&unavakft  vett  tottf  esqtrtl 
.  acfiroit^  4*Amirtl  refioaflfltt^J  fSfcfH ,  fit! 
y  men**1  ccttfe  j€Urteflfe;  au  fttfftbre  de  fi* 
cemV'&  bfctticoup  d*aarretfqui  kii;y6u- 
lurent  tenir  cooapagnia  Codimcn^arrt 
de  fan* cultivir  un  pays  fr  fertile,  &  de 
dtrflfe*  ce  pcuple  a  ^douceur  &  a  k  ci^ 
viliti^  iV  jetta  attifi  les  pretajcrs  fcttde- 
inertt'dfr  Rbyaufmfe  dtt  Japoir.  Ceux  qui 
laveit  dc  quel  poi*  &  autoritA  eft  Phis- 
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toircdc  laGhinc,  &  avecqud  ftin  # 
(tiliffflca  ell*  eft  &ri«  ,jfoarorit  aifemem1 
par  mfime  moyen  ( comifie  jfe  \€  As  arl* 
loirs)  fi  on  doit  doutef  de  cc  tick ?  tcs 
Cbntoisecriveiteauffi  que  le  Roi  du  Ja- 
pon -avoir  aceottittfli^  dtafvtfyer  dis  Aritw 
bafladcurs*  &'  des:  pr&eifl  a  VEmpetikfr 
de  la  Chihtf ;   raais  res  amba/Tades  6nt 
cefle  depuis  '  que  •  I'Btrtperetr :  Tahiti 
fondateur  de  la  femiJle  dfc  Ivttrt,  apr& 
avoir  fubjugui  enttercinenfr  la  Chine  , 
cotnmcn^a  d'envoyer  des  annces  navaW 
ao  Japon  :    car  les  Japonnois  ne  s*etarfc 
pas  cSontenttz- de  les  aydlr  repouffezr; 
diafl&fcat  <te  k&r  pay*  toils  lei  Tartarean 
qtfils  wlrem  Woutoef;1  de  forte  tjd'ilfc 
nfatt  rted  ot€  efitteprencfre  fiir  le  Japdn 
cfcpuiscc  tentt*l£,  C'eft  lS  defflis  qu'iJs 
reprocbem  aifir  Chiikjis5qa*ils  ddt  man* 
qa6  de  courage  \et>  sWujettiflant  aux* 
Tartafre5,'&>c^ftde:U  qoe  forit  vemiefs 
OS  h^«y«afUrelicfe,   qui  ohtfort  foil-) 
vttft  d£g&&6  efl  cruelleS  guerties  -tntre 
cfti*  da*  Jipbfc  &  les  CWnois:  .crifx  da , 
Jifton'  atyilft •  fottveht  fait  dfcs  defcerites1 
<b»«te  ehifl^i   &1  pille  ks  principles 
i^r(t?m*s,^furftouil^te  du  Pres«.r> 
(JfPlte  <k?  Co*&  ^quSls  bbt  fbuvdit  mifc 1 
a  fettfc  a  fcng.  M.  Polo  de  Venife  trai- 
•  -  •  .Q'i  '        <  '  te 
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1^8      Additions  &  Mhuohes 
tc  de  cette  guerre  des  Tartarcs  de  la  fe- 
roille  de  Ivcna  contrc  ceux  du  Japon, 
ipais  briftrement. 

*  Ceux  de  la  Chine  nomment  le  Ja- 
pan Gueiqpe*  Voju  f  &  Gepuen.  Quant 
$ii  premier  hqoo,  il  vkmde  ee-que  cet 
Amiral  qui  fur  en  voye  au  Japan  par 
Xius,  #  etoit  dec4a  famille^Ghinoife  de 
Cue}.  ;  Pour  ie  n&m  4t  Voqu*  <?e£fc 
le  nom  d'un  peuple  &  non  pas  d'un 
^ays;  i^s  appellent  aiofi  ceux  du  Japooj 
corame  des  homines  qui  paa-lent  une 
laqgu?  barbare.  Le  nom  proprc  eft 
Gepuen,  qui  .{jgnific  le.  lever*  fic  la 
iaiflancp  du  foleil,  parceque  c?eft  le 
gluf  el^gne  de  tous.^eux  qui  font  con- 
nus  vers-  PQrtent.*  $c  que  e'eft  la  pre- 
niiere  terre ,  qui:,  a  T6g*rd  de  ceux  cfc. 
li  Chipe,  eft  cclaires  <tu  (btelj ,  car 
cteft  de  ik  qu'ils  le  ypyent  Jpw  pa- 
roitre,  Ag.  croyant  pa*  &vwefei$  .Qtrtl  y 
cjit  d^re  oaonde,  par  pontequtw:. 
que  le  foleil  en  fk  le  tour,  Lea  Qhsk' 
nois  apppllcnt  audi  le  pays  qui  eft  a 
leur  couchant,&  le  plus  pro^hed'eux, 
Jeuco,  c^ft-*-djrp  val&r  obscure* 
qu  ils  xroyept  .qpe  le  icM  fe  cache' 
^uapd  11  eft  jiuic.  Le  ;nom  de  Gepuen  , 
\  ,   -  "  t    .  »  done 
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touthant  U  Japon.  \^ 
I  dbnt  ceux  du  Japon  s'appellent,  ne  dif- 
fuse pis,  beauctftm  de?  ccfui4  dc  Jciico , 
&'  petit*  &rc  ubc  diafeSte.  ou  'iin -mot 
corrompu  de  la  fatigue  Japonnoifc* 
Marco  Polo  Pa  noirtme  Zipangri,  y  a- 
joutant  PR  a  la  fa£on  deTartaits,com- 
me  fi  on.  difoit  Gepueagin:  car  Ge  fl- 
gnifie  le  folcil,  Puen  le  lever  ou  la 
naiflaricc,  &  Gin  homtne.  Mais 
je  ne  faurois  comprendre  cPou  le  Ro- 
yaume'de  Japort  a  pu  lauffi  itcetoir  le 
nora^  de  Chryfer  peut-fitre  eft-Ce  un 
mot  Tartarc ,  dont  lis  nomment  le  Ja- 
pon de  m£me  que  la  Chine  le  Catay. 


G  j  ME'- . 
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MEMOIR! 

LTB'TAB  LI  S  $  E  M  EiilF. 

Drefle  fuitarif  tordre  de,  - 
Monfcigneur  COLBERT 
Far  CARQ,Nr 

A Yarn  eu  Yhonncur  d'etre  eatrctenu 
k  31.  du  pafle  p^r  Moafieur  Col- 
bert &  pat  V\  fu^l^Xroycs  Ics 
plus  proprcs  <je  we^t  ^"train  le  116* 
gocc  de  la  CodpagaH^s  &  fur  la  fennc 
rcfolution  du  Rbi^  de*  la  maintcnir  de 
tout  ion  pouvoir,  6c  de  la  couvrir  de  fa 
royale  protc&ion;  j'aiapris,  entr'autres 
chofes,  ce  que  j'avois  deja  oui  dire  en 
Hollaqde  ,  que  la  Compagnie  a  deflein 
de  fcire  peupler  PJlcfJe  Madaga/car  avec 

Paidc 
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Paide^Sa  Wiylte  rdV  envayfc-'fafc  notn* 

m  - '  Ge  ^ft       ^vWte  %fcW 

t*racettc(.  ^aftavW^^qd^m-eAvpyc^ 
*a  attx*ndes,p6uh-o*t  46  fodrnir •ptorfi- 
tement  i8c  ataii&mtnerir  dc  vfrrcs  en 
eetteHe/&  apparemraenrfa'Cbhipagnie 
«i  tlteta  fcs  itffres^vantiges  quelle  Vcn 
^nxtoee^  ^'-doi  -  pouYf  #av«r  'wo  'ert 

tfeitt,3  no  Wfijat  pas  cbrihtts,  «i  i^ol 
«ieti  pltB.  GdpcadaHt,  &uf  l'opmioh 
4e  V.  £. ,  Wle:ac  MaJogifctt  tic  vtn 
f*u;e\oign&  det-quatticrs-dtt  8ud,  tf*- 
▼oirde  la  Cdtertfe « WMK1'-'  do  W9fe  -fle 

Men;  "a  ctfqtftl  ale  fcmbley  tikuvefr 
une  autre  place  plus  propre  ^ert 
quart  iers  da  Sud,  qu'on  po^roit  forti- 
■ncr  jpfas  -ficilcoid^  fli;  •fflietfxv'  .-pasted 
<pfeHe  feftSft  de^pettte  toaU.  — ^ 
\:M<*fei&enr'<3**teri  taV'Jait  fe«B 
ttnnofee^ue  !e  defleln  ^W'Gbttip*. 
#wefta#Blif <o*i*  ijoirritfe^t  '^ettlS- 
irraeht  dans  les'qaat^rs 'd^SiW^'tfe 
qui  etbtt  inert  tnt^;  a^h  auffir0^^ 
tr66vSfcd»  onrWTafatoi*ttM£  <aftrnten- 
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1ft  Mtmohrts 
cer  que  par  Penvoi  de  deux  perits  v*is- 
leaux ,  de  4oo,;tp£neaux  cfcacun,  a  |gt 
C6/w*  &  au  pour  dqoander 

Jiberte,  du  commerce,  &  jppunle  n#v- 
tre  cor  train  y^pres  en  avoir  cu  la  per- 
miffion*  car  il  le  paflera  a  cek.av 
moips  deux  an*f  &  psut-.&rcpius. 

Ces  qavircs,  outre  le$t  envoyez  du 
Roi,  &  le?  prefais  pour  c?s  p^jfHfc, 
devront  avjqifc  pour  cgmmcpccpjcnt  dp 
jpegocetune  pct^p  c^rgailbn,  confiftaj* 
pndraps,,       r^s  de(2tB|l6n8fr  cnitfc. 
mines,  en  fcrgettes,  en  perpetually, 
&  en  tpute  autre  forte  de  Jerges,:  fe 
lout  afforfidp.flwleurs  rouge t.^i6kt^ 
ffcaroa* rj ,cr^oi^,^vbleH  c%fte,  ;^ 
•WW!,  f?m$a$les,  coqleui^jrvccjHrpw 
de, noiies^  ^n  ipeuv^e>  blqiKhes^,§c.  ua 
peu-de  gris'de  perle,  ^tQut'pourepr 
viron  fpooo.  livrps.;..  11  faudra  y  chajr- 
£er  aufli  pour  environ  25009.  d'arnbre 
JWW»»  &  ^  q^in?ai}|erie  ^  jaiortede- 
mandee  ft  Jfa  ftine  &*\x}jap<pi:  $  qj# 
tles  Hollandois  y  epwyejy  ^dcgu^  quel- 
qijes  anncea,   povir  aut?e^x>.  ^Ue^jy 
vrcs  de  poiyre,  que  Jes  vmfeau^iroqt 
aeheter  £  la  Cote  )  de ;  Malabar  :^  £ 
*59jPoa.  Iivrc^  dW^ent  ccraptant*  ' 
•*  ^5,tonmer  qui,  mope?  '^isaoof^ 
.  •  k  ^  Ttvrcs1 
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du  Japan:  153 
II vrts  9   fera  employee  en  foyes\  &  ei> 
ftoffesde  foye,   propres  pourlaFnw- 
ce+   &  non  pour  le  J*pvn\  parcequ'il 
n'eft  ps  peril's  de  potter  aucunes  mar- 
chandifes  an  Japan  qu*apr»  avoir  eu 
audience  de  ITEtnpcreur,   8c  aprfcs  en 
avoir  obtain  la  liberte  du  negocc.  11 
faut  done  que  le  vaifleair  qui  ira  prc- 
mierement  au  Japon ,  aille  a  vuidc,  & 
ne  fervc  que  pour  1'atnbaflade  de  Sst 
Majefte,  fans  fitre  charge  m  de  mar-^ 
chandifes,  ni  de  marcbans^  II  n'y  a 
point  d'endroft.au  monde  ou  la  politi- 
qae  &  le  point  •  d'honneur  loient  fl 
Icrupufeux.  On  s'y  arr£te  Bbaucou|»> 
moins  dans  le  rede  des  Indes.   Ce  fir* 
toe  trds  bonne  affaire  pour  la<€ompa* 
gnie,   que  la  liberte  du  commerce  &  la  < 
Chine  &  au  Japtm.  Celui  du  Japan  pour* 
i*  &rb  fait  avec  tourcc  qu'on  y  .por* 
tera  de  la  Chine,  avec  des  foyes ,  &  des  • 
etoffb  de  foye,  deHengafe,  &dcTw#> 
qu'm%   &  avec  uit  aflbrtiment  de  toll*- 
te  forte  d'&offts  de  laine '  ftitcs  eft . 
France. 

Les  prefehs^  du  Ror  pour  les  Etnpc- 
nrurs  dc  \airCbirtt  &  du  Japon\  fcront 
compofez  de  toatefdnccfaarmcs  ar  ftu; 
des  plus  curicufcs  de  'lVrfenal :  defns 
G  5 
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i£4  Mimohfts 
&  b^aux  draps  ks  pigs  cxquis  qu^oa 
pourra  trouver :   des  plus  fines  (engc?^ 
8c  de  quelques  riches  frrocards  de  loye^ 
U  faudra  taire  entendre  qjie  tput  eela. 
eft  du  fruit  du  pays.  Of*  pourra  envo- 
yer  tncore  quelques  pi^ri^s'^  pu- 
fpge  8c  par  Pinyention.;  jt  faudra  y  eqT 
tnuitneft9-qp9il  y  ait  daps  le  preterit  pour 
le  j}apqn%  trois  machines  de  la  npuvelle 
invention  pour  ereiodre  le  fey.  On  en 
trouye  a  Amfterdam,  &  elles  feront  a- 
greatyep  zu  japn,  parceque  ks  maifons 
y  few  ^ffcz.fujette^.a/Wgfxn^:  *  j>lus 
fjois  ro^rbres  $p  forme  de  baffins,  tiw* 
Jp  f\ur  1^  bordeaux  ^rraesde  Pj^irareuf 
flu.J^op.Un  K^ffin  lemde  marbic  Jwric, 
Pautre  4e  marbre  rouge  %  l^amre  dcrpar- 
bre  bl^nc  &  noir.  On  fe  fert  #e  cqs 
biffins  au         a/lc  layer  le^.majpl;  8$ 
il  n'y  en  a  poim  d^aW%  que  o^ua^ffa^- 
b*e  v^rt  fombrq,  tqejc  de  !btuii.  I  it  Jes 
feudra  femblabks  a  ja  ^igqre  (q^  efy  a  J* 
marge;   &  les  enfenper  fi^g^ufenient 
d^ins  des  caifles  de  bois  pour  emppcher 
toute  forte  d'accidens.  On  ne  doit,  jpap 
faire  difficuke  de  prendre  cette  p^ipf  & 
de  faire  cette  depepfe  pour  le  7apon9  mz^ 
ceque  lcs  etiangep  n'y  payem  nulle  lai> 
te  de  droits  ni  d'unpots  dp  tout  le  corn. 
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wem  yatib  ytfwx ,  fcit*tat!tie>,  kOt 
de  ionic  j  qaelqu*  cf  litem  &  *iche  que 
cb  commerce  pultie  Git?.   Ift  font  fcblii 

Sr  fcukment  dMtfer  totte'les  *n*  un$ 
isrfaire  la  reverence  4  Pfcmpettfefr  &  i 
Ics  Miniftras  l  &  teur  faire  quetyues  pr*s 
fensj,  pqits'4Jafti  le^fotida,  quoique  p*o* 
portionnez  neanmoins  a  feur  coinmertre. 
Celt  utt  hwioeiir  potfr  'lis  itaipm e- 
trang^res  qua  Vifire  j  >  '  car  les  vais- 
fcaux  de  Mitbpire  flint  obtigez  4  la  mi- 
me chofe;  fliai*1  oittt  tifite  &  ces  pr& 
fens  annuefe  ik  fe  feronrpas  au  nom 
du  ttrii  ,  ffidi*  m  item  de  ft&Sbjets  rifc 
goiiafts  -w^W/toi'-' •       «  .  ;  v 

Lei  Igttjfe*  ptnifr  &s i  Empeitufs  fe^Qnt 
takes'  lei*  Waft&ei  of ,  nbn  fir  dfi 
'parehemin,  mais  fur  tie  grand  papier 
fen  epais, 1  lequel  doit  etre*  fin  potirrartf 
&  oni ?  le  plfts  ^itfl  fe  ^jxtarra.  t  Lar  fet* 
tic  ffenk!  «iftr  oft  liirifc  wete  d'or  garrtfc 
d*on  cerefesde  diamads ,  3a  bi>ete  en- 
icrmee  eft  ph  fee  carrc<Je  tfrap  d\*  trfe 
richr  &  cxkifii  d'or  tfait;  Le  lac  en  tine 
boete  cPirgent  def  m^me  forme,  en  la- 
qtaeUe  3  entre  bien  juftemcntBcTiir  !ah 
Quelle  tty'itt  unejcKaffc *grav&  tfedea* 
<6tefcf;H£  «o  nreftra^min  cettfe  bofcfee 
d^rgeiit' A  *mie  eaffcite  de  boismarbrc 
G  6 
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\$6  Mimarti 
&  police  pl«s  beau  qtrtw  potu^troi* 
ver.  II  Gyit  que, la  firttfc  qit  tome*  ces 
parties ,  &  quant  a  Ja  farae  ,  3 
tout  d?une  bonne  grandeur,   8c  de  ht 
longueur  du  papier ,  preoant  bien  gaff 
de  de  ne.la  plier  point  Jatnoirifc,,  iOi 
lorte  que  le  haut  Sc  le  bas  poftaflcnt 
Pun  fur  Pautre.  -_.r  ; 

.  11  faudrg  donner  a  PEnvdy&dcs  ic^ 
ftru&ions  ampins,  exaAcs*  &  prfcHest 
&  Pengager  a  ks  luivre  dans  la  dernie* 
xe  exac&kpde ;  car  tout  depend  abfolu^ 
ment  de  la  cooduke  &  des  deipwteiieos 
de  PEijvoyp.  Cel»:  lc  petit  (<*fSn*r 
dans  les  ambaflades  faites  flu  jtyws*Pii» 
pc  de  la  part  duk  Roj  d'&wgpe  Van 
1624.  par  deux  Chevalier^  dc  la  Tfc** 
ipn  d'orj  6c  Pautre  de  la  part  de,  la- 
Compagnie  de  Hollande  Pan,  i6z8.  & 
dans  Pambafladp  fake  a  la  CW«*r4f  Ja 

r:de  la  roSme  Compagnie  Pan*  tf>j& 
ne  fut  point  donqe  d>ucfcncC'*fi& 
Amtjaffadeurs  Espagool*  nj  #uk  HpV 
landois  au  &  il  ne  fill  qpnr|ocr 

troye  i  ceux-ci  a  la,  C*/W^  tqut  cela 
r  avoir  voulu  agjir  a  l$ur  fant^ifie^ 
:leur) 


s'etre  ecartex  de  Iwr  inftruftjoprLci 
cc!6fiaftiaucs  de  la  Religion  Rouaaipe 
font  fort  ettimez  8c  confider?*  £  la  Coqr 

de 
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dujapmf.\  iff 
ie  U  Chine.   Hs  pourroht  aider*  Beau* 
coup  aux  aHkiresde  la  Compagnie  Fran^ 
$oile,  &  les  mettre  en  bon  cnanin*  Au 
ie8e,  comrac  d^uiK  part  lar^egociation 
9ft  difficilet,8c  de  Pautmqu?il  faut  pea* 
dj£  les  Mmfmis  x  point  nomme  pour  1c 
voyage  *  le  retardetpent  cPua'  raois  9  oa> 
de  vingt  jouw  laikmen^  ren  cette  00 
cunence,  ontraine  la  perte  d*une  aoa6r; 
Ec  coname  il  peut  arriver  d'ailleurs  que 
la  negotiation  languifle  &  foit  rctaf  dec 
en  ces  Cours  par  qes  acckkns,  foit  de 
maladie:,  ou  <fe  mort.du  Roi ,  &  d'au- 
pics  9   qu'dn  nc  6ur<vt ;  prfvotr ; ; .  ii  eft 
tfe*  neeeflwe^fc  hater,  &  Votre  E** 
ccllence  voir  fans  doute  fast  .clairemont 
que  le  plutot  tpyon<  Aett*  la  main  £ 
freuvfcs  cefer*  k  meillcurr  afin  qu'o* 
ptiifle  fegaer  a  loifir'pour  rccueiliir  eo* 
fiijte  gne  isapk  tpoiflpu  £  jusqu'a  ce  que 
Pon  puifle  tfmt  leiruiu  attmdu .  8C  defi* 
i6t*  1}  &h  few  qompre  qtrtl  fe  pai&ra 
Jjeaucoup  de  tern*  malgrA  nous,  Ceft 
tont-a-fatt:  ©on  ayisqu^fi  ce  commerce 
de  la  Cbhf  &c  ,du  J^.r&ffit  &faijhai*t 
sL  rencin*  bcnudpup  plusx  deb  profit  qui 
oeluide  tout  le  ^  U>y  agi^d^^utn^ 
Ai^  de         an  feqtfon, yeifc ' 

avoir  i6*  oft  ^7..  <fols J*  {if ro&u  plus : 


Digitized  by 


U  peatlemcdq  kft  aux  navin»3rfHn«fe 
noTle ittpor it  fcne-venda  iciquitmo 
gmklivre.       ^  >-;•■  '-■[.  " 

L'cnvpr quVfli  fera  a .  la> Cm**  -4mi 
prendre  port  en  la  riviere  de  Nmtqam  t 
feuccentre  les  $o;«C  ji  :  dftgr»  de  la- 
titude iVW.  On  y  pwt angler  *  pfcv 
oes  voiles  jusqa'a  <nMtbr«.'  liew?  de  la 
villa  H  fcroit  meilkur  de  prendre  pott 
en  la  riviere  de  Petit,  car  elle  dk  pU» 
haute  &  plus  proche  de  la  Gourj  mais 
elle  a  jnoiro  deionds.  '  I^e  dernier  Atn- 
bafladeor  de  la  Coflnpagnite  de  Hbflandc 
nefcehant  ou  jl  valok  mkux  abordef  i 
alia  jetter  Pahcte*  a  Catfw  -fitu&  Wrt  *d 
ao.  mais  il  echut  alez  tnal,pa** 

ceque  Cmto*  eft  une  Province  remplie 
deTaitates.  CeptndaoTtfeft  tfirpays 
cii  il  fembleiqae  Toil  ponrrott  4airc  un; 
debit  conficlcrabled'ettff^  de  Jain*,  eho- 
fciqytf fiHldfaoblenfep'dW»la*i«ej,  ~  J 
f  •  Four  eietiser  wiconttHWce  de  la  Clfc 
-  »»Sc'du :g&y*»V!  qw eft4n-e&tft«t»e 
8c  fi  n&seffaife,  «ldi  despays<fe* 
jtf«fo»  <  &  de  tout  f Q*tf/fc,  8c  partial* 
li^mbw'defc  i  dt?  h  ■  de 

fc;dfes:qaa«ier*qui':end6^ 

dear.,,        croft  te  f*tfv*e  tte*a«a*; 
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fa  ,  <Jc  *kr  fe  Timr-  pm  liepx  fi- 

ce ,  disr  jp    il  fen*,  1$rt'  n&fcfj^|rc  d^un 
rendez-vous  propre,    qu*on  ne  fauroit 
xftjeijx  cbpifir  qu'en  Pile  de  Banca.  La 
Cppapt^pW  de  Hollande  s'eft  mille  fois 
rqpeqtip  (Jp  n'avoir  pas  fortifie  ceue  lie, 
«  de  ijfcn  avoir  pas  fait  la  Capitals  de  fa 
iefidcnce,&  defes  forces ;  &  cela  a  cau- 
le  des  jgrandes  guerres  &  des  fieges  qu'el- 
le  a  foutequ  a  Batavia  contre  le  Roi  dc 
Banttm  d*un  cote ,    6c  contre  cclm  du 
Qrqnd  Maiaram  de  Pautre,  qui  ne  la  la;s- 
feront  jamais  paifitye  6c  cn  repos.    11  y 
a  de  tre$  beaux  6c  bons  endroits  en  cette 
Tie  dqBmw  pour  Pancrage  des  vaifleaux, 
£c  peur  $q  batir,  6c  pour  en  radouber. 
JLe  bpjs  propre  pour  cela  fe  tirera  dela 
£otp  de  ffiva,    6c  on  tirera  de  la,    6c  de 
jplqBeiro  ^utrcs  endroits,  tout  ce  qui  Ze- 
ro ncceff^jre  pour  les  atteliers.   11  y  fau- 
dr^b^tu  dcs  logemens,    5c  une  forte- 
jefle,*firi  tPStre  en  furete.  L'lle  de  "Man- 
to  eft  preaque  route  couverte  de  bois.  II 
faudr?     conper  une  parties  defricher  la 
terre,  &  U  planter  de  quelqucs  millicrs 
de  cocQtiers.  Get  arhre  de  coco  eft  d'ane 
cxtrcipe  utilite,6c  hit  beaucoup  de  pro- 
Jk.   JU  Compagnie  reconnoitre avec  le 

terns 
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,i6o   ,\         tibriris  . 
tems,  la  bont6  de  cette  Ac'  4;  l^garj  <fc- 
£  fituation,.  '      de  tpus  1*  avantages* 
qu'on  en  tijienL  \  ity  faudra  etablir  des* 
officiers  habiles  &.  tfe  merite.   11  y  a 
prefentemeift  £  Ahafterdam  un  certain" 
Vander-Mvyden  ,qui  a  et£  Confeiller  or- 
dinaire des  Indes  &  Gqayernear  deCey-r 
lan.  On  ,y  attend  P6tq  prochain  un  nom-' 
me  Cby**,qtii  a  &c  auffi  Cortfeiller  des 
Irides  &  Gouvemeur  de  Fomofi.  Ces 
deux  hommes  rendroient  de  grands  lei* 
yjces  £  la  Compagnie.  II  y  a  encore  en 
Hollande  un  Dtw;  desMaitres,    qui  a 
fcrvi  la  Compagnie  de  hollande  en  qua- 
lite  de  marcnand , .  &  quclqucs,  pifdtcs 
tre$  experimented  dans  les  mers  des  Ii*. 
des  ,   a  la  connoiflance  des  cotes  &  des 
marees,   &des  endroits  perilleux,  de 
iaqiielle  depend  fbuvent'  la'confciyatiob 
de^  navires.  II  firoit  fort  n66dflaitt  d*at*- 
tfrer  de  ces  fortes  dfc  geps,  Scde  fc  f6ur- 
nir  pour  ce  fong  yoyagg  de  .gens  qui  Pa* 
•yens  feijt  plufieurs  ibis  s  pareequfe  corn* 
me  Fori,  ne  doit  pas  donnfcr  batafltetdn-- 
tre  un  enndmi  puiflant,  fens  des  fbldats 
courageiii  •  &  des.  bffiders»  e*p£riih&refc- 
j&  i agesi .  3  ne.faut  jjoint  rion  pfus  en- 
ftre^rendre  cc  grahd  outrage,,  oa  en  etf- 
jperer  d'heuaux  fucces,  rroiffa  des  ^ 
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gens  pour  les  condafre  douez  d'cjcfcfr 
rjence  &  dc  jcaf^cice.  t  appijrril.yla 
deja  du.  terns  que  la  Cot&pagme  a  pris  A 
fon  feryic*  unjHpltendofei,  ipome#, 
<fe  Ligttj  11  a  .itpc  grpndo;  connokffanca 
dc  tous  les  quartiers  du  Sud ,  &  eft  ha- 
bile hoiqme  d'ailleurs.  .  Ii  eft  bien  defi- 
table  que  la  £ojnpagpie.  engage  Iteau* 
coup  de  tellcs  geas  a,  fpn  fervice  f pout 
le  bien  8(  le  profit  de  ies  af&irc?,  parce* 
ou$i  y  a:  b^ufoup  dejieux  aux  <tode*9 
«  tous  importans,  ou  il  Suit  s^etaWir. 
Je  veuxcroire  c^ue  quand  ils  faurontquc 
je  {uis  au  fervice  de  1*  Coaapagnip  fn*n- 
^oife,  ft  fe  refpudropi;  j>lus  f^q^meat 
ay  etjcfer.  o,-....  /  c.u  -i:  r  i. 

.  II  faut  ay  air  up  grad  rfojn  de$  -mar* 
chandifes  5c  de§  vi#uaji}p$i)  prmant  ftcs 
exa&ement  garde  que*  rien  ne  pMqqvQ 
aux|  emballages  8c  aux  fu  tailless  car 
autreinentj .  les  unes  6c  lp^autrfs;  £ ,  -  g|* 
tent,  fic;4  .arrive ^iqug  ;|^r)^b»T 
difesr,;popr  <5ffe.:q>4^ 
rapponc^at  ^qcun  ^profit* -  U;  qpq  -Je$ 
vittu^jlkji  ipujr  due  ^gfc&a  rcqdenf  ( if 
moo(Je  mala^e  le  font  mouruv  ayce 
quoi  .  la  Compagnie  tombe  dans  Pincon- 
venient  d!\in  eavalia;  dempa&,  Un  bps} 
* ^  .^^^^ljff    fon  j&e* 


Digitized  by 


Val,  &  ne  fcri  plaint  pas  Pavofoe.  La 
C^mpagflie^tfi  de  jm&nc  savers 
fe*i$atfclMsf;  i&JeAfoldats,  Utaertlle 
dfc  -cowirtun  qui  fa  ft* t. '  GfcftWfe  tftevat 

lire  fans  lui.  '»L*  Oompigmc:dc  WdU 
kode'fti  bfeft  appris  a-fodepdrw, a* 
vie  de  -^stbdes  peft& »  -diiraat  iplfcs  dfc 
titttfuaate  ans  ^Wil'  &i i  %  ftlki  pWtc^ 
ttf&fcr      d&aitts  &4bri  iwblrfTemcirfi 

hommcs  font  fdh6H  auxlfldes  ,;pa#«8ju$ 
C0Btc%catic6up;S4cF  jryafler,  parce* 
qrf cm -tfV  eft  ptat »trd«ycf  de  fttfci  "lies 
fodien*  ■  He  ^efeetat  propres  i  fc* 
yiger  fur  des  yaifleaux  Europeatfc 'Sfc 
ito  tent  de  pfui  gtl&d^ofcuf  s  It-  mcuf- 
iriars;  IAI  G6mpagtric  de  HolUrode  ne 
*«rIert  jamais.'    t  .     j  ;     -  ' 

•  II  feat  ^f^vcr  lbigneufemcnt  cPavoitr 
taytda  lesfainques  Sc^ipcs^iftncs,  pour 
ittCtre^fcfrtiei^fois  wmttins;  rcrii- 
ffces  t»  ~  ^a»tfi£9y5^^^cle^  ^  fcidu^icSfl^ ' -arte 
fefe      Ai(*?{4Shs  rttfc  4'dttr  deVfcnt 

i^ft^tfotri au 

*  7  fond 
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£ood  de  eaftr. , :  fbfcpt  dtirfttfailks  jfoaes, 
•aeuvcs,  &L*elicc&d*  ooratoicfe^c  Ij^ 
cercles  de  bois  fe  rompentdunmt  le&c2$- 
4eurs,  j&Cicejqoi  eftjd^w^p^qpm- 
-me  on  <eo  aifait  ?lqfi&ra&&*t  doflunft- 
^cables  iprqiycs.  ;JL  4&t>t  fiOpape  »l^s 
jutadie  {apudequetfesaflOBBt 
4c  la  .cotthgeg  nr  ibkm  jiUfethlkf  gi 
^iiilbniiiij^ui*^  .^n  Jfis>ol\i* 

foctpnce,  ftdaatjc^nc^iKj^^ 
•vaficfrpcufrcailfari^^ 

^xtkacckfeqtCB^ob^AYC^  ua.grai?d 
xsploit. La  Guog*gpfe  A*.4«*fcoDfi- 

tbqs dkutaht  if^ 
cations  te4x*amkm  iB^  |c 
^fcs  Equipages  nafhhztttx.  i  jfc  (GB)f^ ;  /Be 
^parencfe  de  dtt ,  w'**  autt  <o^Uql- 
kndc  plos^ommodtticm^  &a  mfi^eHT 
frixf  tqut  xexjmtfl  tjw^pour  MqiH- 

^agBx^s  oavira*  <:  it  <  >:i.  w:i  t, 

jfau  parl6  ci-defius  xid  kttoeu\u?il 
^ta&tfLoidfcrire  auxJndes,  Hvq|- 
^  tm  ttrf^lle  powr  cdkdc,:Saa^lijB(^ 

Ornate  ^^cadeiira%,::i^cajfc  M 
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„  tnentde  bonhcur,&  longue  vie,foi* 
„  haite  le&oi  de  France  6c  dc  Navap* 

j$  K  

■„  J^i  appris  avec  joye  l^croifle- 
f9  rocne  de  voire  Empire ,  dc  4es  triom- 
„  phes  que  vous  avez  remportez  fur  vos 

*  ennemis  depots  quclqucs  annecs.  Moi, 
„  qur  marche  fur  les  traces  de  me*  an- 
%i  c6ttesrRot&de  mes  Royaumes  ,  Prin- 
-n  ces  tt&  gloneox  ',  ienomraez  par  toot 
£  le  monde, »  jtar-une  inclination  parti- 
„  culita  de  fetre  connoiffimoe  ayec  Vo- 

*  tije  Majeftl,  ?elebrc  dans  tout  I'uni* 
„  vers. <  ©eft  ee  dpi  m'a  portei  vods 
-n  oflfrir  ma  bonne  aflc&ion  , .  &avous 
^  fairc^cpnnoiOTie  defirque  jVde  fai- 
„  re  tout  ice  qui  pourra  donna:  du  con- 
4  tentemerit  a  Yotre  Majefte.  J'cavoyc 
,f  dxpieffiment  pour,  cda/a  Votrc  Ma- 
„  .jeftfc  le  poixeur  de  cettc  Jefitre  f  N.  N. 
„  mon.  Epvoye,  tavec  les  pxtlep*  id 
„  marquez ,  le  tout  commc  un  figne  de 
^  ma  corfiale  .affe&ion  ^  ils  eoiififtent: 

en  .  r/u i\j  ;z  ; J'aflure  Votte  Maj£s- 
^  tc'que  iellerai  ravi  qu'il  y  ait  quclquc 
,r  chofe  dans  :*nes  Royaumes  qui 
?„•  pirifle  toe  agr6*We,  &  qu?if  n'y  a 
i±  licit,  que.  je  <ne  jfaflfe  trcs  vplofttiejs 
*  foueenfr^  ^rresnon- 
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n  dance  &  alliance  entte  ies  Rojtman 
j,  dc  Votit  Majcft6  &la  miens.  Cdt 
|     ^  en  cette  vuc  que  je  pricVarre  Majefte 
I     *  d Recorder  a  mes  Sujcts  no  libit  aco&f 
'     „  &  uri  libre  rommerce  dans  fes  Etats  a- 
„  vec-fe  Sujfcts,4aas  ml  trouble  &  nul 
„  empdehement.  Je  lui  oamde  rode 
^  mon  occur  tout^sf  let  poijtes-des  prions^ 
„  afin  que  Sa  Majeftfc  en  fade  trans^oiv 
„  ter  tout  ceinft&e  troii  vera  dc  pipre 
n  &  d'utile  &  ton  fcrvicc  Ecrit  en  mon 
n  Palais  *ki  Louvre. 

A  Paris.  '  '  i  •-•  ' 
:  .  .    .  .  i  '.j..  .  o 

(L.  &)  Le  grind  Sccao.  -  ±*  R<&\  ' 

-  :  LOUIS. 

•  ,  :  • . .    .  1  .  ' 

[    II.  TNftTiftionfibdf  N.N.En^bkiu' 
'         X  Roi  do'  Fawwity  au  Grand  Ctoap^ 
Empercur 'Be^aitaHe','  &-Rbi"dfe  la 
Chine,  foiv&ffi  la^ticlle'irie  idohduira 
pour  ftx&otibn  des  ordres  qui  lui  ont 
donned- 1     >•  >■ 
S*Majeft6  ajtfat  agree  &  trouve*  botf* 
les    tres  bumbles  propofkions , 
ttds  giftaotes  ffri&es  j-qui  lui  out  €te  fai- 

tes 
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*66  Mh*$*e*. 

*»ip&\Ol  Bfreftctirs.de  la  Compafcnjc 

£fa^lbi&c^^  rayzk  pcootcr 

tfa*;  .  &  ccb  Ditt&QMs;  lui  ayanf 

Ubevtalewven  Stifitsc^djricn  pfcr%Aoi 
(jeoepayb-tey  ^ifct^^awBiih^ 

dev  •  ^ai  t£ure!  dbtoxidSt*  *  xkiB'pXfitoifi* 
deputation,  jafinide  Pdbfcoir  £fo 'offer 
8Kffi  da  Roi  tels<:i*iiei  H  av&  ^flu* 
d'avantages :  &  afin  anffi  d£  dtawrplufc 
de  poids »  &  plus  de  credit  au  commer- 
ce de  la  Compigbifc.  C'eft  a  cc  deflein 
que  Sa  Majeftc  a  fait  choix  de  votre  per- 
fonne  j^vTvowiei^dycrieirian  itoal^u 
Roi  de  la  Chine  y  avec  fa  lettre  royale, 
&  I®  prgfcns  qui  font  mentionnez  de- 
dans. Vous  la  dclivrerez  avec  toute  forte 
dritSJX&^dTrfv^^^  voyes 
q%  a^::  fpipfpj^o^^ 

s, .  .^^^c^H^^5^y  ^/^"M^i^j^  td?icif ttJ^Itt? 
der,,  &*K^tjl'#fc^ 
donp^p9jMf  cpfe^Ja(Q)i»f^ 
vous  le  pourfuivrez  de  la  a  i^fwwobii&o 

qp^i^ww  Ayq$mim*  &tz 
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Tropique  du-Np#J»  (  y  ^s  j^jdi^q^ 
l£<fe?  pilots ^C^ngisj.^^cbc^1^^; 
tircr  m  volrd  Compagai?  ^us  ^  lx^ 
mes,  qui  copnoiflcqt  par  experience  |a 
<j&e  de  la  Ghi»ec*  &  Wiryp^iiwm^ 
«n*ii»^  W$fo> 

out  d»  luce&  dc  y,otrp  vpyage  ,  youa 
mottoes .  ptoa  foutf  jysgu'aa  33^  jJegre 
vers  kriYienede-CAw^  1^  Holjan- 
dois  yjeconjt  appw$ma)ent  ^hfe.  Voui 
trouverez  in&U*bleipei^  eaco^mih  b?aut. 
c    coup  de  vaHttaux  Ho^lai^s^  ^  4^  ^ 

(dmeos  Chinois;* .  ^uj^oji^  fowm?wit  le 
moyen  cb  feire\fij«me«t  Motre  romfly 
jfsqu'ea  ladkc  wviere,  de  i&*?*iff ,? ,  a* 
J    il  y  a  toujours  de$  ggns  fur.  ces  bkmen$t 
:    arac  qui  vqu$  <pot)?f&  parjp?;  j , ;  r  ?JJ  7 
U  p<nirira;diW«.q9V*ntd^rp;i  jf, 

tick  p»  terv*ifl^x?4i4  fin>^ jPjaf^r 
Jtcqmm.  0«>  cht  au'ii  fait,  ft  iRi*ite 
dam  la  gfahde  We  4Vjr**»t.  St.qu'il  « 
de-  nomram  wit  Wttfe  pu>l]apte  anpfo  <fc 
men  Vtftt*  v«}u£  gard€rezr  ,«|e  ciqgfcr 
droit  oh  was  WW**  .pfefiews #G#fc$v 
ou  de  les  awa4fQ  ji  elks  ,  viopnent  & 

vous. 
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iHws.Vot?s  les  evitercz  le  ploSSf&il  'vous 
fcra  poffiblc  j  ei>  contfouant  potfttantvo* 
trc  rpiAte.   Vot»s<  hcf  deviz  Ptii^t  *Vt>tf 
p^ur  d'qn  5  ni  de  de&x  ,  hi  cfe  W6is  ni- 
vire$  i   mais  vctaS  devez  cfcpcftdwft  6ftc 
toujo*Sifer  vbsf^Fcfes,  Voui fliettre  en 
d6fenfc  &  en  boh  <^rt^i  tdut€s  <>c<^ 
fiotai.  * 3  Si  vou^  refl6ontitt{  dcs  vaifl&tiir 
Hollandois ,  &  qUe  voits  af&  bckdn 
quelqucs  munitions  de  navife ,  :  vtobs  les 
pourrez  demander,  en  offrant  de  1^  pa- 
yer raifonnablement.  Vous  leur  cache- 
rez  ftigneufcment  votre  defleia ,  &  leur 
dtrez  leulement ;  mur  aUans  veri  U  Ntntd 
rtcmmtn  ce  qmiPf  put  Jkim 

Etant  amv6ff  Vitty  aidant,  ei*  !a  ri- 
vieredtNanqum,  vfcus.ferez  Vtnle  avec 
toutes  les  circonspe&ioris  poffibles  pour 
cviter  les  mauvais  accidens.  Lea  ffthfcs 
vous  retiendtoiit  £  Environ  quinze  Jiettfis 
dk  la  vide ,  -  &  la  les  pScheu«Chiiibis 
viendfont  eii  grand  iiomtrfe  d  vdire  bbrdJ 
V&js  ■  eft1  loitere*  uri ,  <;elui  que  was  jtu 
getefc  le  plus  propre,  &  vou^envoyerez 
avec  lui  deux  cfe  Vos  gens  du  commun 
au  Gouverneur  de°)a  Vtlle^  ■  avec  hoc* 
lettte  en  Francis  jrj  fida'twduftionea 
Gbinbis^  Votis  lui  flteftderez  qu'il  eft 
arrive  en  ce  lieu  urf£nvoye<eipr&s  de 
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la  cUi  Roi  dc  France,  arcc  dcs  let-' 
tres  Sc  des  preiens  pour  Ic  grand  Empc- 
reur  de  la  Chine  :Sc  qu'il  lui  plaifc  (Pen* 
voyer  au  plutot  quelqu'un  a  fa  Cour  fi- 
voir  Petat  dcs  affaires,  afin  de  pouvoic 
enfuke  travailler  a  executer  la  depute 
lion  en  toute  la  diligence  &  en  la  manu- 
re conyenable,  Tuivanc  les  ordrcs  de 
lTEn^pereur,  11  faudra  actendre  paricm- 
ment  la  rcponie,  ne  laiflant  pas  entrer 
trop  de  monde  a  la  fois  dans  vos  vais» 
ieaux.  Agiflez  cependant  avec  toute  forte 
de  courtoifie  &  de  crvilitc  envers  un  cha* 
can,  &  que  vos  gens  qui  rront  par  h 
ville  faire  emplette  des  chofes  n£ccflki- 
res ,  en  ufent  de  m£me ,  fe  gardant  <fe 
toute  lurprile  &  mauvaife  avanture.  SyA 
y  a,  par  exemple,  vingt  ou  trentc  Chi- 
nois  a  bord  (Pun  vaifleau  par  vifite,  on 
pour  curiofite,  Sc  qu'il  y  en  voulfit  en- 
crcr  davantage, vous  leur  ferez  diiequ'ils 
prennent  la  peine  d'attendre  aue  les  au- 
tres  en  foient  fords,  Sc  qu'alors  on  les 
tecevra  volontiers.  II  pourroit  arrivcr 
audi  que  le  Gouverneur  de  la  ville,  m 
le  Viceroi  de  la  Province,vou*  privcroicne 
de  quelques  effets,  \  &  vous  feroienten 
cela  quelque  mjtiftice,  fondez  fur  ce 
mediant  prctextc  que  vous  ne  fericz  pa$ 
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epcorc  en  la  pfote&ton  de  fon  Roi.  II 
fvujra  vous  lervir  dc  ;toute  votre  pru* 
dcnce  en  cis.fichcules  rencontres:  ne 
rcfufez  pas  %imt  a  plat ,  &  n'accordes 
pas  auffi  tout  ce  qu'on  demandera.  U 
taudra  faire  de  neceffit6  vertu,  ^vqus  te- 
nant content  d'a  voir  cfliiy6  ces  importu- 
nitez,  nqn  comme  vous  auriez  voulu, 
mais  comme  vous  aurez  pu.  Vous  prie- 
refc  toujours  &  fans  cefle  le  Gouverneur 
&  les  gutres  Magiftrats  d'acc£16rer  Par- 
riyee  <Je  votre  expedition  de  la  Cour  fc- 
lpn  leur  pouvoir,  &'  de  donner  les  pas- 
sports neceflaires  pour  aller  furcraent 
avec  vos  gens  &  Ptkin%  qui  eft  la  red- 
dcnce  du  Grand  -Cam. 

Le  Gouverneur  de  Nankin  vous  fera 
conduire,  &  remettre  entre  les  mains 
<ju  Gfaancelier  du  Royaumc  i  Pekim. 
Vou?  le  fupplicrez  d'abwd  dc  vous  per- 
ajettte  par  grace  de  porter  en  perfonne! 
9UX  yeux  de  l'Empefeur  la  lettre  &  les 
prefcns  de  Sa  MajeftjE,  avec  toutcs  les 
folcmnitez  accoutumees,  &  de  vous  pro- 
curer'une  favorable  audience;  :Quand 

jour  en  fera  venu,  &  que  vous  fe- 
pi  devant  PEmpereur,  vous  lui  d&Ia- 
fa  que  vous  &e*  envoy6  expreffimcnt 
4$  &JP*t  dta  Roi  votre  Seigneur,  pour 
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|     lavoir  Petat  4e  fe  fiht6,  &  jxtar  left 1 
'■     fouhaiter  un  rcgite  ltfng  St  fceerca**  * 
Vous  lui  pr6fcmercz  cniuite  vos  fervi* 
ccs,   &  vous  ^upplierez  trfcs  humble-' 
xnent  s  a  Majdfte  de  youloir  rSpondit  ft-  > 
vorablemfent  a  k  letrre  du:  Koi  voire1 
Seigacuf.  11  eft  indubitable,  qu^vant' 
;     yotre  audience,  vous  -aurez  aflez  de  tears 
de  irous  entretenir  avefc  divcrfes  perform ; 
nes,   pour  en  tirer  le  plus  de imniercs 
!     -que  vous  pouirez,  vous  le  fcrez  parti- 
culi&ement  avec  les  EccleGaftiques  Ro-^ 
mains,  *qai  font  en  cefte  Cour-ti  8c  '* 
t     fert  eftimei:  &  confideret.  Vous:av«6 
:     pour  eux  des  lettrts  de  recammandattoa  * 
f     <les  Prefers  de  Paris.  Vous  les  enga* < 
i     gerez  de  tout  votre  pduvok  &  vous  at*  » 
der  en  votre  defiein. 

Apres  avoir  dclivre'  la  lettre  &  les 
pr&en&du  Roi,   vous  en  ferefcd'hon- 
nitcs  au  Chancelier  de  PEmpire;&'aux 1 
antres  Minittres  qui  vous  pourront  feN  : 
vir,   a  chacun  k  proportion  de  Ton  era* 
i     ploi  ,2c  felon  la  coutume  du  pays.  Vous 
ne  manquerez  point  de  gens  qui  vous 
confei Heron t  ju dement,  a  qui  ,  &  com- 
ment ,  il  cri'fatit  faire  ;  parcequi  tou$  * 
les  Chinois,&  particuli6rement  ie*Mar- 
chtttf,  rav«  de  votre  venue  dans  le  re- 
Ha  8«4 
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gard  du  negate  lucratif  qii^ls  «sp6re*wit 
de  faice  tvcc  les  Francois,  s'interefle- 
ront  dan*  la  liberie  du  negoce  que  vous 
venez  demander.  lis  vous  coakiUeront 
droitement  ce  qu'il  faudra  fatre  pour 
l'obtenir  k  plutot,  &  lc  mieux,  &  re- 
cjbercberont  finc&emeni;  votre  araicic. 
Vous  feres  honn&e,  civil ,  &  affable  a 
tous,  felon  que  votre  experience  vous 
aura  deja  enfeigne  de  l'£trc9  &  particu- 
ltereraent  aux  gens  qui  (but  en  charges, 
&  a  ceux  qu'on  vous  aura  donnez  pour 
escort?  en  chetnin,  &  pour  gardes  a  la 
Cour  ;  faifant  vos  efforts  d'ooliger  tout 
le  inonde  a  publier  le  mlrite  de  votre 
perfonnc ,  &  de  votre  Nation.  Et  il  fauc 
pour  cela  tenir  fevcretnent  en  devoir 
toute  votre  maifbn,  &  les  autres  gens  . 
qui  dependent  de  vous. 

Apres  avoir  eu  audience  de  PRmpe« 
reur  9  &  lui  avoir  fak  vos  pr&ens  & 
aux  Grands  de  h  Cour,  vous  foJlicite-  , 
rez  le  Chancelier  d'obtenir  de  Sa  Majeftc 
Po<£fcroi  &  la  liberte  demandee  dans  votre 
Jatre;  &  particulierement  celle  de  vcn- 
dre  les  marchandifes,  &  ^employer  le 
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iu  fapm.  Y?i 
vous  en  fervirez:  8c  votre  fbirt  principal 
doit&re  d'obferver  tres  exa<5temcntquel- 
fcs  manuia&ures  de  France  font  ks  plus 
deraandees,  queUes  fortes  de  marchan- 
difes  font  le  plus  de  dibit  d  la  Ghirie,  & 
ce  qui  peut  y  donner  le  plus  de  profit 
Vous  employcrez  enfuite  votre  capital 
en  marchandifes,  favoir  les  deux  tiers 
en  fine  foye  crue  ,  blanche,  par  aflbrti- 
mem,  vous  informant  toujour*  foigneiK. 
femem  s'il  n*yen  a  pa&de  merileure  forte 
que  celle  qu'on  vous  montrerajcar  il  eft 
certain  que  s'jl  n'y  a  pas  des  gens  fort 
eonnoifleurs  commis  a  cet  achat  9  on  ne 
vous  en  prefetitera  pas  d'abord  de  la 
meilieurc  forte.  La  Province  de  Nan* 
qui*  produit  la  meilieurc  foye  de  la  C bi- 
nt, mais  elle  n'eft  pas  toute  d'une  forte. 
Vous  employerez  fount?  tiers  en  6tofies 
de  foye,  favoir  en  peling  blanc,  Gmplc, 
demi  double,  &  triple,  presque  tout  ou- 
vre,  &  peu  d?urii*  Les  ecofFes  de  Nan- 
quin  fe  vendent  presque  tomes  par  aflbr- 
ttmenr,  tane  pour  I'ufege  da  pays,  que 
.pour  le  negoce  du  Jap  on,  El  les  confis- 
tent  en  Pilings,  LintbiesrPa*gbfils,Gfrh 
lams,  &  Armofin.  Les  Hollandois  n'ap- 
portent*  de  tout  cela  que  des  P$Hngs  en 
kuE  pays,   parceque  deft  ce  qui  donne 
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\%  jplw  3d  profit.  Vous  appoftett*  n&n- 
moms  cent  pieces  de*  fortes  nomm&s 
pout  lewir.de  montit,  &  i  m£me  de* 
fcint  xwatre  vbgts  ou.cent  livres  de  io- 
yedcBogi,  de  foye  de  poil,  de  foye  £ 
condre,  fie  de  foye  a  broderj  &  pas, 
phis  de  chacune  ,  pacceque  votrc  cargai* 
Jon  na  fcni  pas  porae  au  jbpos,  mais  ap- 
-portfe  at  Frgnoc  11  ne  fe  fak  ;ni  ve- 
-Sour*,  ni  brocards,  ni  claims,  -ni  £itin9. 
m       de  foye  en  la  Province  de  N*+> 
4$tm.  Les  Poftugais  en  ons  etabii,  des 
manufa&uits  dans  cellc  de  Cmton>  vers, 
k  Sad.  On  en  pourroit  apporter  pour 
ftrvir  de  montie.  Le       de  foye  qui* 
•eft  de  12^  livnej  poids  de  Hollands,  fc 
vendoir-de  mon  terns  a  h  Ckm  gjocfc 
piaftres.   La  premiere  forte  ,  xk&  envt- 
ran  4.  livres  15.  feus  it  livre*  k.fix 
conde  forte  4.  livres  <j.  fous^  8th  troip 
fieme  forte  5.  livres  10,  tons  la  livie:, 
Sur  ce  pied  la  foye  de  Nmqui*  aflbrtie. 
ooute  4.  francs  la  livrc,   Sc  fe  vend  au> 
moius  fept  francs  au  Jap<m>  Ii  cf£  fort 
important  cn  focbat-des  foyes  ouviee*, 
des  ftofies  de  foye,  d'acheter  toot  au 

Eids  i  raifon  de  la  bont6,   Lcs  uncs  8c 
autres  donnoient  autrefois  fdSxante  8c 
<|WUfc  Wngts  pour  cent  de  profit  aoj** 
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fon.  Lcs  ctoffes  fimples  codtcnt  ^  franc* 
ro.  (bus  a  f.  francs  la, piece.  Lesen- 
rieres  coutent.entre  ix  &  if.  Tout  con* 
fide  a  avoir  egard  au  poids,'  &  i  la 
qualite  de  la  ioye.1  11  faut  agir  avec 
d'autant  plus  de  cireonspe&ioq  en  ce  pre- 
mier achat,  que  ce  fera  la  legon  oo  la 
Compagnic  etudiera  ici  ce  negoce,  & 
oh  tes  Chinois  ©bferveront  notre  capa- 

Vorre  negoce  $}e  venre  &  d'achat  doit 
.  £trc  execute  avec  toute  la  diligence  pos- 
fible,  pourne  perdre  point  de  terns:  & 
qoand  il  fera  acheve,  vous  ferez  deman- 
ded votre  conge  a  PEmpcreur  par  le 
Cbancelier.  Vous  le  fuppiiercz  tres  hum- 
blement  de  remercier  Sa  Majefte,  de  l'as- 
:  fijrer  que  lee  agens  de  la  Gompagnie  nc 
maoqueront  pas  de  revenir  ftinn£e  pro- 
.  etaipe,  &  toutes  les  anhfcs  enfuite  avec 
-  wigrand  fpnds  d'argent  &  de  marchan- 
difei :  &  de  requerir  huinblement  en.  vo- 
Bottom    biehveillance  &  la  protean 
•  de  S*  Majeft^  pour  notre  Nation* 

Enfin  tenez  «n  Journal  exad  8c  jufte 
de  tout.ee  qui  fe  jsaflera  fiir  mer,  &  fur 
trrre,  tant  foil  peu  remarqwblc.  Don- 
nez  le  itenir  a  quelque  (tijet  capable,  cu- 
rkui&,<&  defireux  d'apprcndrOj  qui  fas* 
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£  toutes  Tcs  recberches  po&bfes ,  &r 
nette  tout  par  £crit.  11  ierok  bon  dc 
hiffcr  &  Pekm  deux  ou  trois  jeune* 
fcommes  dtsprit,  prudens,  8c  dc  boo* 
lies  moeurs9pour  apprendre  le  Chinois. 
II  en  faut  avoir  permiffion  da  Chance- 
lier  9  &  Pon  hiSc  i  voire  discemement 
fcs  termes  de  la  demande  &  le  terns  de 
h  hire.  II  few  bicn  fe  mois  dOflobre 
avant.la  fin  de  voire  n£gociationj  e'eft 
le  terns  que  les  vents  du  Nord  com- 

'  raenccnfc  a  foufflcr,  vous  vous  en  fer- 
virez  pour  vous  rcndre  au  lieu  qui  vous. 
aura  et£  marque  £  votre  depart  des  Indes 
pour  la  Chine.  Dieu  veuille  donner  & 
Denedi&ion  &  votre  voyage  &  a  vos  af» 
fatres. 

Quand  te  commerce  aura  et£o&roye 
au  Jfcpon,  &  qu'il  y  fera  fcabli,  les  na- 
vires  qu'on  y  envoyera  fe  devront  ren- 
dre environ  U  mi*  Mai  vers  la  licne,  pour 
pouvoir  &trc  a  la  fin  de  Juin  a  la  €bme9 
&  partir  de  li  au  commencementd'Aout 
pour  \c  japgni  car  c'eft-la  le  meilleur 
terns :  &  fi  on  ne  le  prend  pas*  k  navi- 

gtion  eft  fiijette  &  beaucoup  de  fatigues 
i  beaucoup  de  dangers* 
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Au  Souverain  ^  &  Trh  baut  Empereur 
Regent  du  Grand  Empire  dwjgpen  9dmP 
les  fujets  font  trhfiumis  &  aUiffimx. 
Le  Roi  de  France  foubaitte  une  longue 
&beureufe  vie,  &  beaucwp  de  prospi* 
rit fen  (on  Regne* 

PEufieurs  guerre*,  que  iocs  ancttrw^ 
Ies  Rois  de  France,  ont  fakes ,  8c 
plufieurs  viftoires  qu'fls  ont  rcmport&s* 
tant  fur  leurs  voifins*,   oue  fur  les  Ro~ 
yaumes  flbignez,  ayant  etc  fuiyies  d\ia 
grand  repos  dont  je  jouis  a  prifeitt;  lc» 
marchans  de  mes  Etats,    qui  p£gt>cient 
eo  toute  PEurope,.ont  pris  oeCiilionde 
»e  fupplier  tres  humbleracntde  leurou-r 
vrir  le  chemin  de  voyager  ,  &  de  n6go*/ 
cie*  danr  ley  autres  parries  du  monde  , . 
comme  font  les  autres  Nations  de  l*Eu* 
rope.    Leur  fuppHcation  m'a  6t6  cPau- 
tant  plus  acreabie,  qtfelle  eft  appuyfe  8c 
<to  defir  des  Princes  &  Seigneurs;  mca 
Suyts,  &'de  mapropre  curiofite,  d'etre 
exaftement-  infortnez  des  mceurs  &  des< 
coutumes  dts  graniJs  Royaumes  hbrs  de 
HEurope ,  dont  nous  n'avons  rien  fti  jus-  • 
(juScitjae  par  les  relations  de  nos  voifins  - 
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qui  voyagcnt  en  Orient.  J'av  done 
folu  f   pour  fttisfaire  &  £  >raa  propre  in? 


yaumct  .  de  1  Orient, . .  J  ai  cnoitt  pour 
envoyer  i  Votre  ^Ifayte  &  Souyeriine 
Maje&6  Frsnfds C^wm  y  qui  (ait  la  lan- 
cue  Japonnoife,,  &  qui-a  eu  pJufieurs 
fois  Phonneur  de  fkire  la  reverence  a 
Yotrc  Majefte  *  $c  pen  avoir  audience. 
G'cft  pour  cela  que  jp  1'ai  fait'  yenir  el- 
pfes  ^n  raonHoyauoK:   8c  parcequ'ti 
eft,,  comme.jc  )c  far  fort  ,bien,  de  bonne: 
(attraction,  dechu^^b.  fa  fortune  ^la.ve- 
rk£  p^r  k  malheur  depguertesj  mais  rc- 
tabli  par  ndoten  ion  premier  etat,  &  c-* 
Jive  eir  lhortneu^  &  .en  dignite,  pow 
Icre  plus  digue  d^Kprdcrrybtre  Haute 
&  Souyerakie  Majefte,  avec  le  resppft 
foftvenable.  Je  Pai  choiG  d'ailleurs  %  de 
ppurqu'un autre, .  pour  dc  lavpir  point 
J^s  fages  ordonnances  &  coutuaies  eta* 
jbiies  par  Votre  Majefte^  ne  commit 
oijelque  chofe  comraire  a  Jeur  intention*, 
6c  ncYintainiS  a  deplaire  a  Votre  Ma* 
jefte:   &  qu'ainfi  mes  lettres  &  ma  de»~ 
mande  vous  foient  prefentees  p^r  kdk* 
RrauffnsCarrvn  avec  les  folcmnitei  requt* 
fojjc  Joient  p^ir  la  jnieux  rejues  de  Va* 

a*. 
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tteMytde:  fit  afin  auffi  qoH  Ioj  fiflft 
connoitre  ma  bonne  afic&ion,  Sc  le  fianc 
defitquc  j'ai  d'rfccofdcr  i  VocrcSotTO- 
raine  Majeft&  ce  quelle  mc  drowfera; 
en  Mcooaoif&oee  de  l'?£frpi  dcs.dbnaii- 
*des  que  jc  hit  faisj  ksquclks  coofiftcnt 
que  les  marcbaosde  met  R<oyat*» 
wc&&Etm9  u*is*n  iprft  deGooip*- 
Mie,  ayent  le  comma*  lijbfe  ca  tout 
pEmpirc  de  Votrc  Majefte,  fans  trouble 
at  emp6chctneat.  Je  vw  w<npe  le  tug- 
feat  iei  marque  bfca  .qde  cp  iwt  chafe 
dc  peu  de  vakij*.  *  J*  fo«- 

.ltiK.qHKl  fok  agpc*b|q  a  Viotrq  Soufp. 
raine  Majefte*  Sc  gtfil  fc  firpyvejeq  am 

.  A,f*wM  H  *****  *  ^ 
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III.  Inpufli&n  pour  Francois  Cacron  j. 
Envoy  f  du  Rot  de  Frame  &  de  Navar- 
te  a  PEmpereur  du  J  apt*,  pour  lui  dS- 
livrer  la-  lettre  &  U  prijent  de  Sa  Majes- 
U\  dr  furvant  laqueUe  il  fe  cmduir* 
pour  Vexhutim  det  affaires  projettfes9 
efr  qui  lui  Jont  commtfu.. 

LA  Compagnic  vous  dbnnera  une 
Jnftru&ion  pour  votrc  voyage  au« 
Indes^  &  pour  ce  que  vous  fcre&vers 
le  Sud;    Quand  vous  en  aurez-rempli 
tous  Ite  erdrea,  vous*  en*  paitirez  a  la 
'  Moflbum,   pour  peuvoir-  tire  a  la  fin 
d^Ayrily  on au  commencement  de  Mai, 
fOus  la  ligne.  Vous  p*endpez<de  lav*- 
tre  route  a  la  Chine,   droit  au  lieu  de 
Fetabliflement  de  fc  Compagnifc;  non. 
ppujr  y  prendre  aucunes  marchandifes,. 
niaii/pour  apprcn^ra  feulement  r&at  de 
icsafeirp,  &  afin  d^n  feire  rapport  au, 
V/Pw^       il  eft  fort  noceflaire  que  & 
I?on  a  obtcnu  Ja  Jiberte  du  negocc  a  la 
Chine ,  on  Je  faflfc  favoir  aux  Minlftres  du* 

Vous  ire&de  II  au  Nord  chercber  le- 
Vous  £reodrez  garde  fur  touted 
T  eta* 
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*fiofe  de  n'aborden  a  aucune  place  Kor#. 
d'unc  extreme  ncccfStc  ,  &  du  peril  dc 
4a  vie :  2c  vous  vous  rendrez  a  Ja  haye  dc 
Nauga/aky  Gtu6c  i  3$.  degrez.40.  minuf 
ics.-  Vous  y  entrerez  fans  crainte  jus* 
qu9a  demie  licuc  de  la  villc   11  eft  in- 
failliblc  qu'avant  d!arriver  slladite  baye^, 
il  viendra  a>  votre  bord  de&  barques  de 
la  garde  des  cotes.   On  vous.  demanded 
d'ou  eft:  le  navire,,  &  a  qui  il  eft.  Vous> 
repondrez  que  lcvaifleau  vient  de  Fran* 
ce  avee  une  lettrc  &.des£nvoycz  express 
du  Roi  de  France  pour  le  Haut  &  Sou* 
verain  Empcreur  du  Japan ^  &  qu'il  leur 
pkifc  de  vous  montrer  rancragc,Scd'aU 
ler  enfuite  faire  rapport  de.  votre  arrivee 
au  Gouvcwieurdc  hi  ville,   prendre  fcs> 
ordres*  8c  vous  les  apporter,  parccque- 
vous  vous  reglcrez  li.  deflus  parfaito- 
mcnt.  Lax^oje  paroitrk  nouvelle  &  ra* 
ne9   &  vous  faurez  promtement  ce  que 
vous  aureza  fiure.  Si  l*pn  ne  vous  mo- 
ne  pas-d'abordxhez  leMiniftre  del'£m> 
pcreui%  ctabli  audit  lieu  en  qualite.  d9A*» 
gpnt  &  d'Intendant.des  affaires.  etrang&2 
ICS) a  caufe  que  vous  &es  PEovove  d'usi, 
Btoi*  on  deputera.  a.  votre  bord  des  gen* 
de  qualite  pour  Gommiflaires.  Jls  au- 
«ont  grand  train v  &  plufieursintergr^. 
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tes  j  vous  ferez  couvrif  <fc  tapis  le  lifer  * 
ou  vous  les  reoevrefej  &  les  ferez  aflcoir 
tkflus.   Ces  Commiflaircs  vous  intcrro* 
geront,  tofcront  ccrire  aioc  a  tnot  rou- 
tes vos  reponfes,   Sc.  tons  vos  discount 
Lcurs  demandes  ferent  quelle*  affaires- 
tous  amehtent?  D\m  vousvenez?  Qjd 
-eft  votre  pays?  De  quel  Royaume  vous  * 
^tcs?- A  quel  (teflcm  vous  &esVeau?  fit* 
ce  que  vous  avez*appweeMl  faudrarfr* 
pondre  que  vous  vencz  du*  Royaume  de 
FSranee :   que  yous  ttes  envoy*  dix  Roi- 
tie  France  |  avec  une  kttrc  3c  wipr£feat : 
$our  les  porter  (apres  la  peimffion  06* 
ccflairc)  au  tres  Haut  &  Souverain  Em«* 
pereur  du  Japan:  que  vous  ave^apportc  7 
^derTt&uftiUes  &  fcs  ebofes  neceflaim 
pour  votre  voyage  fculcmeot  :  *jue  tome 
rotre  comtniffion  &  votre  ordre  coofifte- 
wiiqucment  &  demander ,  £  <  k  fejon  ac- 
^oatumce  dans  le  Japo#,   audience  <lc 
i^Empereur,  afin  dc  pouvoir  d&ivwreii  ^ 
*ia  fbrme  rcquife,   &  avec  tes-folentiitez- 
•accoutqmees,  to  lettue  &  k  p vf&t&fo 
•votre  Roi  i  fa*  Haute  8&  Souveraine  M** 
jciftc  dtolapqn. 

-  Ces  c5omi!ntSnies ;  Vous  ifHeitdg«r©»r* 
•taftwte  fort  amplement  fur  diverfttrcba-  - 
-fes*  *  fccfut  celW  jptiemes  dont  ils  feroat  s 
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iaftfuksv-  &  ferom  ccrire  vorrcporicfs 
cocdtdc  aiipacravant^Entrtiutrcs  cmd  pay* 
eft  la  France?  Quelle  eft -ion  creoduc? 
Qpcl$  fes-limites?  Ge  qui  y  croit?  Si  le 
Roi  en  ?ft  Souvcrain  ablolci  ?T  Qpelles* 
armees  il  entretient?  Comrequi  4  &jt 
h  guerre?  Qpi  fotifc  ks  alliez?  quelle 
eft  la  .police,,  quelle  eft  la  Religion, 
<jqdks«  \w  c^nnmes^  /pp.  Rpyauiae^ 
lit  cent  <|H$ftkw,  fepibkblcs.  Davanpge 
Quelle  peribniM?  vous  &es^ .  vous  loo- 
Envoy*  t  de  quelle  qualitc  9  &  condi- 
tion, &  quel, eft  votre  £tnp]oi?  Si  voqs 
ave^de?xwgfi«?  Qsicllc  iqrtc  de  lettae 
eft  celle  da  Roi  ?  i>mraemeHe  cft  ecri- 
te ,  coipigent  tcMe  <ft  cacheaee*  comment 
elle  eft  en^paquweet  ,fic  de^v^llc  fajeo* 
voqs  la  g^lez.? 

11  vous  Jfera  fait  hieo  dea-femblahlc$ 
qgeftions^tant  pjar  les  Mmiftre*  dc  A**-. 
Xs/ackys  que  pjr  ccux  de  la  Coup,  fic* 
py  d'aptres  perftmocs  cpofiderables^  11 
-fiw  *qap,vo»  m^v{to.9rfc  *  ve» 
reponfes:  qu'dles  foicnt  non  feulemeut 
tMj9urs^>r£tesen  yotre  memo  ire;  jnais 
encore  que  vous  en-teni^  i^giftre  pour 
.lSwtfoiww&$  en  lprte  q^l  ik  fc  ttoufl* 
ws  la  moindre  yarietc^n  vo$  discount 
k&  lappftnoii-  qbfavm  n^utllsipenc  t 
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tes  etrangers  dc  fort  pre*,   &  flir  tour 
depuis  la  furprifc  <ju'on  leur  fit  Pact 
1618.  qu'iin  Ambafladeur  HoHandoiV 
kur  en  fir  acroire;  La  Coropagnie  de 
Hollande  Pavoit  envoye  pour  feliciter 
PEcapereur  de  ion  avenement  a  PEmpr*- 
re.   II  dit  qu'il  6to\t  Envoye  du  Roi  de 
Hollande:  &  la-deflus>,  il  regut  le  trai* 
tement  &  Ies  honneurs  qu*6n  fait-la  a 
PAmbafiadeur  d'un  Roi;  mais  celm-ci; 
•yam  mal  garde  fon  cara&ere,  & 
tacit  equivoque  dans  fe»  r6poafes,  par- 
eequ'enfur  la  v6rit6  ne  fe'd6guife  pas- 
longtems  aifemenr,  il-  fat  rcconnupour  - 
Ambafladcur  de  la  Compagnie;  &  on  te 
renvoya  avec  desfionneur,   de  fans  *lui< 
youlotr  donner  audience.   11  faut  done 
que  yous  agiffiez  avec  bier*  de  la  pru- 
dence ,  &  biende  r-attentioi*,  pour  no- 

•tomber  en  aucun  des>  pieges  quVm  ten- 
dra<a  votre  tongue,   &  afin  que  le  res- 
pe£fc  du  au  Rbi  •>   votre  Seigneur,  f&t 

'  mamtemi4&  qtie-  fes  dcmande$rfoient  ac~ 

•cordees; 

Vous  Wpohdrez-  fur  tons  ces  article 
franchemem  &  Jans  deguifement:  que 
"k  Frmtte  eft  fc  premier* fickle  phis  conff- 
d&iabte  Royrfuiric  dt  PEurope  j  le  plus 
§J»ad*  Stfitue  'dans  let  plus  heuTeuxx 

dimat?, 
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do  *fipm.  iff 
dtmat,  lcvplus  fertile,  &  le  plus  richc* 
qui  fournit  de  plufieurs  chofes  toute 
P Europe,   a  chacus  felon  fes  befoins* 

1  Qu'il  a  fes  limites  a  VEspagne  d'ua  co- 
te, a  YAUemagnt  d'un  autre,  &  a  P/f*- 
tie  de  Pautret  cram  flanque  de  deux, 
grandes  mers,  Pune  la  Miditerranh  Y 
rautre  cclle  qui  emourc  Y  Angleterr*. 

Que  la  France  a  une  fi  grande  puis- 
knee  qu'elle  tiem  en  bride  toutc  PEuro- 
pe  y  &  tous  fes  voifins  en  balance,  fans 
s'agiter  pour  cela  extraordinairement, 
qu'elle  entraient  toujours  cinquantemil* 
le  bommcs  bien  equipez,  taut  de  cava* 
lerie ,  que  d'infanteric  :  quelle  en  pcut 
lever  trois  fois  autant  dans  les  neceflitez 
preflantes,.  qu'elle  eft  gpu»ern&  par  un 
Roi  Souverain ,  qui  a  pouvoir  fur  la  vie 
&  fur  les  biens  de  fes.Sujets,  de  quelque 
qualite  qu'ils  foieot  j  lequel  des  Ion  cn- 

i  fence  a.  fait  diverfes  guerres  contre  fei 
voifins,  principalcmeut  contre  VEsptgn** 
V Italic  ,  &  VAlUmagnt ;  qu'il  a  encore 
envoyede  puiflantes  annfcs  de  trente  i 
quarante  mille  hommes  en  Hoagrit,  en< 
Sokgne.^  &  en  Suede ,  &c  les  unes  pour 
attaquer, les  autres  pour  dtfendre ,  fe- 
lon l'interdt  de  la  France.  Que  ce  grand 
ffiince  eft  a  prefent  cn  paix  avec  tout  le: 
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monder  l'ayant  fake  2c  acquife  rarla* 
puiflance  dc  fes  anncs,  &  par  fa  fage 
politique  Que  fon  Royaume  eft  unc 
£cole  de  fciences,  d'arts,  de  loix ,  &  de 
oouturaes  aotfquellefr  presque  toute  PEu* 
rope  fe  conforme,  &  ou  on  envoye  de 
toutcs  part*  la  Noblefle  s'inftruire  & 
levw. 

Vous  direz  fur  Faittde  de  k  Reli- 
gion,, que  celle  des  Francois  eft  de  deux^ 
fortes :  ftinc,  la  m£me  que  celle  des  Es- 
nagnols,  Pautre  la  m&ne  que  celle  des 
Hcllandois:  que  Sa-Majcfte  ayant  appris- 
que  la  Religion  des  Espagnofs  eft  desa- 
gr£able  z\x  Japan  ,  elle  aordonn6  qu'on 
f  envoy*  de  ics  Sujets  qui  jproftilent  la 
Religion  dci  HollandoisL  Que  e'eft  ce 
qui  s'executera  pon&ueUement :  2c  que 
lis  Francois  he  leront  jatnaisconvaincus 

-de  ?oUk)ir  consrevenir  aux>  coramande- 

;  »bcn$  de  I'Empereur.  lis  feront  une  ob- 
je&iort,  lavoir^  fi  le  Roi  de  France  d£- 

'  pend  da »  Pspe ,  comme  le  Roi  d'Espa* 
got,  flC^hittt*  Vdus  fepondrcz  qu^it 

m'en  depend  point  ,  le  Roi  de  France  ne 
vecpnnoti&ne  perfonne  an  deffus  de  lur  t . 
fit  qu3T»  eft  ftcite  de  voir  la  nature  de  la 
46pendanc&  que  Sa  Majefte  a  au  P*pe  f 
en  ce  qdi  arriya  il  £  a  demean*  f ,  pour 

urn 
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[      till1  outrage  fait  a  Rome  en  la  perforate 
dc  1'Arobafladeu*  <fr  Sa.  Maicft^  Car 
Jc  Pgpe  trtc  foyant  pas^  fak  reparer  aflez 
cot^  S*  Majefte  envoya  une  annee  ea 
kalk^do&t  tons'  ks  Princes,  8t  lePjp* 
mime*,  ayanrctc  effraycz,  leftytluir 
envoy*  un  Ltgat  £  /kw>  charge  dc  fop- 
plicmipns>tr£s  bumbles  fic  cres  inftantes*. 
aB^ud&SfeM&j^  rap- 
pctia  festroupes  deja  cunpees  fur  les  ter* 
.  set  du  Pipe.  Qu'ainfi  lc  Roi  tfeft  par 
Jeulemeafe  cres  fouveraiiv  8c  abfola  dans 
fcs  Ecks^  njais  qu'ii  fait  encore  la  loi  L 
pIuGcurs  amies  Potentate,  etantun  jeo* 
sie  Prince*.  fig6  de  vingj  cinq  ans,  vaiW 
laot  t<  &gc  ^  oc  puifiant.,  <$ie.tou*, 
:  fesant£uesj  Scdc  plus.fi  curicux,<j«*OM«> 
.  treunc  pai^igilifre  coonaiflarxy  de  totgc 
-  Jffi^ope,  r&  recferd*  avidapent  de  Ja~ 
■    .  fttiu  k  casfttutioa.des  attow-pays  da. 
/    ;  flDonde.  « 

:  VaBit.  ItSk  plus  pankulieict  queftkm* 
i  qui  ivotf*  feront  fanes  f  ausquelks  il  fiiut 
que  70s  rentes  foient  toiuouEs  igakv 
&  que  vous  ajuftiest  la  defliis  tous  m 
{out*  cc  qp&  vous  Jerez  t  lans 
wkr^awuneiBem.4a^la,lubftam^  de. 
vos  pacolea. 
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pendant  que  les  couriers  dep&fiez  &  b 
Cour  porteront  les  nouvelles  de  votre  ve- 
nue. Vous  aufez  grand  fbin  alors  que 
tousvos  gens  fe  component  fagement  , 
rivilement,  &  horaMement  avec  les  Ja- 
ponnois ,  8c  de  vous  conduit  ea  toutts 
chofes  comtne  k  Gouverneur  vous  pies- 
ciira.  S'#  arrivoit  que  vous  ne  fufficz 
pas  tout-a-fait  loge  &  irake  a  votrc 
aifef  n'en  temoigncz  ni  incoratnodkl, 
ni  chagrin:  &  peirfefc  toujour* que  c*eft 
de  PEmpereur  que  vos  ailes-  &  vos 
commodites  doivent  venin  Vous  gar- 
d^rez  vos  plus  beaux  habits ,  &  que  vous- 
a'aurez  jamais  mis  au  Japan  9  vous  8c 
eeux  de  votre  fuite,  pour  quand  tous 
-  ferez^  a  la  Cour,  &  peur  le  jour  de 
Audience;  De*  que;  vous  y  anwvettz 
vous  feres? cbauflfervos^  gens  avee  de  pe- 
tit* escarpins  cte  cuir^  St  des  pantouffles. 
I-es  planchers  des  maifons  font  converts 
de  tapis  au  Japan ,  c*cft  pourquoi  il  faut 
dter  fcs  fbuKers  en  y  entrant,  &  en. 
.  avoir  fit»  earners- afind*  les  qumar  pkis 
fccrlertient.. 

Des  les  premiers  ordte*  qui  viendront 
«te=  fe  Cour  a  votre  fujet ,  &  peut-6tre 
avant,  on  vous  demandera  £  voir  la  let- 
Ice  due  Roi,  &  on  en  voudra  feire  la  tra- 

du&ion* 
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db&ion  par  ccrir.  Vous  ne  Je  refufe- 
m  paint*  4$c  delivnercfc  uae  ebpie  dc  It 
minute  qu'on  vous  en  aura  donn£e.  La 
cafiette,  ou  lera  la  lettre  du  Roi,  doit 
&re  eofermcc  dans  1c  plus  bean  dc  yoa 
cofires ,  ou  en  quelque  beau  cabinet. 
Vous  ie  porteBczen  la  baqte  placede  vo- 
ice chambrc^  lur  quelque  eftrade,  ou 
<juclquc  pied  haut'  elewfi.  Vous  rfen 
<tevez  jamais  approcher  la  t£re  eouverte. 
Ce  nteft  point  la  coutume  du  Japo*  d'£« 
tie  eouvei*  pecs  des  gens  de  qualit£  & 
des  gens  de  naerire,  commc  on  fait  aflez 
fouvetu  en  Europe.  II  faudra  iuivre  en 
cela  la  coutumendu  pays,  &  fur  tout* 
quand  oirourrira  le  cabinet,  ou  le  co£ 
fte,ou  fcra  la  caflette  de  la  lettre, quand 
on  la  regardera,  &  quand  on  la  remue- 
ra.  Si  Tes  Japonnois  ne  vous  donncfit 
perfonne  pour  h  rcmuer  i&  apportciv 
quand  vous  le  direz,  vous  choifirex  deux 
officiers  des  plus  honored  de  votrc  fuite, 
qui  t£te  nue  &  ks  bras  etendus  la  pren- 
dront  des  deux  mains ,  &  la  porteront 
la  ou  vous  ordonnerez.  On  mettra  cet- . 
te  ca/Iette  dans  uae  caiffe  qtfon  emballe* 
nbtqn:  ,8t  on  la  feta  porter /eule date' 
an  PaUmq***>{  qui  eft  tine  forte  de  bran- 
4a,[d)  ea  vpusioenftnti  ^  Cour.  FaS* 

tcs 
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tes  toujottts  marcher  cc  brancard  devart* 
toiis,  &  le  fcuve^itnscflaainjcnc  C?dfc 
poor  temoigner  votre  xcspefi:  covers  I* 
perfonne  du  Roi <votrc  Seigneur,  45c  en- 
vers  fa  kttrt :  &.pour  exciter  les  Japon- 
noia  a  cq  ufcr  demSoie,  comme  ils  nc 
manqueot  point  de  faire  aux  lettres  8c 
aux  Anfbafladeurs  des  Roi$.  Si  votrc 
commiffion  &  oettc  lcttre  &odent  pom: 
fclicket  dkin  manage ,  pour  des  affaires 
■d'Etat,  pour  offrir  affiftancc,  ou  poar 
la.  demandcr,  ou  m£me  pom  use  fimplc 
congratulation,  comtne  on  a  dit  qae  les 
HoUandois  en  envnyercnt  fcire  trne  Van  * 
10*8.^  il;faudroit;ators  obferver  bien 
d'autres  ceremonies  aller  avec  plus  de 
main  &  d^paneiL,  qtftl  tfen  fera  appa-» 
remrnent  necefTahre  en  eette  occafion  ci ; 
pgrceqtfil  ne  s9anc  q*e.  dH|ne  liberie  de . 
negoccpotir  un  Corps  db  marctans?  & 
Iqs  maxchans  fom  beaucoup  moins  efti- 
Bjez  au  Japon  qpfen  Europe.  Open- 
dant  les  Japohnois ,  felon  tonte*  tes  ap- 
puences,  nc  vbus  recevrcsnr  pas  fi  fim* 
pigment.  Mais  s'ii  arrivoicntamn^ns 
au  ccricraire;  '  k  ttefrar  Ae4dtfti>& : 
vptrfc  gr&,  m  ^a  fjikniii&9  il  vous 
not  abftenk  trb  ^ticqli£rcfflcnt  d^cli 
fitt  temoigofcf ,  &  weevoff  &  frepihe- 

routes 
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routes  diolcs  avcc  tons  les  icmeroimcni 
>poflibles,  &  tout  k  GontoatctiKnt  aj3pa- 
rent  que  vous  pourrez  d&nomrfr;  4c 
a  m£tne  terns  vous  ferez  acbeter  (bug 
main  xc  de  quoi  vous  ne  pourrfe  vom  , 
paflcr.    A  yet  foin  jusqu'au  fcrupule  dc . 
*emoigner  en  tomes. nencontxts  des  civ*- 
Jitez  Ik  affabilitez  extremes,  dux  Com, 
miflaires  qui  vous  mencroni,  6c  i  ccttx 
-qui  vous  garderont  d  la  Couc   Suivee  , 
toujoure  leur  confetf,  Aors  in£me  qu'il 
<eft  le  plus  contrairc  a  votre  huraeur,  8c 
d  tomes  les  maxinaes,fic  lumieres  du  rai*  . 

,     fonnement  cPEuropc.   Leurs  moeurs  6c 
leurs  ceutumes  oht  mille  choles  toutes,. 

'     oppofees  aux  notres  r  iU  les  eftimeot  j^Bc 
ils  meprifent  au  contraite  ce  que  nodi 

1     iuivons.  L'unique  moyen  d%tic  respe&6 
&  confided  parmi  eux ,  e'eft  dc  jfc  fairc , 

I     i  leurs  manieres ,  comme  unc  longue  cx-  \ 
perience  l*a  montre.  /    ;  .  i 

Les  pr6fen$  du  Roi  pour  I'Eaapereur 
font  ipecifiez  xxa&emcnt  dans  la  kttre 
du  Roi  a  1'Etnpertur.   Vous  vous  in*  ' 
formerez  dp  ceux  que  vpus  devit  Ss&pc 
mux  Mi/lift  res,  &  aux  autrriperfimnct  : 
deqflalic£.  Vous  trouvencz^aflex    gens  j 
qui  vous  confeillcnont  juftemcot  ce  qi^e 
vowlwdewptifcnta;^  ilsoevoua; 

(front 
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Jtto&i  point  d'cn  trop  faircf  lc$  officicn 
ctaat  taxes  en  ce  qu'ils  regoivent  des  e- 
t  rangers,   &  ne  fe  hazardant  jamais  i 
prendre  par  deflfas.   Vous  compoferez 
cts  pretens  des  ctoffes  de  lainc*  qu'oa 
vous  aura  donnfces  pour  cela.  Lorsque 
vous  approcherez  de  ia  pcrfoane ,  on  le- 
Ta  bien  atfef  &  on  vous  en  eftimera 
beaucoup,  fi  vous  otez  votre  cpce  &  la 
donnez  a  garder  a  un  de  vos  gens  ,avant 
qtfoit  drfe  de  ie  faire,  com  me  il  arrive- 
toil  aflarement  qu'on vous  le cHroit. Vous 
n'aurez  rien  iur.  la  t£te,   pas  mime  une 
calotte,  tout  k  terns  que  vous  verrez  le 
vjfagc  de  PEmpereur.  Ce  fera  un  grand 
Seigneur  qui  vous  prcfenteri  a  Sa  Ma- 
jpfte,   {avoir  celui  qui  fera  de  garde  ce 
jour-la.   11  fera  a  genoux  procbe  des 
prefens  &  dela  lettre,  au  milieu  de  Pes- 
pace  qui  vous  feparera  de  PEmpereur.  U 
recevra  vos  paroles,   &  les  lui  portcra, 
vous  lui  direz  le  commandement  que 
vous  avez  regu  du  Roif  d  aflurer  de  fa 
bonne  volonte  2c  afle&ion  Sa  Majefte 
Imperiale,   a  qui  vous  fouhaittez  use 
longue  &  heureufevie,  ,&  toute  forte 
de  prosperitez  en  fon  regne;   Vous  la 
fupplierez  de  vouloir  favoratrieme nt  oc- 

ttoyec  lesdemandes  contenuesdaos  k  let- 

-       . ...    _   .  ^ 
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fa  Japan*  ^ 
tre  du  Roi  votrc  Seigneur,  &  de  vou- 
Joir  prendre  en  fa  prote&ion  la  Nation 
FmiqoHe  qui  viendra  au  Japm.  il  pour- 
ra  arriverque  l'Empereur  aura  avec  voiis 
un  pcu  d'enfrctien,  il  fera  court,  ians 
doutc,  &  s'il  a  des  demandes  a  vous  fei- 
re,  ce  fera  par  Pcntremife  du  Seigneur 
qui  vous  aura  mcn6  a  Paudience.  lis  en 
ufent  de  meme  avec  toutes  fortes  d'Am- 
bafladeurs,  non  par  mepris,  mais  par 
honneuri&  c'dt  ainfi  qu'ils  Pexpliquent. 
Votre  audience  vous  fera  donnce  a  la 
nouvelle,  ou  k  la  pleinelune,  parce- 
qu'alors  tous  les  Rois,  les  Princes,  & 
autres  Grands  du  Japon  viennent  a  la 
Cour  voir  P£mpereur,8c  Iui  fiire  la  r6- 
verence. 

Apres  votne  audience  ,  vous  inefc  (aluer 
les  Miniftrcs  du  Conleil,  aui  auronc 
quelque  influence  en  votre  negotiation. 
Vous  leur  ferez  des  prefens:  vous  les 
fupplierez  de  vous  avoir  one  favorable  8c 
promte  reponfe  a  la  lettre  de  Sa  Majefte. 
On  ne  vous  fera  point  languir  apres ,  fie 
die  vous  (era  apport6e  avec  des  priEfens 
de  Sa  MajeftS.  Vous  recevrez  le  tout 
avec  beaucoup  de  reverence  &  de  res-. 
pc&,  &  ferez  porter  toujour*  la  lettre 
de  Sa  Majcft6  comme  la  lettre  du  Roi 

Torn.  tV\  I  vor- 
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votrc  Mafcre.  Vous  reconnoitre*,  a  vtr 
tre  retour,  par  dcs  prefcns  reriproqueP 
ceux  qu'on  vous  aura  faks  enr  chemin  en 
allant  a  la  Cour;  ne  feifant  profiifion  dc 
rien,  &  ne  demeurant  redevable  de  ricn. 
Vous  en  ufeitt  de  m£me  envers  1c  Gou- 
verneur  de  Nangafacky  ,quand  vous  y  fe- 
^rezde  retour:eC  vous  le  fupplierez  tres 
inftammcnt  dc  fevorifer  h  Nation  Fran- 
$oifc  qui  viendra  au  Japan  $  fupportant 
ics  ignorances  dans  les  manicres  &  cou- 
tumes  du  pays ,  &  les  lui  faifant  enfei- 
gner  le  mieux  qu'il  fc  pourra.  Vous 
partirez  enfirite,  oC  fi  le  terns  le  fouffre, 
tous  pafferez  par  la  Cime  %  pour  voir  cc 
que  iait  la  Cbmpagnie.  Ne  vous  expo- 
i:z  pas  n6mmoins  aux  vents  &  tempfr- 
tes  qu*il  fait  for  la  cote  de  la  Chine  du- 
rant  )a  Moujfon  du  Nord.  AHez  enfuite, 


ait  et6  obtenu  9  comme  l9on  esplre,  i  la 
cote  dcjaua,  prendre  terre  a  Bantam,  pour 
vous  transporter  de  Ik  au  grand  Maf^ 
rmi 


•15  que  le  libre  commerce  do  J'pm 
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IV.  Ordotmance  dt  PEmpereur  du  Japan 
envoyee  par  deux  Cernmijfahes  de  S.  Mi 
Impiriale  k  tons  fes  Gouverneurs  det 
Pays  &  terres  marhimes  &  des  envi- 
rons, port  ant  ordre  (Tempt cber  ies  Port** 
gois  fabordcr  an  J  open. 

1%  T  Es  commandemens  exprfcs  &  rew 
»  JUterez  centre  la  promulgation  dels 
•  Religion  8c  DoBrine  des  CbrHtens  ont 
„  etc  Wen  &  ducment  publiez  tc  repan- 
w  dus  par  tout.  Maw  s'6tant  trouvi 
^  quails  n'ont  pas  eu  le  pouvoir  de  les 
,§  retcnir  tfagir  a  Pencontre,  illcura 
„  etc  defendu  d'aborder  avec  leurs  ga- 
n  liottes,  &  autres  batimens  de  mcr,  ies 
„  cotes  du  Japan.  Mais  au  mepris  dc 
^  ces  defenfes,  quelcjues  uns  font  venus 
j,  a  Nangafacky ,    ou  auffi  en  punitioil 

d'une  telle  offenfe,  ila  eteordonn6 
»3  de  les  mettre  a  mort.  On  vous  man- 
^  da  I'annee  derniere  par  un  commafl- 

dement  expres,  e*p£die  par  ecrir* 
M  cfiacun  en  particular  pour  les  pays  & 
»  terres,  qtfen  cas  que  quelquc  bati- 
„  ment  de  xner  viot  a  fe  montrer  fur  les 
»>  cotes  ou  dans  les  ports,  il  y  fut  ad- 
I  x  *   9?  mis 
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i$6  Afcmoirts 
#,  mis  a  jcttcr  Pancrc ,  qu'on  mit  forte 
5,  garnifon  deflus,  &  que  leur  meflage* 
j»  &  ce  qn*ils  propoferoient  fut  envoy c 
»  a  Sa  Majeftc.  Ce  commandement- 
v  U  eft  revoque  &  aboli,  &  l'on 
v  vous  donne  celui-ci  a  la  place,  que 
,»  l'on  vous  orcjonne  &  enjoint  a  chacua 
9)  en  particulier,  par  ces  pr£(efitesf  (Pe- 
„  xecuter  exaftement.  C'eft  que  ces  b4- 

timens-U,  fans  ecouter  ni  ouir  au- 
„  cune  parole  de  ceux  qui  leront  deflus, 
v  quelque  affaire  que  ce  puifle  &re , 
„  quelque  allegation  qu'ils  puiflent  ex- 
»  pofer,  on  les  detruife  &  confutne  par 

le  feu  cntierement,  &  que  tout  Id 
P,  monde  du  bitiment,  jusqu'au  dernier, 
p  foit  mis  a  mort. 

„  II  eft  de  plus  fortement  commande 
pt  a  chacun  de  vous,  de  conftruire  &  e- 
|f  lever  dans  les  pays  8c  terres  de  foil 
99  Gouvernement  9  aes  redoutes  &  lenti- 
^  nelles,  fur  la  jtointe  des  montagoes  ; 
j9  tout  le  long  des  cotes,  8c  de  faire  fai- 
l9  re  continuellemient  bonne  garde  pbur 
5>  dccouvrirlesWtimensdc  mer  dcs/V/^ 
^,  fug**/  f  afin  qu'inceflamment ,  &  en 
9f  toute  diligence ,  la  nouvellc  de  leu* 
^  venue  fc  rcpande  par  tout.   Car  s*il 

^        ,i  aviene 
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&  avient  que  quelque  tel  banmem  fait 
yy  decouvert  dun  lieu  eloignc,  plutot 
yj  que  des  plus  proches,  bi  I  avis  expe- 
„  die  pi u tot,  on  imputcra  a  crime  dc 
>,  s'etre  laifle  derober  la  vue  de  ce  b&ti* 
„  ment,  &  de  ne  l'avqjf  pas  decouvert 
„  avant  &  plutot  que  les  fcntioelles  plus 
»  cloign6es  j&  le  Gouverneur  ainfi  pris 
jy  en  negligence,  fera  prive  de  fes  Gou- 
»  veracmen&  &  emplois. 

„  A  Pinfiant  qu'off  aurk  d&ouveft 
5,  un  batiment  Portugah,  de  quclque 
p  grandeur  qu'il  (bit,  on  en  envoyera  h 
»  nouvelle  en  pofte  au  Seigneur  <PAr- 

iwm  ,  aux  Regens  de  Nanga/acky,  &  a 
n  Ofacc&% fans  oublier  de  l'envoyer  aufli 
w  aux  licux  &  pays  voifins. 

f>  11  vous  eft  bicn  expreflement  de* 
ly  fendu  d'attaquer  ni  molefter  aucun  bfU 
„  timent  Portugais  en  mer,  mais  feule* 
M  ment  loFsqu'il  fcra  en  quelque  rader 
U  Havre ,  oa  port  de  cet  Empire  j  eft 
u  quoi  vous  vous  conduirez  felon  lfcs 
„  ordres  qui  vous  feront  envoy  el  par  le 
1+  Seigpeur  tfArnua  %  ou  les  Regens  dfc 
„  Nanga[acky%  a  moins  que  la  neceflitfc 
^  ne  vous  forgat  &  agir  avant  que  de  Ifes 
»,  avoir  re^us*  &  en  ce  cas,  vous  ex€- 
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„  cuterez  cc  qui  vous  eft  prescrit  c*« 

jf  defliis* 

5,  Quant  aux  batimens  d^utres  Na^ 
»  tions,  vous  aura,  felon  la  teneur  des 
^  Ordonnances  par  6crit,  que  vous  a- 
M  vez  regucs  €t-devant,  a  les  compter  * 
„  vifiter ,  &  examiner :  &  apres  les  a- 

voir  rcmplis  (Tunc  forte  garde,  fan* 
5,  avoir  laifle  perfonne  descendre  a  terre^ 
*,  les  envoyer  en  toute  furete  a  Nanga* 

»  fab- 


V  •  Relation  Pun  fait  mtmorable  arrivl  em 
file  de  Formofa,  pnebe  de  la  Chine  , 
du  terns  quelle  appartenoh  h  la  Compa^ 

J pie  des  Indes  Orientates  de  Hollan* 
e,  entre  le  Gouvetnewr  &  deux  grand* 
xvfliaux  Japonnois* 

T 'An  i6%j.  le  Conftil  <Jc  Bataoia  & 
3JL  voit  envoy£  en  Ambafladc  au  Ja+ 
3,  pan  le  Sieur  Pierre  Nuyts.  Get  bom- 
„  me  n'ayant  nulle  experience  de  cei 
jj  pays-Id,  &  ne  vculant  luivre  que  toft 
»  propre  esprit,  eut  un  fort  m^chant 
5,  fucces,-  car  il  fat  contraint  de  s'en  re- 
#  tourner  fins  rienfaire,  &  m&ncavec 
H  deshonneur.  On  ne  laifla  pas  de  lui 

v  dosK 
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»  dinner  a  foo  retour  a  Batavis*  IcGou- 
»  verncmenc  de  Formfa.  La  principa- 
„  k  caufe  delbD  mauvaisiucces,  c'cfk 
„  qu'il  $retok  dit  Ambafladcur  do  Rot 
>f  de  HxManie%  bien  qu'en  cffet  il  n'eooit 

*  envoye  que  par  lc  Confcil  de  Bata* 
n  w*.  Les  Japmtois  lc  crurcnt,commc 
M  il  le  difoit,   Ambafladcur  d'un  Roi; 

•  9%  &  le  traittenent  comme  teL  Mais  a- 
>>  yam  recoonu  de  c[ui  ifetoit  envoye  , 
n  lis  furent  fort  indignezde  k  fuperck* 
n  rie,  &  qu'on  les  cut  pris  pour  dupesj 

*  Ils  ne  voulurent  plus  traicer  avec  ce ' 
„  tnSmpeur,  &  ils  le  rcnvoy&ent  &n» 
*,  repon&i 

>,  Les  Jap$tnois  avoient  encore  aTors 
9*  la  liberte  de  fortir  dc  leur  pays-  pour 
M  aller  ou  il  leur  plaifoit>  &  commc  lc 
99  commerce  de  la  Chine  leur  etoit  le  plus 
99  conou ,  ils  venoient  tons  les  ans  i 
99  Forme  fa,  d'ou  ils  itteurnoient  ctar* 
t!  gez  de  ioye,  &  d'autres  riches  mar- 
H  chandifcs  de  Ai  CWw.  II  y  en  vint 
n  deux  grands  vaiflTeaux  Pan  1699.  P^r* 
5»  taot  quelques  500.  hopiraes,  &  au* 
„  deflus,  partie  marchansi  C'ctoienE 
99  les  premiers  J*jmnois9  qui  y  6toiew 

*  venus,  depuis  Parri vec  de  i\5^^  Ce 

*  Gouyrngur,  qui  ayoit  toujours  gar- 

I  4t  >»  dfc 
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vd6  un  vif  reflentiment  de  Paffironr 
9,  qu'il  avok  regu  au  ,  ( quoi- 

99  qu'il  1c  m&itattout  a  fait)  &  qui  tfe- 
99  toit  bien  promisde  s'cnvenger  dc  tout 
y>  (on  pouvoir  a  la  premiere  occafion, 
9»  empoigna  celle-ci  avidement.  Mais- 
9,  comme  il  n'ofoit  employer  la  force 
n  ouverte,  de  peur  de  cauier  du  preju- 
a  dice  au  commerce  de  la  Compagnie  dt 
n  Holland*  au  Japon,  il  r£folut  d>y  em* 
9*  ployer  Partifice  &  la  malice.  11  en- 
»  voya  d'abord  pour  vifiter  ces  deux 
99  navires,  8c  pour  les  desarmer,  comme 
99  on  fait  ceux  de  la  Compagnie  au  Japon  $ 
99  c'eft-a-dire  apporter  a  terre  canons  r 
„  armes,  munitions,  voiles,  8c  gouver- 
99  nail :  chofe  qui  ne  s^toit  jamais  pra- 
>9  tiquee  a  Fotmofa.  Les  Japomms^m^ 
9>  pris  &  emus  dc  cette  nouveaut£,  y  fi* 
99  rent  une  longue  r&iftance ;  mais  com- 
,9  me  ils  manquoient  d'eau,  cette  extrg- 
99  mit6  les  obligea  de  fiibir  la  loi  du  plus 
99  fort:  car  le  Gouverneur  ne  voulut 
,9  jamais  permettre  qu'ils  en  fiflent  un 
99  fcul  tonneau ,  qu*ils  n'euflent  et6  au- 
39  paravant  vifitex  8c  desarmez.^  Ils  jr 
99  conlentirent  done :  mais  apres  avoir 
31  bien  8c  folemnellement  protege,  aupa- 

„  ravant. 
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dujaponl  lof 
ravant  dc  la  violence  qtfon  leu*  fair  " 
ibit. 

9,  Ayant  fait  eau,   &  ayant  employe* 
9*  quelques  jours  a  trafiqyer,  ils:demai> 
9^  derent  leur  equipage  maritime,  pour 
,9  continq^r  leur  voyage  i  la  Chine*  Le 
9*  Gouverncur,  qui  ne  commen^oit  que 
99  de  fe  venger,  le  leur  refufa,  avec  des 
99  feintes  civilitez,  fous  le  fpecieux  pr£- 
texte  du  danger  des  corfiirc*r  qui  in- 
feftoient  alors  les-  cotes  de  la  Chine. 
39  Fattens  &  toute  beure  r  leur  dit-il ,  des 
9%  navires  de  Batavia  pour  la  Chine,  & 
y>.  des  opdres  pour  y  envoys*  ceux  qui  font' 
yy  deja  en  ce  port.  lis  vous  efcorteront.  Le 
3r  rifyue  eft  trop  grand  pour  dzux  vaiffeautf 
irfevls;  0r  Pon  me  rendroit  re fpon fable  au 
*  JaponV*  vous  avoir  la'tJJ}  all er  Jans,  ef- 
93  corte^en  une  conjonfture  danger  eu/e,.  Les 
99.  Japonncis  s'appergurent  bientot  que 
99  c'ecoit-li  une  excufe  frivoler  6c  urt 
99  vain  amufement,  dans  la  vue  de  leup 
99  faire  perdre ,   par  un  esprit  de  haine  y 
9y  \zmouJJim  de  la  Chine ,    e'eft-a  dire  la* 
9>  laifbn.de  l'annee  en  laquelle  feule  on  y 
»  peut  aller-. 

u  lis  la  perdircnt  en  cf£t  par  fa  ml- 
„  cfiancete  dc  ce  Gouverncur  j  S%  qjiand 
fp     la  virent  jjaflec,,  fans  qu'on  out  etc* 
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99  nouvetle  des  vaifleaux  dc  Batavui jioffk 
i>  il  les  leurroit*  its  Pallerent  trouver  dc 
yf  nouveau,  &  le  prifrent  dc  kur  ten* 
9,  dre  l'&juipagedc  leurs  na  vires,  poat 
mourner  au  Japm.%  puisquc  le  terns. 
9>  d'y  pafler  etoit  venu,  au  lieu  que  cc- 
w  lui  d'aller  a  la  CMir  6toh  pafie.  Com- 
59  ,  dit  le  Gouverncur  de  Formofa 
>,  mx  Japotmois  f  faifant  fort  Pctonn£  &; 
5,  le  furpris,  vousvoudriez  retoutner  d* 
99  Japon  ^  *w  vow  ,  /Zwx  war** 

>%.  fa*  I*  commerce  pour  lequel  vous  vouss 
„  Has  mis  en  voyage,  <jr  par  confiquent%  * 
„  fans  fruit  de  tant  de  peines  &  dc  tanV 
„  de  dtpenfesl  Ce  n*eft  point  Id  un  parti 
>y  i  prendre.  Donnez-vous  un  pen  de  pa- 
^  tiencey  nos  navires  viendront  s  &  fi  voa*> 
5,  ne  pouvez  aller  h  la  Chine,  nous  t&> 
ry  cberons  da  vous  faire  employer  votre  ca~ 
99  pital  iciy  de  maniire  que  vous  y  puif* 
t>  fiez  gagner  oflez.  Le  Gouverncur  leut 
yy  donna  journellement  d'autres  belles 


99  etoit  uniquement  de  leur  faire  perdre 
99  auffi  la  foifon  de  retourner  au  fapon'^ 
#  afin  de  les  confumer  en  frais,  &  de 
9>  les  degoutcr  ainfi  de  revenir  jamais  £ 
9>  Formofa, 
n  t#5  qpi  ne  pouvoient 


dour 
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5.  dooter  dc  la  mechante  volonte  du. 
w  Gouverneur  HtUandrisy  ripondircnc 
,f  qu-ils^  rie  pouvoient  risqucr  leur  re. 

tour  ,  qui  6toit  certain  en  partant  fans- 
„  delai,  contre  l'incertitude  de  Parrivee 
9y  des  vaifleaux  Hoilandois  ^om  il  le$  fla- 
99  toit,  &  contre  celles  du  negoce  qu'il 
leur'propofoit;  &  que  foit  qu'ils  fis- 
„  fent  affaire  ou  non,    il  alloic  de  tout 
„  pour  eux*  de  ne  pas  perdre  le  terns 
99  de  retourner  chez  eux.   L 'evidence 
9vde  leurs  raifons  fautoit  aux ycuxv 
99  mais  ils  n'en  avangoient  pas  da  van* 
99  tage  leurs  affaires,  Gouverneur 
les  accabloit  de  discours  &  de  promes- 
9„fcs  vagues?   ou  il  n>y  avoit  ni  bon- 
99  fens  ni  fblidit6.   II  redoublerent  leurs 
%  inftances ,  &  les  plus  humbles  prie* 
99  res,  qu'on  les  laiffat  aller,  proteftant 
99  qu'ils  recevroient  leur  conge  pour  k 
j%  plus  grande  faveur  qu'on  leur  put 
n  feire.-  Le  Gouverneur  repliqiia  que 
99  de  les  laifler  ainfi  mourner  a  vuide 
99  au  Jap0»9,  lui  pourrort  6tre  imputfc 
>,  a  crime  en  ce  pays-la :    qu'il  avoit 
99  eu  le  malhcur  d'y  deplaire  a  la  Cour,. 
99  lorsqu'il  y  avoit  etc  envoye  en  ambafr- 
99  lade,  la  fortune  l'ayant  mis  fort  in* 
99  juftement  dans  la  raefeftkne  des  Jo* 
h  6,  » 
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Mitnoitts 


„  pounds:  que  ceci  augmentieroit  leur 
„  mepris  9c  leur  haine  pour  lui  :  qu'il 
„  ne  pouvoit  done  confemir  a  leur  de- 
„  fir. 


3>  gnoient  rien ,  fe  retirerent  a  leur  lo- 
af gement.   lis  delibcrerent  fur  les  mo- 
yens  d'obtenir  promtement  leur  con- 
5,  ge.   lis  propoferent  d'y  employer  les 
j9  prefens,   Pinterceflion  de  quelques  a- 
9>  mis,  &  toutes  les  autres  voyes  qu'ils 
3,  purent  imagine^  mais  nul  expedient 
nc  leur  paroiflbit  efficace,  &  ils  vo- 
yoient  trop  pleinement  que  le  Gou- 
j,  verneur  etoit  refolu  de  leur  faire  per- 
3,  dre  la  faifon  de  retourner  au  Japm 
,>  cette  annee-ci.   L'indignation  d9un  fi 
injufte  traitement,  leur  inter£t,  2c  la 
„  paffion  de  retourner  chcz  eux ,  les 
„  determincrent  a  une  entreprifc  des 
plus  hardies,  mais  pourtanc  judicicu- 
it:   e'etoit  de  forcer  le  Gou verneur 
le  poignard  a  la  gorge  de  les  laiflcr 
,>  partir,  ou  de  perir  dans  Penireprife. 

„  lis  elurent  entr'eux  pour  la  con- 
3,  duitc  de  ce  complot  neuf  perlonneg, 
^,  qui  etoient  les  principaux,  de  m£me 
que  les  plus  braves  des  deux  navires. 
5>  lis  fe  devoient  faifir  de  la  perfonnc  du 


Gou* 
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. :    Gogverneur ,  de^  fon  fils ,  qui  box 
„  toujours  a  ion  cote,   &  dcs  autre* 
„  gens  <jui  fe  pourroient  rcncontrcr  a- 
.„  vec  lui.   A  ces  9.  chefs  des  conjures, 
,»  ils  en  joignircnt  vingt  quatrc,  auffi 
9>  d 'elite,  qui  devoient  ks  accompagner, 
»  comrne  leurs  lerviteurs,  ou  de  leur 
„  fuite.   C*eft  la  coutomc  dcs  Japmmoif 
»  de  mener  toujours  beaucoup  de  moo- 
„  de  avcc  eux.  Ces  24,  homines  ctoient 
„  deftinez  a  fe  jetter  lur  les  Gardes  du 
„  Gouverneur*  qui  ftoient  toujours 
„  dans  la  fallc,  au  nombre  de  douze* 
„  avec  5.  ou  6.  hallcbardiers.  Apre$ 
„  ces  deux  petits  corps,  on  en  forma  un 
„  autre  de  cinquante  hommes,  pour  les 
„  fuivre  de  loin,   avcc  ordre  d'entrer 
^  chez  le  Gouvenxyr  par  pelotons  j  & 
„  puis  un  an  tie  encore  de  100.  hom- 
„  mes,  divifez  en  petitesbandes,  pour 
„  fe  tenir  aux  environs  du  chateau, 
prfitsa  fe  raflembler  au  premier  fignal, 
&  a  fe  jetter  dans  le  Palais  du  Gou- 
„  verneur.   Les  choles  ainft  dispofees, 
„  ils  mirent ,  comme  ils  purent ,  leurs 
„  deux  vaiffiaux  en  cut  de  fe  mcttre  en 
5,  mer,  ayant  fait  deux  voiles  pour  cha- 
w  que  navire,  de  quelques  vieilles  voiles 
y%  &  dechirees,  qu'cxn  ne  s'etoit  pas  fou. 

*7  »  9§ 


Digitized  by 


„  cicd'emporter,,  comme  ne  g«nwft 

"  ^La  conjuiatiom  aihfi form6e  after 
^  prudcmment,  hit  executee  de  meme, 
Ic  avec  beaucoup  dc  vakur,.  dans  1c 
L  mois  dejuttkt.  Les  Jtfmm*  armes. 
„,  de  deux  fabres,  un  long,&  on  court,. 


>,  comme  e'eft  kcoutume*  fe  mtrent 
)I  Gouvemeur.  llsfurent  re^us,  felon. 


^  en  marche,  comme  Us  1'ayoknt  con* 
n 

n  aul»ak7s ,  &  demanderent  a  parkr  au> 


„  certe..  Les  neuf  qui  faifoknt  k  t6te, 
awe  leur  nombreute  fuite  ,  cntrerenc 


kcoutume,  avec  beaucoup  de  civih- 
„  t6,  &  introduks  dans  fe  chambre.  II- 
„  fcritfeul  avec  ion  fils,  ^unCon-- 
'  feilkr  du  Conieil  d'Etat  &- Juftice.  Ik. 
„  debuterem  par  un  long  etalagc  de. 
„  pkintesd'etrcretenus  aFwtwytfdepuM^ 
plus  cPun  an,  fans  accufation  imentec 
tt  centre  eux , .  fans  pkintes ,  fans  cou- 
„  leur  de  juftice,  mais  fous  le  btfarre. 
„,  precexte  du  danger  dc  k  mer  j  chofe- 
qui  les  regardoit  propremenr,  &  mil 
M  autre.  Que  cependant  fous  cette  vai- 
„  ne  couleur ,  on  leur<  avoir  fait  per- 
„  drc  la  faifon  de  paffer. a  la  Chine,  fe 
„  but  de  leur  voyage,,  ce  qui  leur  a- 
„  porcait-  un  extreme  vdommage  en* 
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dk  Japom  zap 
f>  cfeux  mameres;  Pune  que  lew  cotnp. 
n  tant  &  leurs  marchandifes  defHnces 
n  pour  ce  pays-la,  leur  demeuroient 
1y  fur  le*  bras;  Pitutrc  e'eft  qirils  a- 
,»  voient  avancc  l'annee  pafl&e  lc  prix 
^  de  2j.  millc  livits  pclant  de  (bye  & 
^  des  marchans  Cbmm  9  a  condition  de 
la  leur  delirrcr  a  la  premise  faifot)^ 
„  2c  que  ce  gros  capital  dcmeuiant  mort 
H  a  /*  C&itf*,  faute  dc  s*£  toe  trndus  1 
M  tema  pour  le  retircr ,  joint  &  Vit&irtt 
„  qu*ii  leur  en  ftlloit  payer  9  les  acca- 
yi  bloit  j  fans  faire  mention  du  risque: 
yy  des  debireurs,  qui  6toit  pourtant  unc 
chofe  de  poids  dans  le  negoce.  lis 
ajout^renr,  que  joignant  k  ces  pertes. 
„  les  frais  pendant  un  an  de  detention, 
yy  ou  de  retardement  dans  (on  port,  qui 
yy  ne  pouvoient  £tre  que  tres  grand* 
yy  pour  deux,  vaifleaux,  qui  rortoient  f. 
^  a  6oOi  homines,  il  ctoit  aair  <jue  fon 
^  proc6d6  envers  eux  les  ruinoit  enti6» 
^  rcment.  Quails  avoicnt  tous  lcurs  fa- 
yy  milles  au  Jafm  ,a  qui  il  felloit  dormer 
„  avivre,&quile  confucnoient  enlcttt 
yy  abfcncc 

Ayant  ainff  expo!  6  fcs  grief*,  3s 
\\  ajout^rentqifilsvouloientbjenoublicf 
#  ces  torts,   quoique  fi  COdfidcraWesi 

BOQ-. 
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ictfT  Mhnotres 
„  moyenrant  qu'on  les  laiflat  deformais 
\>  alter;    de  quoi  ils  le  lupplioient  tres 
„  humblement  &  trb  inftarament ,  & 

#  qu'on  nc  les  retiot  pa*  davantaga  a 
leur  mine  entierc,  fans  profit  pour  les 

'„  Hollandoisy   ni  pour  lui-m&ne.  lyp 
fJJ  Gouverneurde  P/A  rq5renantfcs  fcin- 
V  tes  diffimulations  pricedcntes,  fit  de* 
reponfcs  illufoires,  comme  il  cnavoft 
^  fait  cent  fois  ,  de  belles  proaaefles,  6c 
„  grandes  proteftatiQnsi  tout  about illant 
v  a  les  faire  attendre  encore  un  peu^  & 
„  qu'il  les  renvoyeroit  contens.  Lesrai- 
w  ionnemens  ayant  dur6  aflcz  longtems,. 
n  fans  rien,  produire,   on  en  vint  a  la 
„  cbnteftation,  qui  ne  feifint  pas  plus 

#  de  fruit,  les  Japonnois changerent  de 
„  ton*  Sc  dircnt  qu'ils  ne  vouloient  pas 
r,  attendre  davantage,  &  qp'abfolument 
»  ils  vouloient  s'en  alien  lis  repetcrent 
yf  cela  tant  de  fois  ,  avec  chaleur  &  a- 
^  vec  fermete,,  que  lcGouveroeur  s'e- 
w  chaufa  audi  violemment ;  6c  les  re- 
t»  gardant  avec  indignation  ,,  il  leur  dit 
^  qu'il  tfen  feroit  ncn,  mais  qp'au  con* 

traire  ils  demeureroient.   Les  Japon- 

#  nets-  mis  ainfi  au  .delespoir,  fe  regain 
a,  doient  l*un  Pautre,6c  fembloient  sxn* 
p  ^dir?  qj^il  ^toit  tews:  d'executer  Ah 
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du  Japan.  109 
"n  complot  Le  chef  fit  Ic  fignal,&  fu~ 
,>  bitement  lui  &  deux  autres  fe  jctte* 
,}  rent  fur  le  Gouverneur,  &  lui  licrent 

lcs  jnains  au  cou.   Trois  autres  pren- 
yl nent  leConiciller  a  la  gorge.    L'n  au- 
„  tre  fe  faifit  de  Penfant,  &  Penveloppe* 
„  en  fa  robe;  2c  les  deux  autres  fbrtenr, 

&  donnent  le  fignal  de  fe  jetter  fur 
„  tout  ce  qui  fe  rencontreroit.   A  Pim- 
„  tant  les  5.  troupes  de  Japomoh,  au 
„  nombre  de  174.  qui  attendoient  ce  fi- 
3,  gnal,  bien  pr6pai«,  font  main  bafte, 
,5  en  criant,  tue%  tue.  Le  Corps  de  gar- 
„  de,   &  toute  la  mailbn  du  Gouver- 
„  neur  furent  paffefe  au  fil  de  P6pee,  ex- 4 
if  cepte  peu  de  perlonnes  qui  le  fauve* : 
„  rent  a  la  fuite.  Tout  ce  qui  &oit  dan*? 
,»  le  voifinage,  artifans,  marchans>  offi-  • 
„  ciers,  &  domeftiques  de  la  Compa- 
,1  gnie,&  tout  ccqu\>n  put  attraper,fut 
v  ^gorgci  &  enfin ,  fes  Japonnois  ne  vo- 
„  yant  plus  perfonne  paroitre  f  ils  fe  rc- 
„  tirerent  dains  le  logis  du  Gouverneur,  • 
55  &  s*y  barricaderent. 
-  „  La  nouvdle  du  maffacre  avoifc  ce^r 
yy  pendant  vole  au  chateau,  qui  le  mit  i 
,y  tirer  plufieurs  voices  de  canon,  mais 
,»  fens  ofcr  pointer  au  logis  du  Gouver- 
»  neur  5  -  dc  pcttr  d'accabler  fa  famitte , . 
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2io  Memim 
99  auffi-bicnrque  Pcnnerai :  car  Ponne 
91  favoit  pas  diftin&ement  la  conjura- 
>,  tion,  m  l'etat  des  chofes.  Lxsjafm- 
99  iw/,  qui  apprehendoient  d'etre  fou- 
„  droyez  du  canon,  obligerent  le*Gou- 
9,  verneur  i  fairc  fignal  de  ne  pas  tirer 
99  da  vantage,  Je  meoa$ant  de  Ixgorger  ^ 
^9  s*il  ne  crioit  des  fcn&res  qu'il  etoit 
99  lain  &  qu'il  ne  couroit  aucun  dangpr* 
,%  &  ils  le  forcerent  de  Pccrire  de  mcme 
99  au  chateau,  &  de  feiredcfenfes  de  ti* 
99  rer.  Le*  officiers  du  cMteau  aflem- 
99  blerent  la-dcflus  le  Confeil ;  il  fiit  re- 
91  folu  d'obeir  a  L'osdre  du  Gouverneur*, 
99  &  de  luienvoyer  deux  deputes,  pour 
99  (avoir  ce  qui  etoit  arrive,  Sc  mat 
9i  des  chofcst  8c  deux  autres  aux  J.ape** 
M  nois,  pour  leur  demander  ce  qui  les  a» 
99  voit  portez  i  commettre  fubitement  u& 
n  tel  carnage,  &  quelle  etoit  leur  inten*- 
9>  tion.  Les  Japotmois  repondirent  qu'en 
99  ne  pouvoit  pour  Pbcurc  parler  au* 
9»  Gou verneur,  fic  que  pour  eux,  i&  ne 
99  pouvoient  non  plus  donner  de  repon- 
99  le:  qu'ils  avoient  aflez  fait  pour  un 
99  jour,  makque  le  lendemain,  ils  slex- 
9ft  pliqueroient  &  feroient  connoitre  leur 
9*  intention*  C'etoit  une  excufe  fiivole^ 
9i  done  ils  pftyoienf  cellcs  avec  lesqpelks* 
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in  Japo*.  *i  t 

»  en  s*&oit  moquedVux  an  an  duranu 
>,  car  dans  le  mime  terns  ils  traitoicnt  »• 
ji  ycc  k  Geuverneur  8c  avec  le  Cbn&il* 
9)  k^qa'ils  tenoknt  tous  deux  a  la  gor» 
>'  ge;  &  qirils  oblig6rent  a  Cgncr  let 
y>  articles  fliivans. 

99  Premiercment,  que  kur  cntirpriie 
»,  enticre ,  felon  quelle  avek  &6  faite  & 
„  executee,  &oit  reconnue  pour  jufte,. 
,»  legitime,  & neceflaire  pour  leur  pro- 
>,  pre  confervatibn,  &  pour  la  rlputfr 
»,  tion  des  Japormois. 

»  Secondement,  qitfls  ftroient  librae 
„  de  mourner  au  Jopo*,  quand  boa 
yy  kur  fecabkrok,  &  que  pour  cet  efiet 
yy  on  leur  rendroit  incrffimment  P$qui- 
V*  page  entkr  de  leurs  deux  vaifleaux,& 
n  tout  ce  que  Fpn  en  avoit  ametfe  i 
*y  terre. 

5.  Qu^afin  que  ks  HMandoisr  qui 
i,  etoient  au  port, ne  puflent  venir  apr« 
„  eux,pour  Ies  infulter,  ou  pout  lea  r** 
„  mener,  ils  feroient  obligez  4'c&*0yer 
3y  a  terre  leurs  gouvemails  St  tears  Voi* 
„  ks,  lefoir  avaht  leur  depart,  qui:  ffc^ 
>,  roit  fc  premkr  jour  cPAout.  ■ 

„  a  Que  pour  fuset&de  rex&utioft? 
3%  de  l^accord^  on  leur  donnerok  pour 
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^ix  ■  Mimokes 

»  Stages  f.  HolknMs  des  principaux  Jc 

„  Mlc 

.  »  6.  Que  puisque  leur  detention  vio- 
n  lentp ,  &  contre  le  droit  des  gens,  les* 

avoit  cmpSchcz  dc  paflcr  a  /*  GWiie 
,»  pour  recevoir  les  ving  cinq  roille  It 
9,  vres  pefcnt  de  foye  qu'ils  y  avoient 
»  achettee  &  payee  Pannee  precedcnter 
n  le  Gouverneur  leur  en  feroit  livrer 
„  autant,   de  la  raeme  quality,  quails 

choifiroient  dans  les  magazins  de  la- 
fj  Compagnie,  &  qu'il  prendroit  en 
>,  change  les  regus  &  obligations  des 
9}  marcbans  Cb'mis3  qui  leur  devoient 
„  livrer  ces  zf.  ,mille  hvres  pefant ,  tt 
„  qu'il  s'ea&roit  payer.  ^ 

j,  Voila  les  cpoduions  que  les  Japon* 
^  w/f  fc  firent  accprder  par  le  Gouyer? 
„  ncur,  desquelles  ils  ne  voulurent  ricit 
H  relacher  d^ns  la  Hike.  Leur  refolu- 
>,  tion  ecoit  de  tuer  leGouverneur  &fb» 
-,1  fils,&  de  fe  tuer  eux-iq&ne  apres,  en 
„  cas  que  leur  conspiration  n'e&t  pasea 
#»  up  emier  fucccs^  6c  cela  ,  pour  con* 
^  ftrver  A'hqpneur  dc  la  Nation  Jap<m~ 
yy  notfe%  qui  ttent  pour  principal  point  de 

Religion,  &  pour  loi  inviolable,  de 
„  mounr  plutot,quedefoufFrirunaf&ont* 
,  ^LeGouverneur,  reconnoiflant  fi. 

#  in6* 
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„  tn&hanie  conduite,  nt  voulut  plus  a* 
*>  cir  de  fa  t&e.  Ii  aflembla  le  ConfeH, 
„  eC  leur  coratnuniqua  ce  qu'on  Tayotc 

force  d'accprder.  11  y  fut  conclude 
„  ratifier  i'accord  tout  du  long,  Sc  6ns 
y>  marchander,  gcdedonner  uncentie- 
„  re  fctisfa&ion  aux  Japwmois.  Tout  fut 
5>  done  execute  de  bonne  foi.  On  leur 
„  rendit,  comme  ils  le  fouhaitoient,  Y&* 
„  quipage  de  leurs  vaifleaux;  on  leur 
,9  donna  les  6tages;on  porta  a  leur  bord 
»  la  foye;  on  desarffla  tous  les  navires 
,>  Hollandois}  &  cela  laic,  les  Japonntis 
9i  flaigirent  leGouverneur;  8c  &  m&ne 
„  terns,  ils  levcrent  Tancre.  . 

„  Le  principal  motif  du  Codfeil  a  ra* 

tifier  uri  accord  fi  honteux  £  la  Nation 
5>  HoUmiotfc*  &  fi  dommageable  a  la 
„  Compagnie,  fut  l;,appr6henfion  que 
„  Ion  etabliflement  au  Japm  ne  portat  la 
„  peine  de  ce  qui  ft  pafleroit  a  Formofa. 
„  On  ne  doutoit  pas  que  PEfflpereur  ne 

45t  moufir  tous  les  HMmdois  qui  6- 
;  >  toient  en  fes  Etats ,  ne  confisquat  letirr 

efirts  par  reprelai lies,  &  ne  les  bannit 
)9  enfuite  a  perp6tuit£;  &  ceJa  (eroit  in- 
n  feilliblemcnt  arrive,  fi  Ton  eut  exerc6 
99  des  aftes  cPhoftilite  contre  ces  navirer 
v  JopmMit*  Car  inurement  il  etoit  fort 
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„  ai£  de  les  &ire  perir  Sctpn  karmoti^ 
:i  ikf  fans  qu'iUreB  put  iauycr  on  feufc 
19  vu  qu'H  f  avoit  alors  6op.  hemmes  4c 
n  garnifon  m  chateau*,  Scend'amres 
«  redoutcs  aux  environs  de  la  ville,  & 
0  fept  navircs  au  port,  raontez  de  plij$ 
»  de  6oo,  hommes  propres  au  combat* 
„  Lqs  Japwwis  n'auroient  pa  refifter  i 
M  cette  paiflaoce.  Us  le  & voiem  Wea; 
9  ils  difoient  franchement  que  leor  eu? 
£  trppcife;  n'etok  qu'un  comp  de  defes- 
xi  poir :  qu'Us  etoient  fbrt  riiblug  &  fort 
»  cootens  de  perk^pourTu  qtfils  (even- 
ly geaflfcnt  de  Voutrage  qu'ils  avoknt  re? 
9,  gu  du  Gouwmcitr.  Cekjka  fit  £  bien 
»  par  fts  ibumifiions*  2c  par  lea  pro- 
^  mcfies,  qu'il  fe  qoaferva  la  vie.  Irail- 
y  leurs  <:?eto*t  un  homme  de  fi  pen  dc 
si  courage,  qu'il  n'auroit  pas  voulu  la 
m  perdrc  quand  les  ckofes  auroient  tour- 
5>  ne  encore  plus  a  fa  hoote  &a  fondes- 
99  h^rioetur,  s'il  <sut  &e.poflibIe«.  • 
.  99  D&  que  k$  jfyomnis  fn^ot^de  re- 
*  tour  en  leur  pays  9  les  prkicipauxt  aj- 
9  i^rcht  en  diligence  a  k  Cour,  &  £ 
99  contercnt  tout  ce  qui  s'etok  paffe  a 
9^  Form/a,  en  feifant  de  grandes  'pauites 
99  cotttre  l'injuftice  &  contre  la  violence 
9i  des  Holiamtris.  .  JU  Ccwr  fut  fort:  ir- 
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^  Tit6e  dc  Ieur  procate,  &  cllc  rdfolot 
9,  de  s'en  veqger  hautcmcnt,  II  y  avoit 
9,  alors  neaf  navires  de  la  Compagnic 
9,  au  Jtyni.  On  les  txrit  tons  en  arret: 
3,  on  renferma  dans  one  prifon  les  ota- 
9,  ges  de  Fomo/a:  on  apjarfa  le  icellc  i 
?9  leurs  magaxms,  dans  lesquels  ftoit 
*9  irnfermce  la  cargaifon  de  ces  neuf  na* 
,9  vires,&  un  grand  nombre  d'autres  ef- 
fets,  &  enfin  on  kur  interdit  toot 
commerce  &  trafic.  Les  Hollandois^ 
9,  frapez  comme  (fun  coup  de  foudre, 
,i  ne  favoient  a  quoi  hnputer  m  fi  ri* 
9i  goureux  traitement,  ni  ce  qu'ils  de*' 
9,  voient  feirc  ou  dire-  Its  paflfrcnt  quek 
9,  qucs  Jours  dans  P&ounJiffenent  de 
9,  lcur  furprife.  Enfin,  ils  pr6fent6fent 
99  des  requfites  trfcs  Bumbles  &  tr£s  ins* 
99  tames,  devoir  la  liberty  de  vendrt 
99  leurs  marchandHes,  &  de  renvoyer 
99  leurs  navires.  Elles  ne  furent  pas  r6- 
99  pondues,8c  ce  qui  les  defesperoit, d'elt 
99  qu'on  ne  leur  difoh  point  la  jrailbn  de 
29  ces  hoftilitez,  non  pus  qite  ce  qtfoti 
Ditqu'ils  filfcnt.  On  he  leur  dn 
99  m  .  pas  mcme  que  PEmpercur  eut  du 
n  mecontentement  centre  les  Hellandoh^ 
99  au  contraire,  on  afle&oit  tellement  de 
99  les  traittt  avee  la  civiKt6  St  Paccueij 

9,  or. 
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j)  orcjinaire  ,  qu'il  ne  fembloit  pas  qu'U 
yy  fut  mal  fatistait  d'eux.    Mais  ces  ru- 

des  hoftilitez,  (avoir  I%dctention  de 
;i  leurs  vaifleaux  &de  leurs  eflets,&Pin- 
,>  terdi&ion  dc  tout  commerce,  faifaient 
9>  bien  connoitre  qu*on  etoit  fort  irrit6 
„  contr'eux ;  &  la  Cour  fe  pcrfuadoit 
„  qu'ils  etoient  bien  informer  quelle,  en 
59  etoit  la  caufe.  lis  prefenterent  plu- 
„  fieurs  requites  aux  Miniftae?,8c  ils  en 

envoyerent  plufieurs  dire&eraent  a 
„  PErapereur.  lis  n'y  pouvoient  avoir 
9,  de  r6ponfei  mais  tantot  on  leur  di* 
p  foit  que  le  Confeil  etoit  fort  occupe » 
„  tantot  que  PEmpereur  ecoit  malade,&; 
v  on  ajoutoit  toujpurs  qu'ils  priflent  pst- 
„  tience,  fans  &  la&r.  Cela  fe  failoit 
j,  ainfi  a  Pimkation,  ou  pour  mieux  di- 

re,  par  vengeance  des  amufemens  fcm- 
99  bkbles,dont  leur  Gouyerneur  de  For- 
jy  mo/a  avoit  laflc  la  yatienccdes  Japonois. 
9i  Le  point  iurlequel  IcsHoilandois  infis- 
9,  toient  le  plus  dans  kurs  rcquctes ,  & 
99  dans  leurs  reprelentations  aux  Minis- 
99  trcs,  etoit  le  deperifleiqept  de  leurs 
99  marchandifes  dans  Ies  magazins  ou  on 
99  les  avoit  renfermees,  &  le  dommage 
9I  qui  naiflbit  de  Pinterdi£tion  de  les 
99  vcndre.  Comme  il  y  avoit  beaucoup 
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„  de  juftice  en  ce  fait- la,  le  Confcil  y 
„  cut  cnfin  egard,&  on  leur  donna  per- 
„  miflion  detout  vendre  %  mais  la  Cour 
,>  nomma  des  Commiflaires  pour  affis- 
n  ter  aux  ventcs,  avec  ordrc  qu'a  melu- 
19  re  que  4es  marcbandiies  fe  deli v re- 
»j  roient,  le  provenu  en  fQt  enrcgiftre 
>y  exa&ement,  &  depofe  daps  le  m£me 
»  magazin;  &  ainfi  de  fuitc,  jusqua  cc 
>,  que  tout  fut  vendu,apres  quoi,on  re- 
99  mettroit  le  fcelle  aux  magazins,  cc 
99  qu'on  executa  ainfi  pon&uellement » 
„  de  maniere  que  les  Hollandois  ne  tou- 
99  cherent  pas  un  fou  de  cette  vente  ,qui 
99  avoit  produit  plus  d'un  million  d'e- 
99  cus. 

„  Cependant  Pon  avoit  ecrit  kB*t+ 
9i  v\a%  par  la  voyc  des  vaifleaux  Partugais 
t|  &  Chinois  la  funefte  avanture  des  Hol- 
99  Undois  au  Japon,  &  le  miferable  etat 
9,  ou  les  affaires  .de  la  Compagnie  s'y 
99  trouvoient  reduites.Le  Conkil.de  £*- 
>9  tavia  etoit  fort  empfeche  comment  il 
99  fe  falloit  prendre  avcc  cette  Nation  e- 
,9  galement  jaloufe  &  fuperbe,  &  avec 
„  qui  il  importoit  extremement  a  la 
99  .Compagnie  de  fe  bien  entretenir,pour 
i9  les  grands  profits  qu'on  tire  du  com- 
99  merce  qui  s'y  fait.   On  n'ofoit  y  en- 

T<m%  IV.  &  -  99  voy- 
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9i  vdyer  des  navhts;  de  pent  qtfils  ne 
„  foflent  arrfitez*  cbrmne  Ics  autres.  Lc 

parti  qa'on  prh ,  fiit  fl'y  ftire  alter  uh 
^  vaifleau ,  ious  fe  notn  crun  marchand 
„  de  Batavia,  comrac  fitant  le  vaifleaa 
„  chin  n£gociant  particulief ,  qui 
„  voit  rien  de  cbtfmran  avcc  1*  Compaq 
„  gnie.  La  chofe  rSuffit  cdtemc  on  ye6* 

toit  propoflE,  les  officers  da  vaifleau 
9,  alltSrent  ic  pr6femer  droit  atnt  Jeponofc 
5,  en  descendant  a  terre,  leur  demandant 
5,  la  liberte  de  vendre  hi  cargaifon  de 
„  leur  vaifleau  f  qu'ils  d&Iar&ent  apar- 

tenif  &  on  marchand  particutter  & 
5,  tre  pdof  fan  compte  propre  8c  tini* 
9>  qjje.  Un  verbal  decet  expoft  fat  en- 
a,  vby6  £  la  Cour,  qui  y  ajouta  foi^  8c 
9>  qui'ordonna  que  ce  ravijt  joult  de  la 
^  libcrjt6  du  cemtperce ,  comtrie  tons  les 
3,  marchans  partidiliers  iVoient.  Qu'il 

fut  trah6  aVeq  civilif^,  8c  qu'fl  eAt 
f,  peimifBon  de  s'en  netou  rfter  quand  it 
5,  Vtrodroit.  Tout  eels*  fin  ei&utf ,  Le 
a,  navire  d£chargea,  Vencjit<,  acheta,  8c 

rcchargeaj  &  enfuite  fttouhu  i  Bata- 

tfA* ,  fans  trouble;,  ni  travcrfes.  Le 
„  Confeil  des  Indts  eut  par  cette  vbye 
„  d'amples  informations  de  P6tat  des  af- 
9)  faires  de  la  Compagnic  HoiUmdoife  au 
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^  j^»,8pqtfft&0to  toojourt  a*  mta* 
9i  ctat.  1]  y  demeuni  f.  4«s  eotfcrs  Jans 
t9  *fc£*afcioB^  &  &ns  k  moindre  ad&ueis- 

fcfrWtt.H<ivfy  avoit  pas  raoyen  de  feiir 
ir  ©ttrror  to  feduehe  dux  Jwpmmm ,  ni  (a* 
9*  *^dfeu#<te-qa*ils  veuloient  foiredes 
^  thltmjjn  qui  eroient  an  nombre  de  & 
j*  ifept  osne  ;  d*  kurs  wuf  vaifleaux  5c 
fr  de  ce  grand  capital  q**Ufc  tenoiem  en 
ri  »rfit.  Les  Minifti**  gattloient  lthdes* 

fas  ua  prefbtid  filence,  &  tout  ce 
*,  quHls  pouvoient  arracher  d'eux  dc 
^  terns  en  terns,  fe  rfcluifok  a  ces  deles* 
99  p^raote&  remifes,   Atundez^  ntvout 

impmkntm  pa*.  Le  Confeil  de  B*ta~ 
99  vm  perdoit  Pfcsprif  i  oc  proclde 
„  Joponmh,  &  ne  favoit  qu'imagt* 
r>  ner  pour  d61ivrer  fe  gens  &  les 
t,  vaiflcaux  de  cette  captivite,  avec  tou- 
yf  tea,  les  richeflea  qui  avoient  €t&  fai»  , 
9»  fies  en  mrme terns.  la  fin,  ilspri* 
5r  rent  ^xpddientde  facrifier  le  coupable, 
99  en  envoyant  ce  malheureux  Gouver- 
n  rteur  de  Formofu  anx  Japenmh,  pour 

en  dispofcr  a  kur  vok>nt&   On  Pa- 
9  voic  fait  amcner  prifornikr  a  Batavia^ 
99  des  qu'on  avoit  apris  fon  itrarrge  a* 
it  vaotufe  f  fruit  funeftc  de  fe  folk 
K  %  9* 
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u  cofkkiite,  &  il  y  avoit  ct6  toujdufs 

9,, garde  en  prifom  j. 

w  II  tomba  p&me  d'horreur  Scd'effroi, 
9,  lorsqu'on  lui  fignifia  l9arr£c  duCon- 
9,  feil ,  &  l'ordre  de  Pexccuicr  uKeflam* 
„  ment.   11  s'empora  cn  gemiflemcns : 

il  atteftoit  cicl  &  terrc:  il  proteftoij; 
99  contre  la  Compagnie  d'une  ientence 
99  cju'ii  chargea  d'injuftice  &  de  barba- 
99  rie.  II  implora  la  companion  du  peuplc, 
99  le  conjurant  de  le  proteger.  il  (up-* 
99  plioit  qu'on  lui  fit  ton  proces,  proles- 
59  tant  &re  ^prfit  de  mourns  fi  lYm  *rou- 
99  voit  qu'il  meritat  la  mart;  mais  qtfoo 
99  ne  le  mit  point  entre  les  mains  de  fes 
99  ennemis,  &  d'un  people  cruel  &  of- 
99  fenle.  Mais  tous  fes  cris  &  les  la- 
9>  mentations  ne  (crvircnt  de  rien,  la 
_  99  Compagnie  fit  mettre  le  navire  qu-on 
9>  deftipoit  a  le  porter  %  en  etat  de  partir. 
99  On  y  embarqua  Pinfortune  Pierre 
9,  Naps,  malgre  lui,  &  par  force.  C'e- 
w  toit  Pan  1034. 

99  Le  vaifleau  arriva  heureufement  au 
99  Japan :  fic  auffitot  qu'il  cut  jette  Pan- 
9,  ere  a  Firando,  le  port  accoutumc  de 
99:  la  Compagnie,  le  Prefident  &  Con/eil 
99  des  HoUandois  envoyerent  une  requete 
9,  a  la  Cour ,  portant  que  l'homme  qw 

,9  avoit 
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„  commis  une  a&fon,  laquelle  avoit  de» 
*  plu  a  PEmpereur,  dtoit  arrive  au  J*> 
9)  ;  qu'il  plut  done  i  S.  M.  I.  de  don- 
f%  pcx  maiptcnant  par. grace  main  levee 
f)  des  navires  Hgllandois ,  de  leur  equipa- 
99  ge,  &  des  eflfas  de  la  Compagnie  8c 
9,  dc  leur  permettfe  de  partir.  L'Em- 
99  pemir  ayant  ref  u  la  requete,  envo- 
99  va  incontinent  des  Gooimiflaircs ,  avec 
59  les  t>rinciDaux7^MN9o//  qui  avoient  eix 
v  le  dem£le  a  Formo/a$  reconnoitre  fi 
99  c'&oit  veritablepaent  le  m£me  hom- 
9f  me,  ce  m£me  AWVj,  Gouverneur  de 
cette  He- la,  avec  qiii-ils  avoient  en 
99  prift.  L'examen  fut  fait  avec  des  pre- 
•»  cautions  &  une  exactitude  &  peine  i- 
9t  oiaginables,  &  avec  des  formalites 
9,  pleines  de  bagatelles;  mais  enfinf  Ie 
n  perfonnage  ayant  ete  reconnu  &  tous 
99  les  indices  poffiblcs,  on  6crivit  a  la 
it  Cour  Imperialc  que  e'etoit  l'homme 
9i  en  queftion. 

„  La  Cour  en  6tant  afluree,  ordon- 
t9  na  aux  Commiflaires  de  faire  gu  Pre- 
'  w  fident,  8c  au  Confeil  des  HoUandois, 
9,  les  queftions  fuivantes  de  la  part  de 
p  PEmpereur.  Preraierement,  fi  cet 
99  homme,  ci-devant  Gouverneur  de 
99  Form* fa  >  eft  venu  de  lui-m&ne*  &  de 
K  3  ion 
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lift  Mhbkki 
99  ton  propre  nwuvemefit; Seen  ceeas* 
99  a  q«d  defletn  il  vicnt  :<w  bicn  ,fi  <*eft 
9,  le  General  de  Jtotavi*  «ui  fei»i*»yc  * 
5,  £c  an  cc  os»,  a -quel  deflctn  il  eft  en- 
9,  roy*. 

99  Sccondement  9  fe  pr&entc  pour 
&  j«ft ifier ,  pour  dwrgcr  Jes  J0pmmif% 
„  flc  pour  planter  A  tabic;  on  fi  c^eft 
99  poar  reoonnbttre  ft  feme  Be  four  ra* 
9)  voucr,  pour  en  t&noigncr  ion  repea~ 
„  tir,lc  poor  ea  decwrider  fe  pardon. 

Trorfi&ncracnt&es  yous  corneas^ 
9»  confentez  vou6  que  ce  peribnaage  Jbir, 
ou  grille  fur  les  charbons  ,  ou  orale, 
99  ou  ecorch6f  ou  mis  en  croix,  fdoa 
9i  qw  S.  M  I.  4c  Ton  Confeil  trouvfr- 
9,  ront  qu'il  aura  q^rke  d'etre  owe,  8c 
5,  que  le  cas  Hexigera? 

99  Voila  ce  qu'elle  vous demanded  Sc 
-afin  que  vous  y  purflSez  repondre  plot 
99  inurement,  eHe  vous  donae  trots  jours 
y  pourypenfer.  L'Empereur  requieit 
,9  au  reftc  que  vous  lui  donniea  votre  ro- 
9,  ponfe  par  6crit. 

,9  Le  Confeil  Hoflwthis  eqt  bien  de  It 
y  peine  a  convenir  de  la  reponfe  quSI 
,9  lallok  faire.  Le  G6n£ral  &  Coaled 
9,  de  Batavia  avoient  fenvoy£  tin  modeUe 
v  de  ce  qu'il  Moit  dire  tmx  Miniftres, 

»  cn 
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*  en  leur  remettant  le  cpq^iblc^  mats  il 
9  avoir  faille  la  libcrte  au  Confctf  /fcfc 
„  iandois  dc  Tirando  dc  changer  qe  mcv 
^  delk,  felon  que  ks  occurrences  ie  re~ 
0  quereroient.   On  &  partagea  en  doux 

*  avis,  Fun  de  livrer  le  coupable  iang 
»  apologies  i'autre  au  contrairede  ne 
„  1'abandonner  pasabiblument,  &  fans 

referve.  Car  une  partie  etoit  d'avis 
»  d'avouer  tout  le  tort,  eh  rimmolanjt 
„  a  la  discretion  des  Jupotmois,  parce- 
»  qu'en  eflet  fes  parties  n'etoient  pas  e- 
»  xemtes  de  crime  en  leur  procede.Mais 
„  ies  HellatodoU  du  Confeil,  qui  avorenf 

*  cenaoifiance  comment  ks  chofes  s'e- 
9  toiem  paflecs?  ctoient  du  premier  a- 
y  vis,kqud  etcajt  auffi  oonforme  a  I'ins- 
»  tru&ionde  Bauruia.  On  rcfolqt  dopq 
9|  de  fare  fa  reponfe  que  k  General  a- 
„  voit  propofee,  &  Von  la  fuivit  mot  $ 
„  not.  ^lle  portott  que  cet  bomme, 
*,  nom&e  Pierr*  Nvyts,  etok  ce  Gou- 
„  verfceur  <Je  Formtf*  ,  qw  cipq  a»s  *u? 
9§  p&rw6nt  y  jfirqk  cojmpis  l$crkae,qui 
»  avoitattir^  fa  courfouxdc  l'Eo>pere&rf 
»  a  qui  fa  G4oen<l  Pav&it  $  mroye  pour 
»  fcbir  fa  peifie  qu'il  Jui  pfeifeit  d'or- 
n  donner.  Qu'au  furplm*  les  Holimhh 
H  eooient  fort  perfuadc?;  dei'equite  deS. 

K  4  ,*  M. 


Digitized  by 


2*4  Mimmts 

M.I.ca  Pcxcrcicc  de  lajuftice,&  que 
S.  M.  I.  ne  fait  fouffrir  perfonnc  fans 
»•  caufc  &  fujet,  mais  au  contraire,qu*el- 
»  le  pardonne  dans  fa  clcmence  les  fau- 

*  tcs  m£mes  de  its  propres  Sujets;  & 
*>  qu'ainfi  ils  fe  promettoient  quelle 
j>  pardonneroit  d'autant  plus  a  un  etran- 

g^t  qui  s'etoit  rendu  coupable  par  i- 
gnorance,  &  pour  nVoir  pas  fu  les 

*  coutumes  des  Japmnots^  riullement  a 
*>  deflcin  d'oflfenfer  Sa  Majeft&Que 

99  toit-14  !c  deflein  dans  lequel  on  livroft  le 
99  coupable  entre  les  mains  de  la  juftice. 
>j  Apres  quoi  S.  M  etok  tres  humble* 
»  mem  luppliee  de  nellchcr  tant  de  pau- 
39  vrrs  gens  innocens,  qui  periflbient  en 
9 y  cette  longue  decentioode  cinq  ans  pas- 
fez  t  &  de  leur  donner  la  libertc  d'em- 
39  mener  les  vaifleaux  de  la  Compagme, 
99  avec  leurs  eflets. 

*  99  Cette  r£ponfe  tranche  ,  qui  rcraet- 
99  toit  abfolument  le  coupable  a  ladiscrc- 
99  tionde  TEmpereur,  fans  condition, 
99  l'appaifa  cntierement,  &  lui  donna  & 
99  a  toute  ft  Cour  beaucoup  dc  (atisfac- 
9f  cion  de  la  conduite  des  Hollandois.  On 
99  leva  fur  le  champ  la  faifie  faitede  leurs 
99  vaifleaux,  de  leur  monde,  &  de  leurs 
99  effets ,  avec  permiffion  de  partir  quand 
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in  Japan.  %%$ 
„  il  leur  pkiroit.  On  leva  Pmtcfdifiaoa 
99  dc  negoce  qui  leur  avoir  etc  faitc ;  & 
„  quant  an  coupable  S.  M:  ordonna  qu'on 
„  le  fit  fbrtir  dc  la  prifon  ou  1'on  Pavoit 
9,  renferme  a  fon  arrivee,   &  qu'on  lui 
„  donnat  grifon  libre.  Les  Jupomois  ap- 
pellent  />r//£*  Ufav  9  avoir  des  gardes, 
„  &  c'eft»l&  uniquement  en  qooi  elle 
confide :   on  demeure  &  Pon.va?  ou 
,,  Pon  veut :  on  frequente  qui  Pon  veu^ 
>,  &  on  fait  tout  ce  qu'on  veut.  La 
j,  contrainte  confiftc  uniquement  a  avoir 
9»  toujours  fcs  gardes  autour  de  foi ,  car 
9>  ils  ne  quittent  point  le  prifonnicr.  Ces 
„  gardes  font  des  foldats  de  PEmpereur, 
iqui  on  tfeft  point  oblige  de  riendon- 
9,  nerdutout.   11  eft  fort  certain  aue  fi 
9,  Pon  avoitpris  un  autre  tour  dans  la  re*. 
3i  ponfc  que  Pon  donna  a  PEmpereur^lc 
9»  Gouvemeur  Nuyts  eftt  6t6  execute  £ 
99  mort;  &  tout  ce  qu'on  auroit  pu  ob- 
>y  tenir  en  fa  feveur,  eut  &e  fur  le  gen- 
99  redu  fupplicc,&que  e'eut  etekcroix, 
99  ou  la  decolation^.  . 

9,  11  n'eft  pas  fecife  de  rcpr&fenter  la 
9i  joye  du  Confeil  de  Batavia  a  la  vue  de 
>,  leurs  neuf  vaifleaux  du  japon,  avec 
>9  tout  leur  monde,  m£me  les  otages  de 
99  Formo/a,  6c  avee  yne  riche  cargaifon; 
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ji  appremht  par  deflus  toiit  <xkl  que 
n  Pkmpereur  $*ttoh  appaife  covers  la 
„  Compagnie,   &auffif   cbafctouta  - 
„  fait  admirable,  cavers  Pautcur  dc  toot 
k  mal. 

„  La  Coropagnic  fak  torn  ks  ans  un 
„  pr61ent  a  PEmpereur  4o  Ellc 
3>  cpvoya  tin  Pann£e  fuirante,  qui  e- 
yy  voit  Pan  1636.  bcauodup  plus  riche 

qu*i  Pacooutumee.  11  y  avoir  enti*an- 
^  tres,  un  dmnddier  dc  kuton  a  trente 
9,  branches,  piece  rare  6c  6n$  porci lie, 
v  tant  par  la  betme  dc  Peu  vragc ,  que 

*  pour  h  hauteur  ,  qui  ccoit,de  quatar- 
99  m  pieds.  11  arriva,  par  tin  rare  boiv- 
»  hcur ,  que  cc  prefent  vint  i  h  Gour, 
9,  jqftcmeot  comme  on  etok  decupe  aux 
^  api&6  des  funerailles  dc  PEmpereur 

dtfuqt,  p6rede  ?£mpereur  regnant  * 
„  auquel  on  devoid  fifcirc  des  ootfquea 
„  d\qie  magnificence  extraordinaire  :  fic 
cette  piece  attgtpenroit  jficrvcilleufer 
mem  la  decoration  da  majufolee.  S- 
>*  M.  I.  Padmira  %  difact  qiPan  h?ayoit 
„  jamais  vu  une  fi  belle  piJfce  au  Jfpov. 
„  Elte  demands  avee  etnpeeflemem  d'ou 
5,  cela  venoit,  &  a  quel  deflein  une  tel- 
„  le  raretc  avoit  etq  apport6e.   Un  des 

*  Mijqiftresdfl&tat,  cdui  qui  a,vok)(iet)te 

«    •  „  an- 
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u  «ua$e>l£  k$  affaires  dttHoUmthu  en 
9  Con  deg&rtewent,   &  qui  ctoit  bien 
„  lew  wni$r£pon<]iit  de  &n  propre  mbu- 
v.emertt,  &  Jtans  flyoir  ef  e  aucunement 


t»  Us  Hoilmdots^ui  w  envoy 6 

?,  fe  chmUlt^r^our /etvirat^  funiraUles  de 
w  pMwftMr  uptn  fin,  .qu%  tmi  fu  i*- 
m#  voir  fe  faite  fn  ce  Ufa  JL'Empereur 
„  extremement  /afisfkit  d'un  pre/cut  fi 
v  beay  ,  &  fait  £  a  propos  ,  s'in&niia 
„  s'ils  demandoient  quelqdc  cholc.  Jffa* 
w  **/r<,  Aw>  rSpondit  le  Miniftre,  que 
y,  to  grace  /fe  F.  M,  L  four  m  Qouverneur 
+r  HollandQis )  jui  /eft  renju  mptble  Hi- 
n  vers  elle9>  four  avoir  menqui  emtre  U 
n  hi  &  les  coutumes  de  Japen\  nimkdtfr 
*i  fiin>  mats  t**  P*n  ignorance.^  L'Em- 
„  pereur  repondit  qu'on  cut  a  lc  t elsU 
n  chcr,&  a  le  leur  fendre  a  Pheure  m£- 
n  me  f  &  ordanni  de  plus  de  faire  un 
„  rick  prefem  dWgent  gcde  marchan- 
,f  difes  aux  Holiandoisy  qui  avoient  ap- 
>j  port6  ce  chandelier.  Tout  cela  fut  e- 
„  xecut£  fur  le  champ;  car  ii  n'y^a  point 
„  ici  de  delai  aux  ordres  du  Souverain. 
»  Les  Hollandois  qui  &oicnt  a  la  Courf. 
„  &  ceux  qui  6toient  a  leur  bureau  or- 
„  dinaire ,  lur  la  cote  de  mer,  fatent  a- 
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„  gr&blement  furpris  d'un  ev£nement  fi 
„  favorable  &  fi  itnprfivu ,  &  ils  ne  pu- 
rent  decouvrir  de  plufieurs  jours  d'ou 
9,  leur  venoit  cettc  faveur  finguliere.Car 
„  felon  les  loix  du  Japan,  it  eft  defendu 
,>  de  demander  la  grace  des  prifonniers 
„  d'Etat  qu'au  bout  de  ncuf  ans ,   &  il 
„  tfv  en  avoit  que  deux  que  Nuyts  writ 
„  cte  remisi  PEmpereur.   La  Compa- 
„  gnie  aprit  deux  chofesde  cette  ftcheiH 
^  le  &  dangcreufe  avanture.   La  pic 
„  mi6re,   de  s'entretenir  toujours  par 
„  tous  les  (bins  imaginablcs  un  bon  ami 
99  aupres  de  la  perfbnne  du  Kois  puis- 
#  au'un  ami  pouvok  rendre  fi  i  propos 
^  deli  excellens  offices.  L'autre,  qirtl 
j>  falloit  traiter  rondement  avec  les  Ja- 
9,  pomois,   ftris  pretendre  fe  fervir  avee 
9,  eux  de  la  politique  de  Macbiavei,  par- 
9,  ceque  e'eft  un  peuple  adroit  &  finf 
„  autant  que  nul  autre  du  mdnde,  6c  de 
V*  plus  fort  jaloux  &  fort  iev&e  fur 
99  Phonneur  6c  fur  Pautorit*. 
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VI.  Rich  bifltriqurde  U  dtmtoum  <f«tf 
Fdriereffe^  &  de  fuelqufs  Edifices  am- 
-fruits  i  Firando  ,  dms  It  Japon,  pm 
les  Hollandois  HAlii  dms  cct  Empire. 
Ttri  &  ttaduh  de  leur  Jctarnai  de  Pm- 
nh  1640. 


n  A  Ftrandoj  V An  1640,  Premier 
„  Novcmbrc. 

ji  T^|Ous  avbns  req*  des  avis  dc  k 
,>  £\  Cour  par  divfcrfes  vojjres,  por- 
„  tant  qutrEmpemkr'a  tik  raform6  du 
„  batiment  que  nous  feiforis ,  &  en  eft 
„  m&ontent:  que  S.  M.  !♦  a  enroyl 
?  an  Commirtaire  a  ce  fujet,  mm  fans 
n  avoitf  cotomunique  fes  ordres ,  ni  ion 
„  inftru&ion  f  au  Confeil :  &  que  les 
,>  Miniftres  de  tios  amis  nous  rccommant 
i,  derit  tous  dc  bien  prendre  garckf  i  no- 
*jj  notre  conduite,  parceqU9auUr6cnent  il 
»  y  a  quelque  chote  de  tres  important 
„  fur  lc  tapis. 

„  Le  4.  le  Gouvcrnfctir  de  Nangafac- 
n  fy  nous  fit  donneravis  qu'ilfe  metrok 
»  en  cfaemin  pour  aller  au  devant  .du 
K  7m  „  Com. 
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„  Commiflaire  de  S.  M  I.  nomme  I- 
"f7  *w  Tfiih^e\  qui  venoTt  "par  mer,  8c 
<>1>t  devoit  arrive  Ujoeflaipn^qu; , , 
. ,  »  Lp  8,  fur  feloir  9     dceg^ww  les 
^  barques  du  Camm^tfc  &  du  Qou- 

„  nous     fim$s  fcl*er     sawn  4c  nos 
,  ,  vaifTeaux ,   qui  continu$cejy<  dp  finer 
5,  jusques  a  leur  arrivee.  Nous  nous 
,»  trottvames  a  leur  debarqucmenr, poor 
rencbe  nos  devoirs  au  $oa^(feu$  6c 
lui  faire  lg  bien  veqjae.  S.  E.  nous  de- 
»  manda  de  le  mener  au  plus  grand  de 
v  bos  vaiifevut*  oe  qijp  pops  fiqaes/  Qe 
*  vaifleau  fc  nommQic.  V&tfaf  H*fc. 
yf  Nous  y  reggtapes  S.  E.  &  W<Joji- 
»  veropur  de  N<mgaf<vhg,$  ft  legr  nprn- 
„  bpeufe  fuitft  le  mieux  qu'J  ncnis  fuc 
5J  poffible..  Us  aUerenc  pax  pout  le  vais- 
lf  lean,  baut  &  bas,&  en  tops  endroits, 
9%  ne  ceflanf  de  l'admiser  s  avec  de  gran- 
jo  des  pxcjanwion^ JL#  aujt  trciunt,  ids  fe 
j0  r^ndirent  en  grand?  j>ompe  ^magm-  I 
ficeace  a  Firmfo*  Nous  Js?.y  acfipnj-  I 
n  pagpamev  fif  ku?  y  doonwe*  k  I 
„  vertiflement  d'ud  feu  d'fu&ijice ,  que 
^  nous  avions  fak  preparer,  avec  d'au- 
„  tresr^s,&*y^^vfajf^^s«oA- 

„  &m\£  k  &w&ie#f  £<mm&w.  for 
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£  (on  bcnretib  arqswi  wc  ftofttes  ks 
„  marques  de  r»pe&  8rde  &umiffi«i 
„  que  mm  powers  doaj«r*  #<w  rp. 
„  $umes  nptrc  cong£t#  ^  piajacs  Jc 
„  cfeemin  <fe  notre  loge, 

I  f»  Le  fur  ks  8.  hemes  <to  «atu*; 
99  le  Commraiflairc  If  Qopv^rpeur  fiu- 
„  fiotnisez  viivseo*  ayec  gqe  groflc  luite 
0  fiiks  k  vifite  du  Jbyc^u  de  la  aofcje 
v  Gompaguie,  tsnjt  des  dehors  ,  que  du 
99  dedans,  des  gratters  an  <avcs*  *v« 
M  les  i^gazios,  ksquels  &oiem  alws 
if  plans  de  iharchandiies.  II  n?y  cut  pas 
„  no  &ul  ©adroit  quarts  ne  vifittf&st  4c 
pres,  mqc  ire  pat jift&to  exs^taudc, 
9t  Don  kulemeac  d^  y^x,  auffi 
„  des  mains  $  qui  &  feiJpit  posmaitt 
„  arcc  courtoifie;  car  tw*pt  e'etok  J^up, 
99  &  puis  c'hok  Jews  offieieiy, 

9,  &  ious  divers  potest*,  pcia 
»,  npioe  It  piuptft  de  Jepur  e^iqfet,  ou 

I  >,  de  fe  nouveaute^  ofeofcv  ,  G?«»iti 
»  deficit  de  <rwwr  quctyugs  ^moapegs 
9,  d'Egtife,  ou  quel^w  pi&«  fenrant  ap 
„  aitoedeiKKrt  J?tf/^ 
»  ltfaytnt  wen  tram 6  de  tel  „  it?  eotre- 
»9  rent  en  uric  falfc,  o»  apr&  qtidqafis 
99  discours  pettiraporiattsd*  p^&dfeii- 
99  tee,  ils  s?pti  wtou*nfttOC  te£afai»cfy 

91  Sci- 
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.  „  Seigneur  dc  Firande,  oxi  le  Commis- 
„  Cure  fcoit  loge\  &  ou  pcu  apfes  il 
„  oousmandadctevenir  twovef,  aycc 

*.„  tous  00$  cotnmis,  8c  tous  les  officiers 
„  de  notre  bureau ,  fans  exception ,  i 
quoi  nous  obeunes  fur  le  champ.  V01- 
„  ci  Te  discours  qu'ils  nous  tint.    '  • 

„  Sa  MajefiS  ItHphiale  eft  iris  bun  m- 
„  fenuie  que  vous  autres,  ni  plus  ni  moms 
„  que  les  Portugais,  ties  tous  Chretiens. 
„  Vous  garde*  le  Dimaricbe.  Vous  dot- 
„  tez  de  la  naijfmce  de  Chrift,.  &  vous 
„  mettez  eette  dette  far  le  frontifptce  de 
„  vos  maifms ,  &  de  metes  btomens  que 
„  vous  /sites  de  met  &  d*tmefk  te  nam 
„  eftainfi  txpoji  cum  yeux  de  notre  Natim. 
>,  Votre  Souverainr  Loi  eft  telle  des  dix 
,„  Commandemensi  votre  Priere*/?  £0- 
„  raifon  de  Chrift  j.  &  votre  confeffion 
de  foi ,  ceUe  de  fes  Di/eiples.   Vous  la- 

-  „  vez  d'eau  les  Enfans  qui  naiffent,  & 
vous  offrez  en  votre  eulte  religieux  du 
■„  pain  &  d»  vin.  Votre  livre  eft  TEvan- 
„  gile.  Les  Proph&es  &  les  Apotres 
>t  font  vos  Saints.  Bref,  (  car  h  quoi  ken 
„  un  plus  grand  (Utail?)  votre  crianee  & 
„  eette  des  Portugais  rieft  qfune  mime 
„  affaire,  &  la  diffirenct quHl  ypeuta* 
,»  voir  enter  vous,  qat  vous  ptiteniez.  can* 


Digitized  by 


*  J*P*t* 

„Mr*M*9  nous  Pefttmmts  Ugire.  Nwu 
99  bien  fit  de  tout  tms  qmt vous  t- 

,>  ttez  Chretiens;  mats  commit  nous  vous 
»  voyions  ememis  Pun  de  P autre,  ks  Por- 
»  tugais  &  nous  penfims  que  c*hoi$ 
9>  •  ******  Chrift  94*  vous  odoriez,  & 
w  <fer  Portugal    UEmpereur  9 

»  Awarf,  vm;  yS*  figntfier  fur 

9»  /<*  Envpi  exprh,  que  vous  ayes 
»  inceffammem  fates  vas  bs* 

„  bitations  &  bit  mens  9  oi  cette  datte  ejt 
»  marquee,  funs  exception  tPuucmt,  com* 
»  mengant  pgr  le  quurtier  Septentrional; 
j9  C'etoit  cejui  que  nous  avbns  achevt 
3,  le  dernier. 

-  99  w  Wirjwjr  fouftht  quo  vouo 
i  9,  obferviez  le  J>iiaanche  osmertement  afim 
\       99  f «  /*  mimoire  de  ce  nom  prenue  entOro* 

99  /?». 

M  Capitaine,  a*  ctef  Afc» 
9>  «  Empire,  ue  pourra  plus  do* 
H  tnais  y  demeurer  qu'une  anuhymds  voue 
„  le  cbangerezannuellement,  de  pent  qSuu 
3>  p/^j  long  fejour  tie  prodmfo  urn  tpancbe* 

mm  de  voire  do&rine  parrni  lit  people  dm 
99  P*)'/'  Fakes  etat  que  le  contraire  de  ce 
99  qui  vous  vient  d'etre  prefcrit  demeroU 
„  des  defiances  de  voire  dociliti  oux  ordres 
f ,  de  PEmpereur.   Pour  ce  qui  efi  du  refio 
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»,  de  la  emtdoite  que  w*s**9tz  igdtder  & 
I*  Pamir  ^  let  Seiemeure  Rigens  de  Ftrao* 
„  do  vms  Je  fenmt  /avoir*- 

„  £*  reponfe  quc  now  fimea  fot  ea 
*»  <c?  terries,   Nws.  ftomu  que  fur  f  iv- 

*  timat  'um  dts  coennuwkmm*  de  flEmpe* 
v  r?ur  U  nc  faut  dire  stare  xheife  qSovi  , 
»  &  obeir  s   &.q*e  quoad  ntbne  it  y  au- 

*  toit  qpelque  rtrnmrm***  **  quelque 
ujHfiplvat**  i  ee  *>e/f  peine  k 
v  f**fint  fv'H  foot  *e  dfcouvtir,  mats 
it  duns  U  /rite    Tout  ee  qv'H  a  ft*  £ 

£  M.  L  de  *m$  cmmemdet%w*sfe~ 
j>  tfcutcnms  fcm&wllme*t%   &  eutitr** 
d  tnent.   Nousdonnames  cettt  riponle 
»  4'i*a  ton  ietieux  $c  feme,  &  en  tcr- 
99       grave*,  sm  tootefois  tr& 

„  Notre  riponk  6ite,on  Itoiisdott; 

*  m  conge  &  nous  pafflwaaes  en  la 

*  grandc  fate,  ou  Rous  «ou$  fcffitnes* 
$i  attendant  d'apptfttlt'e  qttdque  chofe 
a  far  «**  fomsftc  fcflfeire.  11  y  tine 
n  apr&s  queues  crt0c&ei*  vdtes  Gfcmils* 

*  htotmc*  da  Goaittiiffiiite,  q»  Scofei* 

*  dans  h  Talk  torajtfii  *cius  pari*'* 
n  fesqiids  mm  rapportfetnt  *ju6  d« 
99  que  mus  wioos  *te  fcva,  ilatok 
99  timoigjo*  bautement  -bcauooop  de  (** 
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n  tisfaftion ,  &  beaucoup  cfe  jojpe  <fe 
9*  boot  repanfej~par  wport  A  Ja  dispo* 
„  fition  parfehe  oft  00119  avions  teroojr 
^  go£  d*£m  tfobcix  rondeme*H,&:  <ju'il 
„  avok  dt£  ccs  mots  feafake.  Jt  ^mffi 
n  jmmmxru  atkt  ftux  \  mms  jt  we  mi 
r>  fmuvais  ittr  de  Pesprk,  Jkr  la  tomwif* 
n  fame*  quf  j*m  M  la  Nation  Chretien* 
„  ncf  par  la  ffmtde  /reqatntatitm  qut 
ff/m  ai  fwite%  qf  Ut  ne  mimqatmeni 
„  pmt  jk  ft  pitet \tu  far  des  plaint es, on 
|  fur  des  amufttn  *v  for  des  j*pplic*m 
„  thus,  fa  M  lent  Jalut ,  qut  tela  nt 
„  fok  ptmt  astmis  tor  par  la  Us  fiat 
„  tcbapez,  &  Us  trfiptrgnent  btaacmp  dt 
ii  travail \  ktaucaup  dt  meartrts ,  #•  44*4; 
ii  rwf  dbffidSm  dt  fag* 

„  Auflkot  que  nous  Aides  rcvemp 
„  en  nowe  mtifim ,  nous  mimes  tout 
ii  notre  monde  a  demenager  en  grincfc 
ii  hate,  felooque  ltordze ic  rcqueroi^ 
ii  Omrnie  nous.&ioiis  aprcs  il  nous  ift|C 
,i  raport6  en  trfcs  grand  ibcret,  <ouc 
ii  quand  le  cotaiwandetnent  de  SL  Af- 
9i  I.  nous  avoir  6t6  f^mfieparic  Com* 
ii*  miffaire,  en  prSfonce  des  Setgntua 
„  fcFirawh,  &  du  H6gent  dc  iVfag* 
*>  s^ii  nous  6tott  arrive  dHiler  de 
ji  remoatraiioes  for  neat  quafoe  dV 
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rj  gens  &  de  commis*  que  nous  ne 
»  pouviofis  dispofer  du  oien  de  nos 
9)  maitrcs,   &  de  demander  des  delais, 
u  fbus  couleor  de  les  informer  &  de 
9>  requerir  les  ordres;  ou  bien  de  nous 
ry  jetter,  foit  fur  ks  plaintes  de  mauvais 
to  offices  a  nous  rcndus,   qui  nous  atti- 
5f  roient  ^indignation  de  i'Empeieur  9 
y%  (bit  fur  les  fuplications,   pour  avoir 
&  du  terns  :  en  un  mot,  que  fi  nous  a» 
yj  vions  temoigne  la  motndrc  repu- 
19  gnance  a  Pexecuiion  immediate  des 
9,  ordres  de  Sa  M#  I.  qu'il  nous  figni- 
9,  fioit,  vingt  gardes  armez,  affis  a  nos 
iy  cotez,  &derri£re  nons,  auroient  re- 
99  $u  un  Ggnal,auquel  ll  leur  ctok  doo- 
9y  n6  ordre  de  nous  foudroyer  de  oes  pa- 
to  Tolcs,  Dejobiiffms 
yy  di  PEmpereur%   vout  ttes  mdignes  dt 
to  vhrt;  &  a  m£me  terns,  ils  nous  ao- 
9y  roient  percez  de  coups.  On  auroit  i 
to  mime  terns  arr£t£  rous  nos  fubalter- 
.  99  nest   que  nous  avions  amenezi  & 
to  auffitot  on  auroit  fait  avancer  les 
it  troupes  des  Seigneurs  de  Fingo,   de  . 
99  Tficking*,  &  &Amu*%  qui  n'ltoieiit 
99  qu*i  une  heure  de  la  place,   ou  Ie 
99  Commiflaiic  les  avoit  fait  avancer  % 
y9  fins  qu'oo  en  fut  le.  fujet.  On  feroit 

yy  lubi* 
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h  ftbiwn*«t  eot*6dai»  notrc  <jii 
n  pouvoic  rififter,  8c  dc»14  oom. 
p  roit  pris  &  d&ruit  notre  flottc,  (qui 

clok  confidtabk,)  klon  gue  ks  00 
*  currcnccs  en  cuflem  fourai  le  moyen. 

„Surlefoir,  teSdgseiirdejRmMA 
„  nous  fit  averor,  en  grand  Jcaet,  par 
99  line  ptrfonae  a£id£e,  qoe  Monfcigacur 

Je  Commiffiurc  avatu  cavoy6  deux 
9t  ibis ,  d'une  heure  a  I'autrc ,  ohfcrver 
„  quelle  diligence  on  fiufoit  a  derocna- 
„  gcr  &  a  abator,  lc  rapport  qirtl  cn 
„  avoit  cu  Parott  mk  en  color,  &  qu'il 
I  )f  avoii  dit  &  repete  ,  avec  quelque  cm- 
I  portemcnt:  *  Je  ccmois  Us  mrtificts  i% 
99  Cafktme:  des  Hollandois^  qui  4?  mm 
w  borrtmerufi.  Je  mKmagiui  qm>i  fbemre 
„  qu>U  efl%  U  Mpkbe  i  is  CW,  mux 
n  OmfeUUrs  &  Mmjtres  £Em%  Samm- 
„  kedo ,  Cangtdo,  Taeckemondo  &  1 
„  ******  Srignemrs  Jes  mms9  &  efec- 
r>  tmmez  h  f*  Nklm3  eumme  eux,  que 

je  fm  qui  k  fimt  beaucoup.  Msis  je  {A 
91  **ffi  que  mi  ieurs  Excellences ,  wnml  **~ 
99  tre  Mmiftre  fEm  ,  que  nm  feul,  qui 
,9  sirff*  ikeh  tHt  Je  U  boucbe  de  f Em- 
it pertur.  fes  mftruSkms  &  let  wires  (w 
9%  cette  impmme  *fjfme%  *V*  ont  uucune 

cannoiflmte.   Out  tfMmewt ,  ee  Capi* 
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Mhneire* 

*  taint  it  aM*  m  prSkte*,  ?«*  p*msffes± 
jyt  'nil  prtfens  ,  fkur  vtoenir  /auiemm  quel* 

*  que  dUm.  Cependani,  fi  je  dttontr* 
»  qadqfH  fine  de  Umeur  dans  Bucf*m<m+ 
„  dePwtoqne  jelniei  famfik,  &  q v* 
iy  las  gen*  ePatltent  pas  to**  pitta  vigeu- 
H.  neufemm  qfils  ne  font  *  abdtre  tour* 
,*  idifkes,  je  ftrai  couptr  tetheaaxS.o* 
„  ua  principaux  H*llandoi*>  m  prijmce. 
„  dm  Capitame  an  RtfidmtiEt  fi ctla  ne Its* 
n  fat  pas.  enema  oiler  am  Pempreffemeni* 

nquis  £  accmplir  lit  commmiemens  de 
,#  PEmptreur,  je  ne  retrndera*  pas  d?$m* 
yj  .  moment  Us  exicutms  di  fis  wins  % 
n  qnelquacbafe  qtfil  en  pnijji  errrver.  Lc 
,y  Gouvwneur  de  Fkanda  nous  feifoit 
9f  doim«r  cct  avis  en  particular  par  mo* 
^  tif  dfcfe&ion,  &nous  cxhortoir  cor- 
„  abatement,  mai*  franc  8c  net,  dtenou*, 

*  h&cer  tout  autwraiero que  nou$  Bftftu*. 
9*  fibns  a  abam  aes  <dinq^t  qoHlipar-, 
„  tagooii  awe  now  U  dotrefle  cwndu^ 
&  etmne  jibktcfc,  &  y  fait-fcafibl*  d'w^ 
h  taut  plus  qtf  ti  avoit  utr  kitir*t  pcrfon* 
»  neldans  notretrifte  aawmw©,pui«que 
n  lachofa  fe  paffdit  ca      Hea  d*  ioa 

Ponmne  &  Seigneuri*  propre>  Nou* 
,y  fime*  reiftefcicr  S*  E.  we©  route  Van* 
9i  dear  imigiwtolai  fc  confidfc»Bt  qu> ii 

»  y 
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„  v  alfoit  d*  mm  aim  j^ctfte,  as 
it  du  torfikiftde  iemie*  de  h Coriipaghie- 
a  4e  peddubler  #o&  «Sbr»  I  rricttre  qo» 

iiHuibfts  i  bas  avec  uit  extraordinaire 
„  ftrtptttffement,  nous  fimcs  Vcntr  fur  te 
^  champ  loo.  Jiommes  cte  nos  vaiflfeaox,- 
j»  loutffoes-da  monde,  &  primes  encore 
„  pour  nous  affifterfes  marchans  avec 
*,  qui  lfc  Ckiapagnie  avoit  coqtume  de 
j,  traitfef ,  teftt  pour  fochat  que  pbur  Is 
jt  veme,  at*  doinbre  d'autres  ioo.  hotah 
»  me&*  gen*  fort*  &  robbftes ,  qui 
„  joints  a  ceux  qui  ftoieni  cteja  a  Pou* 
9)  vrage  jflrertt  un  incfoyablfr  effort  pea* 
9i  dam  todte  la  nuir,  a  transporter  let 
h  rf&ta  &  marchandifes  fadrt  dcs  magaK 
^  rins  dfti  c^t&SepteiwWanal  *lf  ceux  da 

cote  oppofg ,  St  dans  le*  chambres  8c 
„  ks  fales,^  ft:  en  de*  magafcins  &  de* 

maifonsdes  Bourgeon  de  A^6/^y, 
0  qne*  nous  etapruntatnes  pour  cela.  * 

,»  Le  10.  on  travailla  avec  tantcte  vfc 
a  gueur ,  6;  cm  700.  hommes  <jue  nou» 
jy  avions  ,  que  le  coin  Septentrional  de 

Mdifice  Itit  mine  a  fieur  de  terre. 

$3  Nous  eumes  ad  fair  un  meflage  fe« 
*  cret  du  Gouverneur  de  Firando,  quif 
^  nous  conftilloit  dialler  rendre  viffte  ft 
9i  Monfeigneur  le  Cornmi&ire9qui  fl*atx 

»  ten-; 
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tendofc  poor  s*en  retourner  a  k  Cour, 
„  aue  de  voir  la  demolition  de  nos  6di- 
„  hces  avancee,  mak  que  nous  priffions 
„  bien  garde  de  ne  temoigncr  ni  de  pa- 
n  role,  ni  de  qpntenance f  aucun  me- 

contentement  ni  deplatfir  de  ce  qui  (c 
pi  paflbit :  chofc  que  nous  executames 
n  ainfi  avant  la  nuit. 

,v  Le  Coramiflaire  nous  fit  un  accueil 
n  fort  affable,  &  apres  quelques  com- 
„  complimens,  il  le  mit  a  temoigoer 
j,  beaucoup  d'afHi&ion  &  cPennui  des 
#  peines  &  du  chagrin  cju'il  avoir  endu- 
^  rez  a  notre  fujet ,  mais  que  cela  etant 
,i  venu  du  bon  plaifir  de  Sa  Majeftelm- 
„  periale  il  devoit  le  fupporter  non  feu- 
5f  lement  patiemment9  mais  auffi  d'un 
p  esprit  content,  comme  il  le  faifbtt 
v  audi.  Nous  repoqdimes  dans  le  m6- 
^  me  esprit,  &  "d'un  air  &  d'un  ton 
%%  calme  &  nullement  embaraflc,  que 
P  nous  erions  parfaitement  dispofez  a  o- 
^  beir  &  4  nous  foumettre,  avec  une 
„  entiere  refignation,  ,  a  tout  ce  qui 
„  nous  feroit  impofe  ou  prescrit  de  la 
u  part  de  Sa  Majefte  Imperiale,  &  que 
if  nous  fuppliions  tres  hqmbkment  &  a* 
w  vec  ardeur  $.  E.  de  vouloir  nous 
K  marquer  Sc  prescrire  la  conduke  que 

s>  nous 


Digitized  by 


j,  jous  aurion$  &  tcair  i  r*vcrtir.  Jj6 
*9  Commiflaire,prenant  un  air  plus  que 
it  firieux,   &  un  ton  de  voix  triffc ; 
i»  ndu$  rSpondit  Ces  paroles  :  4Ct  m\)l 
if  ** grind  fqn  jtaffliaim  ^ avoir  hi dil 
r>  putt  Cmmjpdtre  de  Sa  MdjejiilspphiaZ 
podr -imut apporter >  unt  nouvelle & 
ii  &i  ordtis  ,  tint je n%nore  pa*  le  mort 
„  tifiant  effet%    &  v<fus  1?en  pouvez  pit 
»  douter  en  cmfi&rM  la cbnnoiftance  & 
*'  r*mi*ti  q&H  yX  depuis  hngtems  entre 
99  »<w/,   dont  nitus  ntui  formes  donni  rfi 
„  ciproqnment  des  marques  aux  dtcafianft 
99 :  Mms  mettez  vous  p<hr  erase  hmd  jpli* 
i>        '  &  cmiftdtrez  que  filois  cUrgt  de 
,i  vet  ordre,    &  que  Mtoir.  te  commands 
„  ment  d>un  trh  taut  &  redoutahle  $m* 
ir  P*re&i  dm  ta  yotontf  doit  toujour s  etri 
$  eictcntie  aveb  phmtitude  &  hvec  z<?lei 
99  Pair  ceqjn  regatde  la  conduite  que  vous 
„>*t&ez  i'tenir  \  tant  fur  k  commerce  ^qu* 
99  pour  Us  diportemens  chits,  on  vous  en 
99  dortnera  Pordre  dans  ta  Juke  Vous 
99  pourrez  cependant  vous  fervir  de  vos  ma* 
99  guziis,    (J^  de  vos  logemens  du  cote  dit 
fV  iWBff;  juiques  b ' la  fin  de  vos  affaires ; 
^  &  dit  dtpatt  de  voire  Flote%    &  votfi 
99'  ponvez  confidemment  vous  repojer  IZ- 
99  dtjjjs.   Nous  remerciames  avee  tout 
Tim.  IF.  L  99  1c 
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24%  Mf moires 
„  le  zSe  poflible  ce  Seigneur  Comtmsr 
„  faire  de  fa  bonte  &  de  fon  afleftiofl 
envers  nous,  dora  nous  le  fuppliames 
%9  tres  inftamment  d'acoordcr  U  conti- 
^  nuation  a  notre  Nation,  6^  nous  prj- 
^,  ines  akifi  conge  de  S.  toujqurs  Q 
^  confteme^  de  notre  dcfcfljse,  que  noi*s 
ji  rations  pas  capables  de  gputcr  Pi- 
tt douctflemeac  qu'on  y  apportoic. 

M  Le  ii.  nous  *ctievames  de  mettte 
n  bas  cous  nos  edi&cs  di^  cote  da  Sep* 
^  tentrion,&  i  (jlrbjt^  &  £  gauche,  dont 
n  onrangeafoig^fcoKOtles  aiatcnau^f 
^  pierre  8f  charpsnte,  lesuns  fur  l« 
>?  autre*  >  en  pkamide,  au  milieu  de  l'/r 
v  fr,  ou  eft  la  place;  op  le  marchc.  Lie 
?>  Commiflajre  ay^nt  vu  les  chofes  en 
f  ,  cet  ecat ,  partit  de  #Vwto  au  pouchqc 
?l  du  foleil,  pour  s'ep  yetpur^ner  i  la 
v  Cour,  avec  tout  ion  train  &  touw  fa 
f)  fuite  en  di*  grandes  barques.  fiu; 
^  accompagn6  par  les  Seigneurs  $  par. 

les  Magiftrats  de  Fir<mJoy&c  pous  l'ac- 
^  cjompagnames  auffi.   Mais, qui  pour* 
roic  exprither  notre  doul^ur^  en  pasr 
tent  devant  noire  lie  couverte  cffftrjiij- 
ncs  de  nos  edifices,  %  qyi  ftoient;  fa$ 
w  pi^d  feulement.quatre  joiirs.^upw^. 
»  Vant?  '  V 

"    \:    '  '   '    /  RE- 
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R  E  t ATI  O  N 

i  Sue  J*<Gfep  drriOfc  4*QF1i*crt* 

4v#  1*  dt/mpmn  4*  ^o«r^ 
dfiCzrit. 

NQm  fwtkfees  4*  Tcsel  ibr  k  loir 

avcc  un  fort  bon  vent*  &  apres  avoir 
efliiye  beauco^dfetetnp^tea  &  dc  ouu- 
vais  terns,  m^simuiHame&le  i.  Join  a 
la  rade  dc  Bfttivta,  Commc  nous  nous 
f\uws\  rofraichis  la  pendant  quelques 
jwrs, ,Monfiettr  le  (^Duv^meur  General 
dp  la  Coaipagnie  des  lnd*s,  nous  ayanc 
commaode  duller.  iTapowan,  nous  pri- 
fees  i  la  voile,  le,  14.  du  meme  motq ,  6c 
partimes  avcc  notre  mSme  v^iffcau  qu'oa. 

Li  nom- 
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244  Relation  du  Naufrqge 
nommoit  PEprevier.  MonGeur  G)rpcillc 
Lefler  vint  avec  nous,  pour  prendre 
poflefiion  du  Gouvernement  de  Tapo- 
wan  &  dc  Formofa,  &  de  leurs  depen* 
dances  i  a  la  place  de  Monfieur  Nicolas 
Verboungh,  qui  avoit  cc6  U  trois  am  * 
ittivant  fa  courumcdu  pays.  Noras  fii* 
mes  fi  heureux,  que  le  16.  de  Juillet 
nous  jettames  rancre  devaht  Tapowan. 
Auflitot  Monfieur  Lefler  prit  tore,  & 
fit  dccharger  notre  uavire,  Eirfurts,  de 
Pavis  du  Cohfeil,  il  nous  donna  ordre 
d'alltr  aujapoh  i  dfc  forte  que  le  go.  du 
m£cne  mois  ayant  notre  charge  &  notre 
conge,  nou»  nous  wmiaats  etoiner.  Le 
lendemain,apr£s  avoir  eti  beau  terns  pres- 
que  tout  le  jour,  fur  le  loir y  au  iortir 
du  caaat  dt  Formotf^  A  e*fim  unfc  tem«i 
p&e  ,  qui  augincaca  beafcooup dtfram*  la 
noit.      •      o    .Vj/urrj         ;  J   ■>*  . 

•  Le  preooSer  japf  tfAoqc,  neus<  apper- 
§umes  dte     matin  unc  petite  lie  afltfc 
proche  de  nous*  On  fit  auflitot  tous  fes 
efforts  pour  fe  mcttre  derrifre  £  1'abriy 
pour  trouver  quelqile  endroit  c« .Han', 
p&t  jetter  Pancro,  car  tome,  cettt  mcr* 
oft  presque  fans  fobdc.i-  Nous  or  tup* 
mes  pourcant  a*  bout ,  mais  ce  ne  fot  paS? 
fins  grande  peine,  a  caufeque  nous  crai-1 
»  -  :  gnions 
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fan  Vaiffeau  Holtandois.  14; 
goions  d*ap  rocher  d'un  radcau  qui  bnir 
toic  after  pres  de  nous.  Notre  pilotc  eo 
BKttaoc  la  tcce  a  Ja  fenetre  avoit  heureu- 
fement  decbuycrt  cette  He  ,  8c  fans  eel* 
nous  ctioiis  ^rdus/parceaue  nous  tt'ea 
ctions  pas  eloigner  do  ( la  portce  du 
mousquet.  Lc  br&uiUard  etant  diffipcf 
&  feitont  fortjdair*  nous  noiia  trouva^ 
naes  fi  pfocte  des  cotes  de,  la  Cbin$ f 
qu'il  ppps  ctoit  ail6  de  voir  Iks  hoinpics 

nV«jFr/;  itrehdant  flotre  pcrt^f  pour  ei} 
prpmer.  Mais  ^ifii  tnprci  feur  wcni^ 
j  fut  vaine,  quoiqiie.  la  tcnipdt^augmen- 
tat  plutot  qua  dej  dimifiuiyr/  Nous  de* 
njeur^mf  s  dort; » le ;  refte  du  jour ,  a  kur 
vue^.  &  -twiite  miit  ^  Itycxe*  . * !  v 
^  )fje  Jwdfm^'"  fei^t^httombfij 
sous  rem^q^iiies  Jq^q/Tc  riombfe'dc* 
Chinoise^oic«uginpitede  cc 
qui  nous  obligea  d'etre  toujours  fur  no* 
gardes,  relelu^de  npqs  §o«n(sr  dfcux  le 
plutot- qu5t*  nous  f«rwt  polfiblc.  Mais 
U  calme,^.<jui;  diijia  ,fbift"le  jour  $c  la 
nuit  fuivgote  ,  poiis ,  eir  eropdcha,  'Nous 
trouramcs'cqpoidantl?  tro&^mcque  l'o- 
rage  nous  avok  detournez  environ  yingfc 
Beues  de  noire'  rouje,  \Ci  bieq  ^  nous- 
apus  Times  w>pk  feconde,  fois     vue  de 
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la  cote  de  Fdrmofa.  Nods  vdguamei 
cricre  cette  lie  8c  la  tijrre  fcrfhp  par:fcri 
tems  Uh  psu  froid,  '  &  ce  ijbi  tabtts 
fchdit  le  £las ,  e'eft  que  TiKootiftddce^dlei 
Vents  8c  les  calttes  nbus'Y&fote'rit  tiani 
fce  canal  ju$qu'a  l^nii&bjb  ^  riidis  ^ 
qu'un  vent 'de'Sud-Etf  Sniut  line  tem-i 
p£te  fccdihpagti&  d^jie  groffc  ^ttrye^ 
qui  rtdus  /orca  d'aile*  Ntrfd'-'Eft,/  & 
Nor&Eft  i  im  Les  tm!s  jtiftrfHfc 
Vahsi  k  tfema  flit  racdre'pltrtf  owgeuii 
Be  nous  fotaes  batttis.de  tan*  de  fortes 
ifc  vents ,  que  nous  he  ftifiom  jncd&in* 
ihent  que  bautfer  jfifc  caler  k*  voiles.  Cfc* 
pendant  les  divers  8c  frtauens  cdups  de 
tnet,  avoiect  fort  affoibli  tiotrd  Vaiflfeitt  * 
&  les  pluyescotatifluc^ 
de  prendre  hautetu^  nbus  fdmcs  cin- 
traidts  d'ab4trt  tout  &  laft  to  vdlfe ,  '  8e 
de  hdds  abandoiind  S  la  mdd  des 
Vent*.    ;    •    -  •    "  ;  . 

L£  qu!flfci&te  ifc  V6nt  fb&fla  dvtfctart 
d'ifnp&abfit£t  qa^li^bciuvbhis^htdiH 
dre  fcaHe*,  Ai  detJldyfcr^  ft;  Apifidfc  cbfe 
8e  voile  j  6c  pour  cbtiiEk  de  hiaxi*,  tic* 
ire  fiavifc  ftildit  tka  eti  fi  graisde  attot^ 
danc^ji^HnepduVoit  Mttflctl$Y  quel- 
que  OWrt  qu^dn  pflt  raire.  b^iiteute 
nous  etfofis  fi  fouvenr  cottV6rti  &ei 
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JPun  Vaijfeau  Holldndois.  247 
fcues,  1  que  nous  nous  attentions  a  tou$ 
tobmefts  d*6tre  noyez.  Le  loir  notrc  cs- 
tjuif  &  presque  touce  notre  galeric  furenc 
cmpbrtez,  gc  qui  ebranla  fort  notrc 
beaupre,  &  noiis  fit  apprShender  di 
pc'rJre  nbtre  proue.On  fit  tout  cc  qcfon 
put  pour  reparer  le  desordre,  &  pour  at 
£mpecher  les  fuftes;  maisce  fut  inutile- 
flaenr ,  car  les  coups  dc  vent  etoieot  trop 
violens,  &  ft  fuivoient  de  trop  prcs, 
outre  que  le  Hot  nous  iubmergeoit  dc 
moment  en  moment.  .  Enfin  nc  voyanr 
.  point  dTautre  reraede  pour  nous  feuver, 
que  d'abandonner  notre  vaifleau  &  les* 
marchandifes  de  la  Compagnie;  on  re- 
fblut  de  deployer  une  petite  voile  Tur  le- 
vant, afin  d'eviter  les  plus  grofles  vague*. 
Mais  comme  on  travailloit  a  cela,  unc 
vague  qui  nous  fmprit  par  h  poope, 
pen  fa  enlever  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  ma* 
telots  fur  le  til  be  Elle  Iaifli  tant  d'eaty 
dans  le  navire,  que  le  maitre  pilbte  s*e* 
cria ,  Camarades  ,  hatex-vous  de  cooper 
le  mat ,  &  de  fongpr  a  Dieu  ,  car  fi  now 
avons  encore  ua  ou  deux  feroblable^ 
coups  de  mer,  nous  ibmmes  tous  perdu^ 
2c  toute  notte  fcience  &  notre  travail  ni 
fiuroient  nous  en  garantir.  Nous  et  ions 
^noetctat  r  lorsque  le  dcuxicme  (able  dc 
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14?  Relation  iu  Naufiagt 
la  feconde  veille  etant  pret  a  finlr,  celui 
qui  faifoit  fentinelle  s'ecria,  Terre9  tcrrt§ 
&  qu'on  n'en  6toit  gu'i  unc  portee  dc 
mousqueti  Tobscurite  de  la  nuit  &  1a 
pluye  qui  tomboit  en  abondaocfe,avoieht 
emp£ch6  dc  la  decouvrir  plutot.  On  es.' 
faya  vainement  d'ancrer  t  parcequ'il  n'y 
avoit  point  de  fonds,  &  que  I'agitatioa 
'  de  la  mer  &  la  violence  du  vent  etoient 
des  obftacles  infurmontables.  Les  ancre$ 
done  ne  trouvant  point  de  refiftance,  ou 
cllcs  puflent  s'attacher,  trois  flots  redou- 
bles nous  furprenant  dans  ccrtc  occupa- 
tion, entrouvrirent  telle  men  t  le  vaifleau,  * 
que  ceux  qui  Itoient  couchez  a  fond  dc 
callc  furent  noyez ,  fans  avoir  pu  toon* 
ter  en  baut,  ni  fe  lever.  De  ceux  qui 
6toient  fur  le  t iliac,  une  partie  fe  jetta 
dans  l'eau  voloqtairement,  &  Pautre  fut 
emportec  §i  6c  par  la  mer/  Nods  a- 
bordames  quinze  en  un  m6mc  endroir,  la 
plupart  nuds  &  fort  bleflez.  Nous  cm- 
mes  au  commencement  qu'il  n*y  avoit 
que  nous  de  fauvez,  mais  lorsquc  nbu* 
ftimes  montcz  fqr  les  rochers,  on  enten- 
dit  guelques  voix  d'hommes  qui  fe  phi- 
gpoient ,  fens  qu'il  nous  fttt  pbffiblc  tfe 
rien  voir,ni  dc  lecourir  perlbnnc  a  caufq 
dc  l'obscuritc  de  h  nuit.  :" 
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Le  fo'zjem^  to»?  ceux  (fcntrc,  tMUfquf 
|k>uydicnt:marclki|,  iwcni  dw«.chcr± 
cfierdc  toutes  parts  fur  to  grcve,.  pour 
voir  fi  nous  ne  decouvririoris  point  en* 
Cbre  querqu*ufr  qui  eut  pn's  tcrre.  En- 
effet ,  nous  en  rencontrames  dc  repandus 
tfec6t6  &  d'autre,  &  nous  nous  noma, 
flies  trente  fix,  la.plupart  dangcrcufe- 
ment  f>lefle&'  En  vifitant  enfuitc  les  tic- 
6fiVdu  navire,  on  apper^ut  un  hommc 
cntre  deux  aix,  dont  lc  corps  avoit  etc  d 

freflc,  qu*il  ne  vecut  depuis  que  trois 
cures.  II  eft  aife  de  juger  que  nous 
fouflri6ns  une  extreme  douleur  de  voir 
fidtrevaifleau  Brifc;  &  de  fbixante-qua- 
treperfonnes,.  nous  voir  reduits  a  trente 
fix  en  raoins  d*un  qiiart  d'heure.  CeU 
ne  nous  empecha  pas  duller  le  long  de 
fo  cote,  pour  rendlre  Ics  derniers  devoir? 
aux  corps  que  fe  mer  auroit  jeftcz  fur  Ic 
rivage.  Nous  ne  trouvame*  que  notre 
condu&eur  Egbertz  d'Amfterdam,  &en-  ✓ 
dU  fur  re  fable  a  dix  ou  douze  toifcs  da 
Peau,  le  bras  pafl£  lous  la  t£te,  que 
nous  enterrames  an  mfirae  endroit.  Ce- 
pendant  commc  nous  nyavions  presque 
Tien  pris  les  deux  ou  trois  dfcrniers  jours,, 
a  caufe  qirtt  avoit  ec£  itapoffiblfc  de  rknf 
preparer  %  nous  chercharoes  far  le  labief ' 
L  f  l  pou  r 
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%$o  RehtioH  du  Nnufrage 
pour  voir  fi  la  mer  n'auroit  point  ame- 
nd a  bord  une  pa'rtie  tfe  no's  viyres;  iriais 
nous  nfe  pumes  recouvrer  qu'uh  fac  de 
farine,  un  tonneau  ou  il  y  avoit  encore 
de  la  chair  fatce  &:  quelque  peu  de  lard  y 
8c  ce  qui  fut  le  meilleur  pour  les  bleflez* 
un  baril  de  vin  claifet.  Cc  qui  faous  mic 
le  plus  en  peine  fut  de  favour  comment 
nous  ferions  du  feu  ;  car  he  voyant  ni 
n'entendant  peridnne ,  nous  nous  ima- 
cinions  etre  dans  une  He  deferte.  Sur 
le  foir  le  vent  &  h  pluye  s'etant  un 
peu  appaifex,  nous  ramaflames  de  qubi 
nous  faire  un  couvert,  nous  feryant  da 
refte  de  nos  voiles.  ' 

Le  dix  (cptie lie  comme  nous  deplo- 
rions  le  mifcrable  etat  de  notre  condition 
pr6fente,  tantot  nous  plaignant  de  ne 
voir  peifonne,&  tantot  nous  flatarit  d'e- 
tre proche  du  J^pon,  Sc  qu'on  pourroit" 
rencontrer  la  quciqu\n,  qui  nous  don-^ 
neroit  Its  moyens  dViler  au  quanier  des^ 
Hoilandois,tv>tre  vaifleau  n'etant  pas  en 
etat  d'dtre  radpube*  noiis  apperghmefr. 
ija  homme  eloigne  de  nous  de;  la  porjee 
du  canon,  Nbys  lyappeUames  8c  lui  fi- 
ihes  Cgne ;  mais  jl  ne  noi^  cut  pas  plu- 
tot  vus  qu?il  prit  la  fiiite.  Ln  peu  a- 
fees  mi^i  nous  en  yinies  trois  autresf 

dont 
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dimi  fun  pottoit  ub  motisquct,  fe* 
tetopagnons  diss  arcs  &  des  fl&Bes. 
tanr  aprocfiez  die  nous  de  la  portce  du 
fil ,  ils  s'arrfit&tnt,  8c  voyant  que  notis 
allionsicux,     sWulitnt,  quoiqu'otf 
s'cflbrgat  dc  leur  montrer  par  ugncs,quc 
nous  ne  youlioni  ricn  d'&ttk  que  du  fcu*- 
Enfin  an  de  nous  auttes  r&blut  dc  lcs 
attaquer ;  mais  ils  Ittrrendirenr  fes  arines 
fins  combatre,  aVecquoi  nous  allumames 
(hi  feu,  dont  hods  aviohs  grand. befbiiii 
€es  gens  koient  v&Us  a  la  Chiridife,  a 
Ik  reftrVfc  du  chabeau,  qui  6toit  fait,  d'ur* 
tiflti-cte  crib  de  cheval,  &  ndus  aprghcri* 
dions  fbrrqu%  ne  fuflfent  Chiiiois  &u* 
vages  ou  des  Pirates*   Sur  le  foir  il  y  int 
environ  cent  homines  armez  &  vetur 
comme  les  premier^qui  apres  nous  avoir 
comptez,nous  tinrent  cortitoeinveftis  toute 
la  mm. 

Le  dix.  huiti6me  riotjs  emplbyamcs. 
tfcutc  la  niatin6e  a  faire  upe  plus  graridfe 
tente,"  &t  far  le  midi  il  Iiirvint  pres  dc 
deux  milk  homines  tant  cavaliers  que 
fiintaffins4qui  le  rang£rent  eh  batailJe  de~ 
vant  notre  couverr.  Notre  lecretaire  & 
Jfe  maitre  pilotc ,  avec  celui  dc  proue  ,& 
yn  gar^oii  ,aliei  eht  audevant  deux.  Mais 
lorsqu?Us  lurent  cn  prefencp  ducbefv  ilt 
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%f%       Relation  Ju  Naufrsge 
commanda  qu'on  leqr  mil  a  cbactra  ua 
gros  carquant  de  fer  au  col avec  uneclo- 
chette ,   comme  on  cn  met  ch  Hoilarxde 
aux  brebis.   En  cec  etat/on  les  obligea 
de  ramper  Sc  de  le  profterner  deyanc  le 
Commandant  5   ce  qui .  fut  accorapagne 
d'une  fi  grande  clameur  dcs  foldats ,  que 
tous  tant  que  nous  etions  dans  notre  tea- 
te  nous  nous  mimes  a  crier,  e'en  eft  fait, 
2c  il  nousfaut  preparer  a  reccvoir  un  pa- 
reil  traitement.  Ce  qui  fut  execute  aufli- 
tot.    Apres  qu'on  nous  eut  kiflez  quel* 
qufc  tqms  couchez  tout  a  plat,   le  ventre 
contre  terre,   on  nous  fit  figne  de  nous, 
mettre  agenoux.   Pendant' que  nous  e« 
tions  en  cette  pofture  on  nous  demanda 
des  chafes  que  nous  ne  pumes  entendre  % 
Sc  de  notre  cote  nous  fimcs  tout  ce  qu'il 
nous  fut  poffible,   pour  kur  faire  com- 
prendre  que  nous  voulions  aller  au  Japoa 
£  Nanguafaky.   Mais  ils  comprenoient 
fi  ^eu  ce  que  nous  Ieur  voulions  dire* 
qu'il  fcmbloit  que  le  Japon  Ieur  fut  in- 
connu98c  en  effet,ils  nommcnt  ce  pays-^ 
la  Jeenare  ,  ou  Jirpon.   Le  Comman- 
dant voyant  qu'il  ne  pouvort  tirer  au- 
tre lumi6re  de  nos  discours,   nous  fit 
verier  achacun  plein  une  coupe  d'arac  f 

'X Breuvag*  fait  de  Rh>ils*cn  faitwjji 
h  c*cq$  &  (Ptutres  chojes. 
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&  ,  noys  rcoisoya  dans;  i)otft  tente. 
Les  gehsqui  .aous,y  ,aiqen£fent*  /  four 
voir  les  y  ivres  que  nous  awoaq,  trou* 

'     vcrent  qu'un  peu  de  lard  &  dc  chair  &? 

|     lee ,  qtt'ils  prejcntercnt  a  Ic^r  Chef.  Un* 

I  heure  apres  ils  nous  apparent  <Ju  -  ri$ 
cuit  dans,  de  Yeau  y  &  c^moie  ils  noii§ 
croyoient  fort,  af&mea ,  ife  ne  vonlurent 

I  pas  nous  en  donner  bcaucoup,  de  peur 
de  now  faire  mal.  L'apr^sdinee  its  re« 
yinren;  avec.cles  cordesi  h  plain,  c& 
qui  nous  alarma  fort,  nous  imaginary 
qtfils  nou$.  voploi^nf  etyanglor^  mais 
notrc  cratote  <celS,  les-  yoyanc  courifc 
en  fbule  yers  debris  de  notrp  naTjwe^ 
pour  en  ttirer  k  tqtvc  ce  quj  leur pouroic 
tervir.  Le  £bir/ils  nbu*  donncirent  ea- 
corc  du  ris  a  manger,  &  notre  njuitrc 
pilpte  ayant  'pris  hauteur,  trouv^  qqc, 
nous  etiofls  .  g.  Tide  de  Quelpuetts^  :  qut; 
eft  au  trentp  troiifieme  degfe  trence  deux, 
minutes. 

Ces  gens  s'occupcrent  encore  tout  le 
dix  neuviemc  a  pficher  les  triftes  reftes; 
de  notre  naufrage,  fechant  les  hardes,  6c 
brulant  le  bois  pour  avoir  le  fer,  car  ils 
aiment  fort  ce  metal.  Cependant  com* 
me  nous,  commencions  a  nous  apfivoi£rf 
nous  approchames  du  Commandaot  de$ 
-       L  7  trou- 
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ft*.  &  lie  PAtf&al  &  PHK,  ^ui  ftofc 
WAT  veflil-ia  ^  &  Icttr  pitfehtames  icha- 
tipn  uttfc  hiriettte  d'&pjprodie,.  &  un  per 
de  virt  rotfgej  awe  la  tafle  d'&rgent  de 
botre  Capitainc^  que  riou*  ay  ions  rct>- 
^ntf  6e  Ctatte  des  *ocfcrs*  U*  trouyerent: 
%  BrciSVfige  fi  ng^eaBter  quails  nc  cefl& 
Jent  jxftk  d*feri  Bofre  qu*ils  rte  fitflcnt  fort: 
gaisf.  Api<e8  qtfilf  mniieufent  rendu  li 
tfifle*  &  feit  bfeauc^up  dc  demonftrations. 
$hmki£j  hotis  nous  ictiramcs  dans  notrcL 
tente., 

:  lie  wftgfiehie  ifc  acfifevffeitt  de  Bruler 
tbtit  te  bdi$  dtt  flaW  &  <J?cn  tirer  te  feiy 
pehdat*  qiiol  il  arrive  une  chofe  aflfefc 
ftfailatttfe.  Lfc-  feu  qu^SU  faifoipnt  s'etan* 
ph*  a  dfcui/canoro  charger  a.  bal- 
ks, il  fit  lih  fijgrahd1  bruit  qii'ifci  s*en* 
fWrent  tous  &  futent  iflez  longceras  fah* 
dfer  iwehirf  4  £c  n^pprocherent  depuis 
dU  vaiflcau,  *  que fifr-fes  affirranccs  que 
nous  leur  donnaraes.  par  fignes,:  qu'ils- 
lPavoient  plus  rieh'de  iefawablc  i  crain- 
dre.  Oe  p\A 1£  ils  nous  apbrterencdeux. 
fois  &  manner, 

:  Le  matm  dit  vmgtuhifine,  leCom^ 
mandaht  tippelli  qtielqdc$  urrs  de  nor 
gens,  &  leitr  fit  comprcndrc  par  fign^' 
qu'U  feiloifc  qua  jaous  lUi  apporoffions 
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fun  ^^edu  ^tm^h..  ,  kfr 
W$  cef-£ue  nous  i!rkto.fiiftt  dirt's  ho- 
Ik  tente;  afin  qii^on  y  mTt  Ic  Fccaii,  cc 
%txi  fur  fait  en  hotrc  prelence,  II  arriva 
ftiSine  pendant  que  cela  fe  hifoh,  qu'on 
luramena  des  gens,  qui  s*ctoient  appro- 
prie  des  chafes  du  debris  de  notre  naii- 
Jrage,  coihme  du  fer,  des  peaux  &  quel- 
que  autre  chofe,  dont  ils  ecoicnt  encore 
charges,  lis  furent  chatiez  a  I'heure  me- 
mc,  &  devaht  nous,  pour  nous  tcmoi- 
gner  que  Teiir  intention  n>etoit  pas  de 
nous  rien  oter  de  notre  bien.  Oh  donr 
m  done  a  chacuri  de  ces  volcurs  trcnte 
ou  quarante  coups  fur  la  plantedes  piedst 
d'un  baton  gros  corame  le  bras  8c  de 
hauteur  d'un nqmme.  Cc  fuplice  eft  fi 
rude,  que  les  doigts  des  pieds  en  tombe- 
rent  a  que^ques  uns.  Vers  Ie  midi  on 
nous  fit  figne  qu'il  faljoit  partir.  Ori 
donna  des  chevaux  a  ceux  qui  etoieni  en 
£nte,  &  oh  fit  porter  les  malades  dans 
des  fiamacs.  En  cct  etat  nous  paniracs 
environnez,  dequantite  de  gardes  a  pic  8c 
a  cheval  &  au  bout  de  quatre  heucs  nous 
Srrivames  iur  lc  fpir  a  une  petite  villc 
Bommee  fadianc\  ou  aprcs  avenffepu 
a/Ttz  Jegerement,  ou  nous,  mena  tous 
dans  ui?  mag^zin  qui  ayoit  aijjz  Palrcfii* 
geccurie..  >         -  , .  ^ 

^  Le 
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£j$        Relation  du  Naufrage: 

Le  lendemain  yingt  deuxieme ,  ^  qouy 
partimes  daos  le  m6me  ordit,&rd^s  lfc 
point  du  jpun  '  Ncni>,m^chamcsjuis- 
ques  a  un  petit  Fort,"  ou  il  y  avoir 
deux  galiotes  affez  proches.    On  s'arreta: 
H  pour  manger,  &  fur  le  ioir  nous  ar- 
rivames  a  la  ville  de  Moggun,  ou  Moc- 
xa9   oii  le  Gouverneur  de  .rifle  ftit  fa 
rdfidence.    On  nous  mena'  tous  dans  la 
place  qui  eft  devant  I'Horelde  Ville,  oiL 
il  y  avoit  environ  trois  mille  homines* 
fous  less  armes  t   &  dont  quelques  uns 
le  detachant,  nous  jprefeiiterent  de  Peau 
a  boire  dans  des  taffes  >  mais  comme  ils 
etoient  armez  a  faire  peur,   nous  cm- 
mes  qu'ils  avoicnt  envie  de  fe  defaire  de 
nous.    Leur  habillement  m&ne  nous 
confirmoit  dans  cette  crainte,  car  ils  a* 
yoient  je  ne  fai  quoi  d'affreux ,  &  qu'on 
ne  voit  point  au  Japon  ni  a  la  Chine. 
Notre  fecreralre,accompagne  des  me  mes 
perfbnnes  avec  Icsqiiclles,  ilvfur  pr6jfente 
fa  premiere  fois.  au  Commandant ,  far 
mene  au  Gouverneur.    Comme  ils  cur- 
rent ete  quelque  terns  proiftcrnez  contre 
^erre^on  nous  fit.  fignc  d'en  faire  au-' 
tantjf  ,  apres  nous  avoir  fait  approchcr 
d'un  especc  de  balcbn  qui  etoit  devanf 
le  lbgis,  ou  J.  etoit  affis  comme  un  Roi. 
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La  premiere  chofc  qu'il  nous  fit  dcmair 
der  par  figoes,  fut  de  iavoir  (Ton  nous 
venion$  jBc  ou  nous  al lions.   Jtfou*  *£* 
pondimcs  cpipme  Tautre  fois  que  nous  e* 
tions  de'tjcillapd^      que  qqhs  alltoot 
a  Nanguaf^y^  Japon^  for  quoi  il 
nous  ttooigt^^ba^llam  ya  pei*  1*  t£* 
te,   qu'il  coff^renou  quelque  chofc  & 
ceque  nqu&diuons.   11  ordonna  eafui-» 
te  qu'on  ppus  ;  tit  paflcr  quatre,  a  quatrcr 
devant  lui*    2c  nou^  ay^nt  t?it  ^  KHls  ^ 
tp&ne que^on,  &  en,ay^nf  Qiune ra$* 
me  reponfe,  IL^mmanda  dc  sner 
Dcr  dans  la  maifbn  ,ou  l'oncie  du  Roi  qui 
avpit  vojtfu  p*emparer  du  trooc,avoit  «6 
confine,  8c  y  epij  njQrt.  4u^ot  quo 
oou^Funaes  emrex, •  la  ii^foo  ft^t  envin 
roniuce  dc  gens  dc  guenfe,  on  a#U8  doivt 
na  regulierement  par  jour  a  cfc^upnt*.* 
onces  de  ris  pefapt  &  autant  de  4atia6 
de  froment,   rails  du  refte  f^rj  peu  db 
chofe,  8c  fi  maT^pr^  ^  ^s  a,(0t 
pouvions  manger.  ;  Dc;  forte  que  qo£«0? 
pas  n'etoicnt  ordinaixemept^uc  cfc&i^ei 
ferine,  8c  de  Jel,  8c  ;tu^^nelwvwtt» 
que  de  Pcaij. ,  t-e  Gauyetpeur  nous  (p** 
foiffbh  fort  habile  ,  8c  nous  experiment 
tapes  fouvent  depuis  que  nous  qe  nous 
luons  j»s  tromgez,  ^  II  etbi^  alors  ngc 
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de  foiitmfc^t  iii  ate  ±  to&dans  la  Capi- 
tated Rojfctittie*  St  fort  cohGdere  a  la 
Govt,  En  fibus  cbnggdiam^  3  nous  fit 
figne  quSi  illdtt  Strife  att  Rctf#;  pour  fe* 
▼oir  ce  quit  ftfofoie  notis.  Cbmme  ccs 
Aretes  ne  pom'oiehi  yciSir  dr  longtems,. 
a  Caate  qo6  hofas  efr  &kms  eloignez  de 
quatir  vihgts  Kbhes ,  dbttk  Its  tro»  quarts 
&  detnt  fe  font  pdr  tcrifc:  nous  le  ftp- 
pliames  <fc  hoifc  faitt  ddAne?  qbdouefois. 
dd  4a  tiirideV  Bfc  qud^nc  «nt  chofc  & 
manger.  Nbift  6fctirim£s  aoffi  de  lui  qpe 
fix  d'etttre  nous  fortirdicht  par  jour,  taut 
pour  pifcod*P^r  qde  pour  blanchfe 
chactiti  fori;  tkige.  O^ut  nous,  fat  ac* 
«rde  fort  &  propb*  *  tar  u&uis  nous  en* 
»uyiot»  £#t  d^  rcf^rm^  &  dtStte 
i*dnk*  a*  j^fo-tt'^VbatL1  pats  fit 
rP!itftide^  fcSf  n6i&  irismder  foment  r 
&  de  netis  fiirc  ediire  ouelque  cht>l£  dfc- 
*Ant  ltti |  ch  fe  langue  It  tn>h  notre.  Cfe: 
ilt  ft  Setts  cotnmen^ntes  a  ehtetidm: 
«tfcgife  itidts  de  lcbt.knguc,  &  ccemme 
il  ndtfs  fraitoSt  i^quefoifr,  Se  quel  fe 
dfvmifloita  hotetqo%  par  de  ' petit? 
atoufcffiftis^  ^6d^  a»5ti^e&  c|aelque  es^ 
p*nifl€e  d<*  bdbvbir ttofl&Tih  tour  au  Ja- 
fom  It  &k  taffi  gfcstad  foin  de.  nos 
aahdftV-  ^tta  fceutdire  qpeaous  fu- 
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ferts  mieufc  feeds  de  efetldolatreque  Boos 
iic  Peuffiohs  «6  dft  CHflfttens. 

Hlir&aefi-,  'AiEWf 1  atittfcz  drfftttt  le 
CouvCTrioor.  1b-fir»V6rdit  un4iSm: 
ifafe  aflfe,-  •  m-'zmt  tide  gfaddc  bie 
fcnffie.  CafeoM  fc  Gdfiverbedr  nro* 
fleafilhda  "poiwr.  biu  Mbos  prcnidns  cc< 
Mfoftfe,'*  dBEftfc  WtW  sutrtpSmT* 

r4>d  ^Wt  ito*  u*  H<flkri*>«; 

ftprcs.wVers  disdonrsde  part  &  tPfedtiry 
ck  hdmtiabdui  s^toit  t*  jttaries  jlbit» 
hbtis  ddWa  en  Ftadtfnd  dueHe*  gtrti 

Abels'  tcboodnncs '  tttft  faftft  *  6fiok&  H<Jt* 
khdHfs,  p^tPAMtetdaiM  pbttlB  ft** 
Vice  &  fcCqai&^ie?  ft  $ftH*»t  p* 
fa  rtdrt*  iu  JaptW,  k  teftpifite  ittos  a- 
*bft  jeflefc  date  l'Hfc  ofc  nous  *fci»: 
gfc  iim  tiufiead f-mdK  i«8^  v  noa* 
iic  ^ah&ldktaft  ricii  ifliii  Wdpfeaifctt  ft 
M*,-$k ^  aetrdiverbottq*  tnoyen  <fc 
CftWtfiibdf  *«ufei  NouY  primeicn* 
fifit<  la  ttMfigfe.  lot  dander  fed  Moth 
ft  ft  jBttrie  ,.  it  U  f6pcwidic  qu?it 
S^pellek  Jem  Jans  Wcttevrfe.  natif.de 
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p.6o  .  Relation  du  Ntufrage 
R«P  t  en  Hollands  d'ou  il  etoit  parti 
volontairement  en  1626.  dans  le  vaifleau 
nomm6  Holhmiia^  &  qu'en  1617.  al* 
lant  au  Japon  dans  la  fregate;OuderkerIs 
le  vcnj  tJes  .ajrpit  jctttfc  fur  la  cojte  dg 
Corqe.  Qu'ayant  befcin  de  prendre  cfj 
Peau  ,  7&  qu'erant  du  nomjbre  de  xeux 
flui~  etoient  commanded  pow  altac,  4 
terre,,  charger  Pesquif  de  provifions,  ij( 
ayoit  ftfr.nrip  lui  xroific©?  fxir  les 
bitans  du  lieu.  Qu'il  y  avoit  dix.  fep< 
ou  di?  hijit,  ans  queues  deu^  camaradejs 
etoient  rpott^  a  la  gucrrp ,  lorsque  les 
Tartarcs  envabirent  la  Coroe.  Que  I'm* 
ci'eux  qui  etoit  de  Ton  m&tpc  lieu  fe 

Jipiwrjoi?  %Mcrr|.  Cfefwb,/J&  FaiuiQ- 
t^ai  Pietcrk  /d'Amllerdau?,,  ]ELt !  pomraq 
coqs  fu^;emi^c^  d^emapde  ^  il  fiemei^ 
roit  poyr  lor^ ,  r  &  pir  a^elLq^vamura  it 
fe  trQuvoit  d^9?  cette  ltfer)  at  rioua  ap^ 

Sjrit^  qu?il : dfimeVrpit  ftaO&  la  C^&ale  0u 
loyayme  de  Corqe  d'ou  lp  RoL  l'avoit 
dfipeche,  pour,  laypir  quclles  gens,  nous 
Qtions^  ££tqui  ncn^s  avbit  amepez  fur  fes 
terries. ,  11  aj  <wta ^ttp  .g^q^t  fon  long 
ljgour  en  Coke^  iLaKqtt  C^uwat  dfemai> 
de  congS  au  Roi  de  pouvbir  pafler  au 
japoti,  &ns  aypit  jamais  pu  obtenir  d'aiu 

-  »  •  :  -i  /  ,    ,  trc 

rfciL*  Jfc/p     mgrmi  villfet]  dans  I* 
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Pun  Vmjfeau  tiettandors.  t6i 
ire  rfipoirfe,*  finch,  qtfil  nc  felloit  point 
s'y  attendre  £  moins  que  d'avoir  des  ailes 
&  dc  volcr  jusqucs-la  Que  la  coururac 
de  cettc  Cour  6toit  de  rctcnir  tbus  les  6- 
trangerSqni  fc  trouvoienjtdam  leitf  jfcys; 
mfeis  dif  Tfcfic  qtfon  he  l<Jur  lailtoit  marw 

2uer  de  fien  y-  leur  Fourniflant  des  vivres 
C  dcs  habits  /'pendant  tbute  UWr  vfe.L* 
feulc  confolatton  done  qirtr  rtous  donna,1 
fat  nbQJ  traitenoit,   jcomme  on 

Pavdit  ttaitev  cri  castjtfon  rious  tnenat;< 
devabt  fc  Rai/TAii  rcftfc  joye  <ju6 
iK>usWtte^^^ir  trduv6  nhfx  Boh'tru- 
cbeman ,{ idiffiptf  ftitoci 'hofre  ttf  ftefle ,  fit; 
nous  fit  ftubnet"  toils  nof  niadx.  Auffi: 
y  ateit  it  fttjet  d'&re  furpris,  &  m6me 
de  sMtonner^dtf  V6ir  qu'un  hommede: 
anqilahtt  Imh?  Ws,r  cdmttte  &rir  cehri-f 
d,  eut  tellfciBcftfiobhflfS  fit  langue  nwt^r-1 
ncllc  cfie  itatfc^briiis  au  edihihentrmerit1 
bien  dc  irfefofe  *  Pdntcfffilre  j  ^1  tflpfaii' 
auffi  qtfil  neThn  fellUt  qtfun  m6h  pour1 
sPy  remettlfe. !  LCGoiverfieur,  apresa-1 
Voir  fair 4  6crirc  -  en  bofttie  forme  tomes ' 
nos  depofitfotts ;  kS  ehVoya  ^  la  Cour,  & : 
nous  die  de  prcrtdi^e  courage, &  que  nous' 
aurjons  r€pontt  datis  £eu  de  tcmsi  Ccv ' 
pendant  il  nous  feifoit  tods  ^cs  jours  de' 
aouvelles  fafrcursi  jusquds-la  qu^l  per- 
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iloiehf  Yequs  avec'lui*  de  po#s  wfite** 
de  l'iflforTOcr;4c  nps  t?e(pjns, 
Au  commencement  de  Decembre  1 1  vint 
un  nouveau  Gouvemeur,    les  Dots  ans 
de  notre  bienfa         6tant  expirez  Nous 
Cn  fupes  fortaffli#fc,  ne  douram  point 
que  ce  ctymgewpnf  i)P  produiiu  pour 
nous  quelque  chofp  dp  facheux     II  fe- 
roit  difficile  d'exprimer  tous  les  temoi- 
gnages  de  borne  &  d'amitie  qu'il  qoqs 
fit  a  fori  depart,   j^ques-1a  que  nous 
voyant  mal  v&us  pour  notre  hiver  ,  ii 
nous  fit  faire  a  chacun  deux  pavres  de 
louliers  ,  une  cafaque  bien  douhlee ,  & 
des  chaufles  de  peau.    Outre  cela  il 
nous  traita  fplendidement  ,  ;  &  npu$  t£b 
moigija  qu'il  etoit  m  irri  dq.  n'avoir  pu,  J 
nous  fpirp  pafler  au  Japon,  ou  de  nous 
emmcnee  avec  lui  en  tent  frmc  II 
ajouta  a  cela  que  noup  nc  devions  pas 
nous  attnfter  de  Ion  depart,  puisqu'e- 
tant  a  la  Cour,    il  feroit  tout  ce  qu'il 
pourrqit  pour  notre  Hbert6,    ou  poqr 
nous  y  attircr.    It  nous  rendit  ks  Ii- 
vresquc  nous  avions  (auvez  avee  quel?; 
ques  autres  petites  hardes  ,  accorapa-; 
gpant  cela  d'une  bouteille  d'huile  prc-^ 
cieufe  dont  il  nous  fit  prelent,  &  done, 

nous 
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iicma  pouripns.  a^cnr  brfbin  dam  la  fin* 
te:       nouveau  Gouverneur  tomm^n* 

Spar  rddaire  notre  pitanoc  au  ro  f  an 
&  a  I'eau.Qn  sfea  piaignh  au  viciiz 
Gouverneur,  qu*un  vtm  contraire  jete^ 
fioit  dans  fttfle j  noiais  pi  nous  ft  rcpon- 
dec  que ,  fan  terns  iltsat  6xpir6 ,  fl  t% 
lui  ttoit  pins  ptnpfede  noifc  entencfo. 

S'il  en  ecrimic  pHittant  a  fon  Socce*} 
ir,  &  eneffettai*  qu'il  frit  dans  Pis. 
le,  on  ooas  donna,  quoiqac! pe&tcme^L 
dc  quoi  fpsp?nd«  no*  plaint*. ^ 
:  Apr&  k  iipart^e     toil  StigMar' 
aui  fat  au  cc&nietfcement  de  Janvier 
de  Paafrie  16541  on         tnfmai  bicn 
plus  mal  qttfon  n*avoit  ~  pomt  encore 
Suti  -  on  nous  idotaioit  de  forge  pour 
da  m.  ^^J^M^r^ 
de  ftrineJdo ^^Jff  Iwivie 
*ouf  pnemic  d^  tbafiger  ^Wlqtie  tune 
ckoft*  a  faUoitvbfdm  *ti^-oitt, '  & 
noos  pafler^v©^  ddulte  idtttW'te  faring 
Gate  dumd  fat  cauft  ^ft?  Soto  fpngea- 
mc&  a  fairerpft  tnefttea^  ufcige1  qtit  nous: 
tfavibns  fair^<^4l^i  dc  la  Hberrf 
quo  noes  aWi»wno^sipr<^ener  fix  £ 
la  fois..Altf<Hl^^  prendre' 
VefSdn  par*  le<  P#fa*&iri9 :  qti  i|  aprochoit  * 
vo^m  d^d-aut^Oooe  que  les  ordres  d\i 

Roi 
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a§4  &tem  :i*N*oftag* 
$lpi  na  v«ftoient  point*  &  que  uoiftf  & 
lions  au  hazard  dc  fioir  dans  cctte  Iflc  lc 
rdte  de  nos  jpura  dans  one  rode  captivi- 
ty. Apres  avoir  dohc  Iragreris  delibcre 
tqu?  enfemble  des  moyctasde  aous  empa* 
rer jH*pp&  barque .  pendant  linfc  nuit  obs- 
cqrq'  wpijs  ;^WttmeaijfiK  cPfcqrre  nou* 
&^£cit£r  ioette  i»trcprUf  <tthlafin  cte 
/qcHS^Avnl.  Mais  par malhcur  un  dc 
la  iroujpc  c(ant  montc  for  la  muraillc; 

Spjafo^j^^  vatffiati  ^doot  ;nou» 

evions  np^,fti{}r  v  H  fistaperguiSc  fen* 
ti  ^  ,«u4qi*4  cfeialSi  c^  iecfou^ant 
Ibi^  ^isyoWigcrcfrt  fa  Gardes  arveilkr 
aVep  pfc^de  fen**  cr  qua  nous  fit  irian*. 
9\is^(:i|ii$k  IkUc  jQwaifioordei-'fious  lauvcr, 
v  Aji  cp^et^ccacot  du  mois  de  Mai  f 
JOgtri  j^itre  tpfk^,**ftc;iit4  antres,donfc 
(^pi^j^nfiehpcpc  eiv^^fciat  forti  alfan> 
o0HPW*ben  &  ptoroemnt;  qirifc 
^vok^^iift  pwiiT  hameati  proche <fc 
IT  viffi  une  Jerque  feten  &juip£ey  tjuc 
pcrfonne  j^  ganipit; ,  II  envoye  auffirot 
un  de  lartr^f>e  prendre  un  pctk  pain ,  8c 
<juelque$  peiits  baws  jde  plancjbe.  Avee 
cela*  apr£s  avoir  ftit  tajce- 'un  trait  d'eair 
a  chacun  de  lea  gens,  i^s'embftrque  fens 
ie  mettrc  en  pane  d'aucunc  autrf  chofe* 
Pendant  qu'ils  defeat  <k  owf  la  bar- 
que 
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dism  Vaijftav  Hoiiandois.  \ty 
*lue  au  dela  d'un  petit  banc  voifin,qucU 
flues  habitans  decouvfirent  leur  deflein, 
&  le  premier  qui  s  en  aperjut,  fortaoc 
de  chcz  lui  avec  un  mousquet,  s'avance 
dans  l'e&u  pour  les  obliger  a  retourner. 
Mais  cela  ,ne  les  empeefca  pas  de  fortir, 
a  la  refervc  d'un,  qui  n'ayant  pu  joindrc 
Jes  autres,  fut  contraint  de  revenir  a  ten- 
re.Les  cinq  autres  voulant  lever  la  voile^ 
le  mat  &  la  voile  tombcrent  dans  l'cau; 
ils  retircrent  promtement  I'un  &  1'autrc, 
&  nyuftant  le  tout  avec  bien  de  la  pei- 
ne, comme  ils  voulurent.  lever  une  fe- 
conde  ibis  Ja  voile,  le  bout  du  mat  (c 
rompit,  &  fut  hors  d'etat  d'etre  racom* 
mode.  Tous  ces  retardemens  donnercnt 
le  loifir  aux  habitans  de  fc  jetter  dans  li- 
ne autre  barque,  &  il  leur  fut  aife  de 
les  attraper,  car  les  notres  n'avoient 
rien  pour  s'eloigner.  Comme  ils  vin- 
rent  a  ie  joindre  ,  nos  gens  fauterent 
auffitot  avec  legerete  dans  leur  bord, 
esperant  de  s'en  rendre  maitres,  malgrp 
les  armes  de  Jeurs  ennemis.  Mais  ayant 
trouve  que  cette  dcrniere  barque  etoit 
pleine  d'eau  &  hors  d'etat  de  fervir ,  it? 
relacherent  tous  enfemble.  Apres  avoir 
pris  terre,  on  les  mena  au  Gouverneur, 
qui  leur  fit  attacher  la  main  a  un  gfos 
<  Torn.  IV.  -       M  b>UoT 
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i<56  Relation  du  Naufragt 
•billot,  par  le  moycn  d'unc  groflc  chai- 
tie,  &  lorsqu*on  les  cut  fait  coucher  par 
rterre,  &  qu'on  nous  eat  tous  amenez 
en  leur  pretence,  bien  lite  &  garottes, 
on  leur  demanda  s^ils  avoient  fait  cette 
fi&ion  a  not  re  infu,  ou  fi  nous  en  avions 
£te  informez  ;  &  oamtne  Hs  foutinrent 
conftammem  que  nous  *flen  avions  rien 
fu ,  on  les  tnterrogea  par  le  moyen  de 
Wettevrce,  pour  (avoir  quel  etoit  leur 
deilein,  &  comme  ik  eurent  r£pondu 
que  <?6toit  duller  au  Japon:  Comment, 
&)oma  le  Gouverneur,  avez-vous  of6 
tntreprendre  ce  trajet  avec  line  fi  petite 
barque  fans  pain  &  fans  cau?  lis  re- 
pliquerent  qu'ils  avoient  mieusc  aimc 
s*expofer  une  bonne  fois  a  la  mort,  que 
de  mourir  a  tous  itiotnens.  Nous  fu- 
mes dcliez  auffitot,  mais  pour  les  fix 
taalheureux ,  ils  regurent  mr  les  ffefles 
decouvertes  chacun  vingt  cinq  coups 
d'un  baton  long  d'une  braflc  ,  large  de 

3uatre  doigts  &  6pais  d'un  pouce,  plat 
u  cote  qui  frape  &  rond  de  l^utre.Ces 
/roups  furent  fi  violens,  que  les  patiens 
furent  contraimsde  garder  un  mois  le  lit, 
du  nefte  nous  fumes  prfvez  enticement 
de  la  liberty  de  fortir,&  gardez  fort  exac- 
tcmcnt  de  jour  8c  de  nuir. 

Sur 
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<JW  Vaipau  Hoilandoh.  \Sy 
Sur  la  fin  du  mois  de  Maif  on  re$ut 
ordrc  de  nous  mener  a  la  Cour,  lam 
pouvoir  conje&urer  fi  nous  devions  nous 
en .  rejouir ,  ou  nous  en  affliger.   bix  ou 
iept  jours  apres  on  nous  mit  dans  qua* 
tre  barques  avec  les  fers  aux  picds,  & 
tine  main  attachec  a  un  billot,  pour  nous 
emp£cher  de  nous  jetrer  dans  l'cau.  Eft 
^flfet,  lans  cette  precaution  ,  cela  ie  le- 
rok  pu  feire  aiiement,  les  Soldats  £tant 
tous  malades  de  Pagitatioq  du  vaifleaih 
Apres  avoir  r£fifte  deux  jours  a  un  vene 
eontraise ,  nous  rei&chames,  on  nous  a. 
*a  nos  fers/  on  nous  remit  dam  notrc 
ancienne  prifon  de  PIfle  de  Qutlpaem. 
Cettc  Ifleque  lcs  habitans  nommcnt  $t+ 
iefme,  eft  61oign6e  de  la  cote  de  Card 
tie  douze  on  treize  lieues  du  cote  du  mi- 
di ,  8c  peut  en  avoir  quatorze  ou  quinze 
de  tour.   Elte  a  one  baye  au  Nord ,  oil 
le  retirerit  diverfes  barques  d'ou  elles  par- 
lent  pour  la  terre  ferme ,  roais  dont  Ta>» 
hard  eft  tres  dangereux  si  ceux  qui  no 
k  connoiflent  pas,   a  caufe  de  quantitl 
drawls  cachez,  Sc  parcequ'il  rfy  a 
^u'un  feul  endroit  oiU'on  puiffe  mouil- 
ler,  &£trcaM>ri,  car  par  totit  ailieuf  s 
on  en  eft  fouvent  forc6  de  donner  a  la 
cote  da  Japon.  Toute  cette  lfle  eft  prcs- 
M  %  que 
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*68  'Relation  du  tJaufrage 
que  bordce  de  rochcs,  mais  du  refte  trcs 
abondante  ea  chevaux  &  cn  troupeaux  ? 
qui  payent  de  grands  droits  au  Roi.  Si 
bienque  les  habitans  malgre  laquantite 
de  leurs  faarats  Sc  de  leurs  vaches,  ne 
laiflent  pas  d'etre  fort  pauvres ,  &  rae- 
prifcz  de  ceux  qui  demeurent  en  tcrre 
iermc.  11  y  a  dans  cette  lfle  un  fort  hau- 
te montagne  couverte  tfarbres ,  &  quan- 
tite  de  plus  petites  qui  font  decouvertes, 
qui  renferment  beaucoup  de  vallons  fort 
abondans  en  ris. 

Les  quatrieme  8c  cinquieme  jours  dV 
prcs,  le  vent  cbangea  Sc  on  nous  embar- 
qua  de  grand  matin  ,avec  les  m£mes  pre- 
cautions que  la  premiere  fois.  Sur  le 
foir  nous  approchames  fort  de  la  terre 
ferme,  Sc  apres  avoir  pafle  la  nuit  a  la 
rade,  nous  primes  terre  le  lendemain,  oft 
on  nous  ota  nos  chaines,  mais  on  redou- 
bla  nos  gardes. 

Le  jour  fuivant  on  nous  amena  des 
chevaux  de  fort  bonne  heure ,  pour  allcr 
a  la  ville  d'Heynam,  &  comme  nous  a- 
vions  ete  fur  mer  ftparez  les  uns  des  au- 
tres,  &  que  nous  avions  debarque  en 
divers  lieux,  nous  fumes  fort  aifes  dc 
nous  retrouver  tous  cnfemble  a  ce  pre- 
mier gitc.  Le  lendemain  apres  avoir  re- 
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d*un  Vnifftau  Hollands  s.  %6y 
pu  affez  legerement ,    nous  arrivames  4 
fe  ville  de  Jebamy   ou  Paul  Jean  Cools 
de  Purmcrend  notrc  canonier  mourut, 
qui  n'avoit  point  eu  de  lame  depuis  no- 
ire naufrage.    Le  jour  venu  le  Gouver- 
neur de  la  ville  le  fit  enterrer,  puis  etant 
monte7,  4  cheval  nous  arrivames-  le  £bir 
a  la  ville  de  Nadioo ;    le  lendemain  nous 
couchames  a  Sanfiangb  ,de  la  a  la  ville  de 
Tongap%   apres  avoir  traverfe  une  haute 
montagne,-  eu  Pon  voit  a  Pendroit  lc 
plus  clevc  k  fort  de  llpam-Sanftang  qui 
eft  tres  grand.   Nous  fumes  de  la  a  la 
ville  de  7>y»,&  le  jour  luivanton  nous 
fit  repaitre  a  la  petite  ville  de  Kunige. 
Nous  arrivames  lur  le  foir  a  la  grande 
ville  de  €hentio%  ou  lc  Roi  tcnoit  autre- 
fois fa  Courr  &  ou  refide  preientemenB 
lc  Gouverneur  de  k  Province  de  Tbilla* 
do.   C'cft  une  ville  tres  marchande  & 
tpes  celeb  re  dans  le  pays9quoiqu'elle  foic 
eloignee  d'une  journee  de  la  mer.  Nous 
fumes  coucher  de  la  a  fo  ville  de  Jefan, 
qui  eft  la  derniere  de  la  Province  de 
Tbiilado,  puis  a  la  villette  de  Gmtin%  dc 
la  a  Jenfan9  &  enfin  a  Confof  ou  refide 
le  Gouverneur  de  la  Province  de  Tiong- 
fiando.    Le  lendemain  nous  paflaraes  une 
grande  riviere,  &  entrames  dans  la  Fro* 
M  3  vincc 
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%yo        Relation  du  Nftufrogi* 
yince  dc  Sengada,  oxi  eft  .frfor,  la  Capital 
k  du  Royaumq.  Apses  avoir  couche  di*. 
vers,  jours  de  fuite  en  differens  lieux 
nous  travcrfames  une  rivierq  large  com* 
me  la  Meufe  eft  devant  Dordrecht ,  a, 
une  lieue  au  de  la  ie  voic  la  ville  dc 
Star,  ou  le  Roi  tient  (a  Cour.  Nous. 
eomptames  foixante  &  quinze  lieues  de 
chemin  dcpuis  l'endroit  out  nous  debar-, 
quames,  jusques-la  ,  allant  toujours  au. 
Nord,  biaifant  un  peu  vers  le  couchant. 
Quand  nous  fumes  dans  la  ville,  on 
nous  mena  tous  enfemble  dans  une  mai? 
ion ,  oi|  on  nous  laifla  deux  ou  trois 
jours ,  aprds  quoi  on  nous,  wit  dans  de  • 
Rentes  loges  ,  trois  a  trois,  8c  quatrc 
a  quatne,    cbefc  dca  Chinois  qui  font  c* 
tablis  li.    Enfuite  on  nous  mena  tous. 
en  corps  devant  le  Roi  v   qui  nous  fit 
cfcsqueftions  fur  toutps  chofes  parl'etK 
trcmife  de  Wettevree.  Comme  nous  Iui, 
eumes  repondu  le  mieux  qu'il  nous  fut 
pofiible ,  nous  reprefentames  a  Sa  Ma< 
jeft6  que  la  tcmp&e  nous  ayaw  privez 
de  notre  navire,    nous  le  fupliions  de 
nous  renvoyer  au  Japon ;  afin  de  pou- 
voir  par  k  moyen  dc?  Hollantfois  qui, 
font  la,  retoumer  un  jour  en  notre  pa- 
trie,  pour  jouir  du  plaifir,  dc  revoir  ncs  ■ 
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femmes  ,  nos  enfans  &  nos  amis.  Lc 
Roi  nous  fit  dire  que  ce  n'&oit  pas  la 
coucume  de  Coree ,  de  laifler  fortir  le* 
etrangers  du  Royaumq:  qu'il  nous  fcl- 
bit  refoudrede  finir  nos  jours  dans  fe$ 
Etats ,  &  qu'il  nous  feroit  donner  ce  qui 
nous  feroit  ncccflaire.  Enfuitc  il  nous 
commanda  de  faire  en  ft  prefence  Jes* 
chofes  que  nous  farions  la  mieux,com- 
me  de  chancer,  de  danfer,  &  de  fauter 
a  notre  mode;  puis  il  note  .fit  donner  to 
manger  aflcz  bien  a  lew  maniere,  8& 
diftnbuer  auffi  a  chacun  deux  pieces  de 
tpile  pour  nous  habiller  a  leur  mode* 
Nous  fumes  tous  mandez  le  lendemain< 
devant  le  General  de  la  inilice,  qui  nous 
fit  dire  par  Wettevree  que  le  Roi  nou* 
mcttoit  dans  fes  Gardes  du  Corps,  & 
qu'en  cette  qualite  on  nous  diftnbucroit 
fcixante  Scdix  catty*  de  ris-tous  les  mois* 
On  nous  donna  a  chacun  un  papier,  qui 
oontenoit  notre  nom,  notre  age,  nocre 
patrie,  quelle  avoic  ete  notre  profeffion, 
8c  notre  emploi  prefent ,  le  tout  en  let- 
trcs  coupces  a  leur  mode,lcell£du  grand' 
Sceau  du  Roi,,&  de  celui  du  General,, 
quin'eftqu'une  empreinte#un  ferchaud. 
Cette  commiflion  fntaccompagnee  d'un 
mousquet ,  de  poudre  &  de  plomb ;  avec 
ordrede  faire  une,falve  le  premier  jpur  8C 
M  4.  *  k 
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k  quatrieme  dc  chaquc  mois  deyant  Ic 
General  j  d'etre  prfits  a  toute  heure  pour 
aller  cn  campagne  avcc  lui ,  (bit  pour  ac- 
compagner  le  Roi,  ou  pour  quelquc  au- 
tre fujet.    Pendant  fc  printems  &  Pau- 
tonne  ce  General  fait  faire  revue  £  ffes 
troupes  trois  fois  le  mois,  &  les  Soldats 
outre  cela  font  autant  de  fois  Pexercice 
en  particulier.    Un  certain  Chinois  & 
Wettevrcc  furent  prepofez  pour  nous 
commander,  le  premier  comme  Sergent 
&  1'autre  pour  avoir  inspeftion  fiir  nous, 
&  pour  nous  inftruire  des  coutumes  8c 
fagons  de  faire  des  Corcfiens.   La  pi  a* 
part  des  Grands  amoureux  de  la  nou- 
veaute,    nous  in vitoient  a  manger  chez 
eux,   pour  nous  faire  faire  i'exercice  & 
notre  maniere,    &  pour  nous  faire  tirer 
des  armes  &  danfer.   Sur  tout  leurs 
femraes  &  leurs  enfans  avoient  grande 
enviede  nous  voir,   parceque  le  menu 
peuple  de  Pile  de  Quelpaerts  avoit  fait 
courir  le  bruit  que  nous  etions  mons- 
trueux,   &  que  lorsque  nous  buvions 
nous  etions  obligez  de  retroufler  ,notre 
nez  derriere  Toreillc.   Ces  comes  ridi- 
cules furent  jpufe  que  les  honn&es  gens 
de  Shr9  paroiflbient  fort  6tonnez  de  nous 
voir  mieux  faits  que  les  hommes  de  leurs 

pays. 
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pays.'  lis  admiroient  fur  tout  la  blan- 
chcur  de  notrc  teint,  &  ft  prcflbicnt  tel* 
lcment  pour  nous  voir,  que  nous  avions 
peine  au  commencement  de  fendre  la 
prefle  dans  les  rues,  &  on  ne  nous  lais- 
loit  point  en  repos  dans  la  maiibn,  tanc 
la  curiofite  etoit  grande,  Le  General  a 
la  fin  y  mit  ordrc,  defendant  a  qui  que 
ce  foit  de  nous  approcher  fans  fa  permis- 
Con,  d'autant  plus  que  les  esclaves  dts 
Grands  prenoient  la  liberte  de  nous  venir 
tirer  de  nos  cbambres,  pour  ie  railler  Sc 
ft  divertir  de  nous*. 

Au  mois  d'Aout  le  Tartare  vint  de* 
mander  le  trifcut  ordinaire,  ce  qui  oWi- 
gea  le  Roi  a-  nous  envoyer  tous  dans  un- 
grand  fort,  pour  y  £tre  gardez  pendant 
tout  le  terns  que  cet  Ambafladcur  feroit 
dans  le  pays*  Cette  place  eft  a  fix  ou 
fept  lieues  de  Shr9  batie  fur  une  monta- 

f;e  nominee  Numma  San/tang:  il  faut  trois 
cures  pour  monter  jusques  enhaut,du 
icfte  elle  eft  fl  forte,  que  le  Roi  s'y  re- 
tire en  terns  de  guerra,  &  la  plupart  des 
Grands  du  Royaume  y  deraeurcnt.  II 
.y  a  toujours  la  des  provifions  pour  trois 
ans,  &  pour  beaucoup  de  monde.  Nous 
y  fumes  jitsqn'au  commencement  de 
Septembre  que  le  Tartare  (e  retira. 

M  jr  Sur 
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Sar  la  fin  du  moi^de  Novcmbre , %  ill 
gria  fi  fort*    que  la  riviere,,  qui  eft  a, 
une  lieuede  la  Capitale,  cornme  je  l*ai> 
dit,  fin  prife,  85  on  voyoit  paflerdes- 
fes  jusqu'a  mm  cens  chevaux,  charge^. 
Le  General  ayant  piti6denous,  i  cau- 
ft  du.froid  que  nous  endurions,  en  in* 
ferma  leRoiiqui  commaodade  nous  dis- 
tributer des  peaux,  fauv6es  de  notre  nau~ 
firage,  dont  la  plupart  &oiem  pourries;, 
nous  permettant  mfiine  d'en  vendre  pour 
achcter  de  quoi  nous  v&ir  chaudement.. 
Dc  l'argent  qui  en  re  vim*  deux  ou  trots, 
ifibJusent  d'employer  leu*  part  a  Tao 
quifition  d\ine  petite  cabane,  aimanr 
mieux  fouffrir  du  froid,   que  d'etre  6-- 
ternellement  tourmentev  par  leurs  ho- 
tes,qui  ne  fe  laflbient  point  de  nous  euro-, 
ycr  chcrcher  du  bois  dans  des  montagnes  e- 
loignees  de  deux  &  trois  lieues.  Ce  tra- 
vail etoit  infupportable^a  caufc  du  froid,, 
&  que  les  cbemins  etoient  rudcs&  fi-- 
ch^ux.   La  maifonnette  qu'fls  acheterent  t 
leur,  revint  a  neuf  ou  dix  ecus. 
pour  les  autres  s'etaot  v6tus,  le  moins, 
njalqu'jls  purent,ils  pafferent  ainfi  Phi-. 
yer, 

I*  Tartaw  font  revcouuau  mois  <fc 
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Mars  "f"  on  nous  dcfendit,  comme  tupa^ 
ravant ,  fous  des  peines  tres  exprefics ,  dc 
ue  point  fbrtir  denos  maifons*  Lejour 

J[u'il  partit  pour  s'ea  mourner*  Henri 
anlz  d'Amfterdam  makrc  pilqte  flcHcnf- 
ri  Jaofz  Bos  dc  Harlem  canonier,  fbus> 

{jjretexte  d'aller  chercher  du  bois,  refce 
urent  d'allcr  attend^  cct  Amfcp^adeqr 
fur  fon<chemin;>  Lfrsau'ils  krircnt  pa* 
roitre  a  la  t£te  dc  plubcurs  gros  dc  Ca- 
valleriei  &- d'tafanterie  qui  i'accompa* 
gnoient ,  il$  prircnt  ks  r£nes  dc  fon  cbo- 
val  d'une  main  ,  &  dc  l'autre  d&ournant ' 
leurs  habits  a  la  mode  dc  Corce,  il  lui 
montrercnt  qu'ils  eteient  v&usila  Hoi* 
lamdoife.  Ccla  caufe  d'abord  un  grand 
trouble  parmi  la  multitude;  &  le  Tartar 
releur  deraanda  fort  qui  ils  6coient,  mai* 
ik  nc  purent  jamais  le  lui  ftire.entendra 
X*9Ambafladeur  cependant  kur  ordonm 
deiiiivre,  8c  dc  fe  rendre  ou  il  alloit 
coucher.  Copune  ilfqt  la  il  sVnqutt  tore 
s'il  n'y  avoit  perfonne  qui  put  expliqucr 
ccqu'on  lui  difoit;  &corome  on  lui  cut 
parlede  Wettevrer,  il  lui  manda  dc  lc 
yenir  trouver  eo  diligence  Cc  tr,uchct 
man  en  ayant  donne  avis  au Roi,on  tint 
un  Conicil  ou-il  fut  refoltt  qu\m  feroit 
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un  prefent  a  PAmbafladeur,  pour  6touf- 
ferl'aflaire, en  forte  qu'elle  ne  vint  point 
a  la  connoiflance  du  grand- Cham.  Nos 
deux  paurres  malheureux  furent  done 
ramenez  a  Sior ,   dans  une  prifon  ou  lis 
moururent  bientot  apres,  fans  avoir  pu 
favoir  fi  c*etoit  de  raort  naturelle  ou  vio- 
lentc :  pas  un  de  sous  n'ayant  pu  obtenir 
k  penniffion  de  US  voir.   Auflitot  que 
cctre  afliire  fiit  divulguee,  on  nous  fit 
aller  au  Confcil  de  guerre,  ou  on  nous 
deroanda  fi  nous  avions  eu  quelque  con* 
noiffance  du  deflein  de  nos  camarades ,  8c 
quoi  que  nous  puffions  dire  (outenam  que. 
non,   cela  ne  nous  put  garantir  d'etre 
condatnnez  a  recevoir  chacun  cinquante 
coups  for  les  fefles,   pour  n*avoir  pas 
donne  avis  du  depart  de  nos  camarades. 
Cependant  nous  aurions  recu  effeftive- 
tnent  cctte  correftion ,  fi  le  Koi  ne  nous 
cut  fait  grace  9  difant  que  nous  etions  de 
pauvres  unviables,  que  la  tempete,plu- 
tot  que  Penvie  de  pil!er,avoit  jettez  dans 
fon  pays.   Toute  la  peine  done  qu'il 
nous  impola,  fut  de  nous  renvoyer  cbez 
nous,  avec  d£fenfe  d'en  fortir  jusqu'a 
nouvel  ordrc. 

En  Juin  qu'on  croyoit  que  1c  Taitare 
dut  venir ,  le  General  nous  manda  %  8c 

aous 
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nous  fit  dire  par  notrc  trucbeman  qu'il 
y  avoit  un  vaiffeau  echoue  en  Plfle  de 
Quelpaerts&  que  Wettevree  n'etantplus 
d'age  a  faire  ces  voyages,  il  falloit  que 
les  trois  d'entrc  nous  qui  cntendoient  le 
mieux  le  Corcfien,  fe  dispolaffcnt  a  par- 
tir.  Suivant  cctte  propofition  on  choifit 
Paffiftant,le  (bus  pilote  &  un  canonier, 
qui  partircnt  deux  jours  apres  pour  ap- 
porter  des  nouvelles  de  ce  naufrage. 

Le  Tartare  etant  arrive  au  mois 
d'Aout,  il  nous  fut  dcfFendu  fous  peine 
de  punition  corporetle  de  ne  fortir  du 
logis ,  que  trois  jours  apres  fan  depart. 
La  veille  de  Ion  arrivee  nous  resumes 
par  un  expres  des  lettres  de  nos  cama- 
rades,qui  nous  apprirent  qu'on  les  avoit 
confinez  aux  extremkez  du  Royaume  du 
cotedu  midi,ou  ils  ctoicnt  gardez  fort 
exa6fccment:  afin  que  fi  le  Grand-Cham 
avoit  eu  le  vent  de  Paflaire  de  nos  deux 
malheureux,  &  qu'il  voulut  avoir  les 
autres,  on  lut  put  dire  qu'en  pa  Rant  4 
Quelpaerts  ils  etoient  peris  tous  trois.  Le 
Tartare  vint  encore  a  la  fin  de  Pannee, 
&  nous  fumes,  comme  les  autres  fois, 
gardez  dans  nos  maifons,fort  ieveremcnt 
par  ks  ordres  du  Rok 

M  7  Qsjo*: 
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*  Qaoiquo  le  Tartare  cut  d£ja  etm>»  - 
ye  deux  ibis  en  Cbree,depuis  Pdntrcprite  . 
de  nosdeux:camarades, .  fans-en  jvoir 

girle :  neantnoins  la  plupart  xies  Grands  - 
ifoknt  tous  lcurs  efforts  aupres  du  Roi  i 
pout  nous  perdre.  On  tint  Confeil  trois  . 
jours  pouc  celaj  mats  enfin  *ni  le  Roi ,  f 
ni  ion  frere,.  fuivis  du  General  &  de  ; 
quelques  autres  ,   ne  furent  pas.  abfolu* 
mentde  cetavis,   Le  General  opinoit  a  ; 
nous  fairc  combattre  l*Un  apres  l*a\itrc  - 
contre  deux  -CoreGens  a  la  fois ,  donnant 
dc  m£mes  armes  aux  uns  &  auxautres** 
Qjie  par  ce  moyen  on  fe  defcroit  de 
nous ,  fans  qu'on  put  dire  que  le  Roi  eut 
fait   mounr  de  miferables  etrangprs. 
Quclques  perionnes  plus  cbaritablts,  qui 
iavoienr  qu'on  nous  tenoit  enfermez ,  &  : 
que  nous  ne  favions  rien  de  ce  qui  (e 
p^i  oiti  nous  fircnt  dire  en  fecret  ce  que 
jc  viens.de .dire,  fur  quoi  Wettevree  ne 
diloit  autre  chofc, .  finog,   que  fi  nous. , 
pouvions  encore  vivre  trois  jours,  nous  * 
en  vivrioos  bien  davantage.    Qp  comrae  • 
le  frere  du  Roi  qui  prebdoit  a  cette  a£ 
iemblee,  paflbit  par  notre  quartier  pour 
y.aller,  6c  merae  fort  procbede  nous,  , 
cela  nous  donna  le  moyen  de  nous  jetter  . 

'  •*  '  * 
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fcfts  ptedst  §c  d'implorcr  fa  fevcut ,  arcc 
It  vifagt  proftcrnc  en  tcrrc. .  Cet  objet 
le  toucha  reJlement  de  compaflion ,  qa'il , 
mvailla  depuis  avec  tant  d'tifficace  pour, 
nous^que  nous  ne  fommes  rcdevables  de 
U  vie  qu'au  Roi  8C.4  lul   Coromc  celt  A 
fit  du  depit  a  beaucoup  de  gens,   qui » 
ppuvoiem  tenter  d'autres  moyens  dc.nous  . 
prcfentcr<lcvam  les  T#*aresf  on  trouva  < 
obn  de  nous*  wl6guer  en  la  Province  de 
TbilUtd*^  ou  Poa  nous  devoit  donner  de. 
la  pare  du  Roi  cinquance  livres  dc  ri&  par 
moisr  Nous  >  partunes  done  en  Mars  de 
&hr  fur  dfts.  chevaux  qtfon  nous  amena, , 
accotnppgnc&.de  nos  connoifTances  ju* 
qu'i  la  rivi&e,  qui  eft  £  une  lieue  de  la  . 
ydlc*  Ce  &t  la  que  nous  dimes  le  deiv 
nier  adieu  a  Wettevrce,  cardepfjis  ccj 
joutwla  nous  nc  Pavons  ni  vu*   ni  oui 
parler  dc  hii.   Nous  repallamcs  daas  > 
toutes  les  m&nes  villes^uc  nous  av  ions 
vucs  en  allant  a  la  Cour,  de  lone  qu'er 
tant  venua  coucher  i  Jeam  toout  en  par* 
tunes  le  lendemain  matin, ,  6c  entrames 
fur  le  midi  daos  une  grande  ville  nooir 
mkt  Diujtangi  oa  FbUlapnig ,    qui  eft  * 
cmierement  commands  par  une  grand* 
citadelle  qui  eft  tout  contre,   Le  Fenigr 
&  qui  eft  le  premier  en  Pabfence  du  Gou* 
.    -       ~    "  vemeur', 
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verneur,  fait  H  fa  refidence,  fous  le  nonr 
dc  Colonel  de  la  Province :  ce  fut  pour 
lui  que  le  fergcnt  qui  nous  menoit  nous 
donna  des  lettres  du  Roi.  11  fut  dcp& 
ch6  fur  Mieure  m£me  pour  aller  quc- 
rir  dos  trois  camarades ,  qu'on  avort  e- 
loignez  Tann6e  pr&edente,  &  qui  e* 
toient  a  dooze  lieues  de  la,  dans  un 
(bit  ou  le  Vice-Amiral  commandoifc 
On  nous  logea  cependant  tous  en- 
femble  dans  une  maifon  publique,  & 
trois  jours  apres  les  abfens  etans  reve- 
nus ,  nous  revimes  enfemble  les  trenre 
trois  malheureux.  qui  rcftoicnt  du  nau* 


(dont  nous  n'etions  eloignez  que  de  dix 
huit  lieues, )  parcequ'dles  ne  valloient 
pas  la  peine  de  les  envoyer  a  Skr. 
Nous  nous  en  accoramodames  le  moim 
mal  qu'tl  nous  flit  pofiible,  6c  fimes 
quelques  petitcs  provifions  dans  notre 
nouvelle  demeure.   La  ieule  chp£r  & 

3uoi  nous  6tions  obliges  ecoit  d'a/racher 
eux  fbis  le  raois  toute  1  herbe  dc^L  pla- 
ce qui  eft  devant  k  chateaut,  &\iela 
tenir  nette.  J 


On  nous  apoita  en  Avril  quelques 
peaux  qui  etoient  reftdes  a  Qutlpams^ 
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*  Cettc  annee  notrc  Gouverncur  c- 
tanraccuie  de  quelque  malverfation ,  fut 
oblige  d'ailer  a  la  Cour  pour  fc  jufti- 
fier  ,  ou  on  dit  qu'il  fat  au  haaard  de 
perdre  la  vie.  Mais  comme  le  peuple 
Paimok  fort ,  &  que  les  Grands  le  favo- 
rifoient  a  caufe  de  fon  extra&ion,  qur 
eft  des  plus  illuftres  du  Royaumc,  if 
en  lortit  fi  bien,  qu'on  lui  augments 
les  dignitez.  11  nous  fut  fort  bon,  audi 
bien  qu'aux  habitans  du  pays,  mais  il 
nous  vint  en  Fcvrier  un  Gouverneur 
fort  diferent  de  Pautre,*  car  outre  quit 
nous  furchargea  de  travail ,  il  nous  vou~ 
lut  forcer  a  aller  chercher  a  trois  lieues 
de  la  dans  les  montagnes,  le  bois  que- 
foa  predecefleur  nous  failoit  donner  gra~ 

N  tuitement.  Dici*  raerci ,  tme  apoplexic 
nous  en*  dclivra  dans  le  mois  de  Septem- 
bre„dont  perfone  ne  fut  affligc,tant  cha« 
cun  etoit  mal  fatisfait  de  lui. 

En  Novembrc  il  nous  vint  un  nou- 
veau  Gouverneur,  qui  fe  ioucioit  fi  pet* 
de  nous,  que  lorsque  nous  lui  deman- 
dions  des  habits  ou  quelque  autre  chofe , 
il  repondoit  que  le  Roi  ne  lui  avoit  don* 
lie  aucua  ordre  la-defliis.  Qu'il  n'etoit 
tenu  de  nous  fournir  que  le  ns  de  noire 

pen- 
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penfion,  8c  que  pour  les  autres  neceflTte& 
c'etoit  a  nous  a  y  pourivoir,comme  nous 
le  jugerions  a  propos.   Nbs*  habits  00-* 
pendant  ctant  ufez  a  force  de  porter  du 
bois,  &  le  froid  commengant  &  nous  in* 
commoder,  nous  refoluracs,  n'etant  pas 
honteux  parmi  ces  peuples  de  demander 
Pauraone,   de  pronter  de  la  curiofite- 
qu'ils  avoienr  de  favoir  de  nous  mille 
chofes.  Pour  amafler  done  de  quoi  nous 
v£tir  f.  &  rfdtrc  phw*obHgefcixourir  u» 
ne  demic  lieue  pour  avoir  une  poign6j 
de  fcl  ,nous  prefcntames  requ&eau  Gou* 
verncw  pour  obtenir  de  lui  la  permiffion* 
de  mandier^expofant  qu'il  ne  nous  ctoit 
plus  poflible  de  ggigper  notrc  vie  a  por- 
ter du*  boisf   a  caufe  que  nous  etions* 
nuds,    fit  qu'il  ne  nous  pouvoit  revenir 
de  tout  ce  travail*  qutan  petk  da  fcl  &: 
de  risrqu'on  le  fupliou  done  de  fcmflrir  que 
nous  allaflions  dehors  tour  a  tour.  Ocfki 
ce  qu'il  nous  accorda*   &  de  notre  part 
nous  fumes  (I  bien  ufcr  de  cette  grace  9 
qu'en  peu  de  terns  nous  fumes  remparez . 
contre  le  froid. 

*A*i  commencement  de  oettc  ann6e  le 
Gouverneur  fut  rappellc,   &  celuiqui; 
Iti  iitcceda  ne  mapqua  pas  de  nous  cau- 

firr 
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fir  de  nouvclks  traverfes.   11  nous  de* 
fendit  de  fortic,   &  nous  dk  que  fi  nous 
voulions  travailler  pour  lui^  it  nous  fc- 
roit  donner  a  chacun  trois  pieces  de  toi- 
les  de  coton*   Mais  apres  avoir  bicn  r6- 
ve  fur  ces  offres,  qui  ne  pouvoient  par 
nous  mettre  a  couvert  dcs  autres  neceffi- 
Xtt,   fur  tout  dans  unc  annee  mauvaiTa 
com  me  celle-li,  &  pen(6  que  nous  ufe- 
rions  plus  d'habits  i  ion  fcrvice  qu'il  net 
apus  en  donneroit :  nous  lui  reprefema- 
mes  fort  respe&ueufement  qu'il  ne  devoir 
IJoint  exiger  cela  de  nous:  fur  quoi  il  ar- 
nva  un  accident,  qui  Pobligpa  a  donner 
Its  mains  a  nos-  demanded  Ces  gena, 
craignent  tellement      fievre*  cbattfk&*. 
que  la  fcuk  pen(6e  leur  fait  peur,  fit 
eomme  quclqu&  uasde  nous  en  etoient; 
affligez,  ilxonfentit  a  nous  laiflfer  man-- 
<J*er  p?i\  troupes,   pourvu  qu'on  ne  fuc. 
pas  abfent  plus  de  quinze  jours  ou  trois 
femaincs ,  &  qu!on  n*allat  ni  du  cote  de 
la  Gour ni  du  cote.du  Japon*.  Pour  la 
moitie  qui  reftoit  au  logis,  il  ks  chargea. 
d'avoir  fain  des  maiacks,.  fif  d'arracher 
Hher  be  de  la,  place. 

*  Pendant,' le,  moi*  d^vril  d£  cetta. 
«ncc  le  R^nw^^&^vec  la  permit 
^  fioni 
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284  Relation  du  Naufrage 
Can  du  Grand  Cham ,  fbn  fils  lui  fiic^ 
ccda.  Ccla  ne  nous  empecha  pas  de  corfr 
tinucr  notre  metier,  &  fur  tout  chez  le$ 
Moines  Coreans,  qui  font  tres  charita- 
bles,  8c  qui  etoient  tres  reconnoiflans  di> 
plaifir  que  nous  leur  donnions  en  leur 
racontant  nos  avantutrs,  &  leurparlanr 
des  coutumes  des  autres  pays,  lis  fir 
plaifoient  tellemcnt  a  nous  entendre , 
qu'il  ne  tenoit  pas  a  eux  qu'on  ne  pas- 
fat  les  jours  Sc  les  nuits  dans  ces  entre? 
tiens. 

"f  Le  Gouverneur  quf  vinr  apres  ce- 
lui-ci,  nousfutfi  favorable,  quM  difoic 
fouvent  que  s'il  ne  tenoit  qu'a  lui,  it 
nous  rcnvoyeroit  en  notre  pays,  oudtr 
rooins  en  qudque  Heu*  ou*  il  y  eut  de  nos 
gens*  Nous  obtinmes  de  lui  la  confir- 
mation de  fortir  fans  aucune  reftriftion. 
Cette  annee  fut  fi  f<£che,  qu'elle  cauia  u- 
ne  grande  difette  de  grains  6c  de  routes 
fortes  de  denrees.  $  L'annee  fuivante  fut 
encore  plus  deplorable.  La  plupart  dvt 
monde  mourut  de  faim ,  8t  les  chcmina 
itoient  pleins  de  voleurs.  Le  Roi  leur 
fit  une  cruelle  guerre,  &  etnpficha  pap 
ee  moyen  beaucoup  de  meurtres  &  de 
brigandages   II  ordonna  aufll  d'ente*- 

tot 
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tcr  les  corps  qu'on  crouveroit  a  la 
campagne  fans  fepulture.  Les  glands, 
les  pommes  de  pin,  &  les  racinesdes 
champs  faifoient  toute  la  nourriture  du 
peuple.  La  famine  fut  £  grande  qu'il 
yeur  des  villages  pillez?  &  les  maga- 
zins  du  Roi  furent  fbrcez  impunemenr, 
f  parceque  ce  desordre  le  commettoit  par 
les  esclaves  des  Grands,  &  que  cettc 
calamite  dura  deux  annees  dc  fuite. 

i  On  s'en  retfentit  m£me  encore  un 
peu  Pannee  fuivante;  car  la  ou  le  me- 
nu peuple  n'avoit  rien  feme ,  il  ne  re- 
cueiJ  Ilk  rien*  toutefois  cela  fut  rlpare 
par  l!abondante  recolte  qui  fe  fit  en 
i  d'autres  lieux  qui  etoiem  arrofcz  par  des 
rivieres ,  ou  qui  etoient  voifins  des  ma- 
rais,  fans  quoi  le  pays  eut  tt6  abfolu- 
ment  detruit.   Le  lieu  oil  nous  etions  ne 

ruvant  plus  fournir  a  notre  entrctien, 
Gouverneur  en  ccrivit  £  1'lntendant 
de  la  Province,  qui  Juiiit  reponle  que 
le  Roi  ayant  affigne  la  notre  fubfiftan- 
ce,  il  ne  pouvoit  pas  nous  transferer 
ailleurs  fans  un  ordre  de  Sa  Majefte.  Sur 
la  fin  de  F6vrier,  le  Gouverneur  fui- 
vant  les  ordres  de  la  Cour,  nous  dis* 
perfa  en  trois  Villcs,  il  en  envoya  dou- 

ze 
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188        delation  du  Naufrdge 
«  a  Say/iano,  cinq  ii  Siunfcbien^  &  atitarit 
iNamman;  car  nous  nations  plus  alors 
que  vingt  deux  $n  tout.  Cette  reparation 
nous  affligea  au  dernier  point,   a  caufe 
de  la  conlolation  que  ce  nous  etoit  d'e- 
tre toes  enfemble  en  un  Ken  ou  nous 
ctions  aflez  bien,       ou  nous  avions 
d'afles.  bonnes  proviGons,  &ilyavoit 
fiijet  cPaprehrnder  qu'on  ne  nous  envo* 
yat  en  un  lieu  qui  le  reffenrft  encore  de 
la  famine.    Mais  cette  affii&ion  fe  chan- 
ge* en  joye,   tar  ce  changement  donna 
See  a  norre  ittraite,  coramc  je  ledirai 
dans  la  ftiite.   Ail  commencement  done 
du  mois  de  Mart,  apres  avoir  pris  cdii- 
g4  de  noire  Gouverneur ,  &  Pavoir  bien 
remercie  de  toutes  fesbontez,  nous  par- 
times  de  la  a  pi6,   xnettant  les  malades 
&  ce  qae  nous  avions  de  bagage  lur  les 
chevaux  qu*on  nous  donna.  Ceux  qui 
alloient  a  Sayfiano  &  a  Siunfcben  prirent 
none  mfime  route,   8c  nous  couchames ' 
tous  dans  one  roerae  ville  k  premier  foir* 
&  le  lendemain.   Mais  le  troifieme  jour 
nous  entrames  dans  Siunfcbien  ,   ou  nous 
laiflames  cinq  de  nos  camarades.  Nous 
paflames  la  nuit  (uivantedans  une  maifon 
a  la  carppagne,  8c  en  6tant  partis  de 
grand  matin,  nous  arrivames  fur  les  neuf 
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£un  Vdiffeau  Hoilandois.  287 
hcures  a  Say/iang^  ou  ccux  qui  nous  a- 
voient  conduits,  nous  miicnt  entre  les 
mams  du  Gouvcrneur  ou  Atairal  de  1* 
Province  dc  Tbillado^  qui  iak  M  fa  red- 
dence.  11  ordonna  auffitot  de  nous  loget 
&  de  nous  donner  les  meubles  qui  nous 
etoient  neceflaires  ,  8c  rcgla  notre  entre- 
tien  fur  le  pie  que  nous  en  avions  joui 
jusqtfalors.  Ce  Seigneur  nous  parut  un 
tres  bon  &  tres  honndte  komme.  Deux 
jours  apres  notre  arriv6e  il  s'en  retourna 
a  la  Cour,   &  tro*  jours  apres  Ton  d6« 
jwirt,  il  en  vint  un  autre  pour  Hit  fucc6- 
der,  qui  fot  proprement  notre  fl£au.Caf 
il  ne  nouspermettoit  pasde  nous  eloigner 
de  lui ,  &  fouffroit  que  nous  fusions  ex- 
pofez  a  toutes  les  rigueurs  de  V6t6  &  de 
l'hiver.  La  plus  grande  grace  qu'ii  nous 
accordoit,  €tok  d'aller  couper  du  bois 
qui  fut  propre  &  faire  des  fl&hes  a  fes 
gens ,  dont  tout  l'exercice  eft  de  tirer  in- 
ccflammeftt  de  Pare:    les  Grands  ie  pi- 
quant  entre  eux  a  qui  aura  les  meilleurs 
tireurs.  II  nous  obligeoit  encore  a  beau- 
coup  d'autres  cbofes  flcheufes,  mars 
Dieu  nous  en  vengea.   L'hiver  appro- 
chant,   6c  la  ville  ou  nous  ecions  qui  fe 
fentoit  encore  de  la  milere  de  1'annee 
paffiSe,   nc  nous  ayant  pas  lecouru  d<- 
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l88  Relation  du  Nattfrage 
cbofes  neceflaires  pour  nous  garantir  da 
Froid :  nous  reprefentames  au  Gouver- 
neur  le  bon  ctat  ou  etoient  nos  camarades 
dans  les  autres  villes,  &  Ie  fuppliamcs 
ide  trouver  bon  que  nous  puffions  aller 
chercher  de  quoi  nous  remparer  contrc 
le  froid.  II  nous  accorda  la  permi&on 
de  nous  abfenter  pour  trois  jours,  a  con- 
dition que  la  moitie  demeurcroit  en  fac- 
tion aupres  de  lui,  pendant  que  l'autre 
moitie  fcroit  dehors.  Cette  permiflion 
nous  fut  fort  avantageufe,  parceque  les 
Grands  5  qui  nous  plaignoieiit ,  favori- 
foient  nos  courfes,  &  on  fouftroit  que 
nous  fuffions  quelquefois  un  mois  dehors. 
Nous  raponions  appendant  tout  en  com- 
mun  avec  ceux  qui  demeuroient  dans  la 
Ville  &  ccla  continua  jusqu'au  depart 
du  Gouverneur,  a  qui  le  Roi  manda 
de  fc  rendre  a  la  Cour.  En  y  arrivant 
il  le  declara  General  des  armees,  charge 
qui  eft  toujours  occupee  par  la  ieconde 
perfonne  du  Royaume.  -Celui  qui  vint 
en  fa  place  nous  excmpta  de  toutes  char- 
ges, 8c  ordonna  que  nous  ferions  trai- 
tez  auffi  favorablement  que  nos  cama- 
rades, qui  etoienr  dans  les  deux  aurres 
villes.  Nous  nations  done  plus  obligez 
qu'a  faire  montre  deux  fois  le  mois,  a 
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prefer  notrc  maifon  tour  a  tour,  i  do* 
mander  conge  quand  nous  voulions  for- 
tir ,  ou  du  moins  a  en  ayertir  le  ftcie- 
taire,  afin  qu'en  cas  de  befoin,  on  fik 
ou  on  nous  pourroit  trouper.  Nous  re* 
merciames  bien  Dieu  de  nous  avoir  d£- 
livre  d*un£  mfcfcant  homme,&denous 
en  avoir  envoye  on  fi  boo.   Celui  cif 
entre  les  graces  done  je  viens  de  parler*, 
nous  r£galoit  fouvent  8c  fort  obiigcaoau 
went  9  ^plaignant  notre  diigrace  &  nous 
demandant  poarqaoi  etant  le  long  d'une 
-cote  de  mer ,   nous  tie  temions  pas  de 
pafler  le  detroit  qui  nous  ftparoit  da  Ja- 
|x>n.  Nous  4ui  repcmdimes«que  nous 
rfofions  rien  entreprendre  contre  les  in- 
tentions du  Roi ,   d'aiileurs  que  nous 
«  favions  pas  la  route  ,  &  que  nous 
fl'avions  pas  de  barque.   11  repliquofc 
a  cela  qu'il  y  avoit  aflez  de  barques 
le  long  de  la  cote ,  £  quoi  on  repon- 
doit  qu'elles  nc  nous  appartcnoientpas-, 
&  que  manquant  foil  coup  ,  on  ferok 
puni  comme  larron  &  comme  deferteur. 
Le  Gouvernenr  nek  de  notre  fcrupule* 
tie  devinant  pas  que  nous  ne  parlions  de 
la  forte  ,   qu'afin  que  1'on  ac  fe  defiat 
point  de  nods, que  nous  ne  fongiomjaur 
&  nutt  qu'a  nous  emparer  d'un:  barque, 
Tome  IV.  N  & 
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:£c  qae  esax  qui  ne  nous  voutatent  pas 
de  bien  avotent  emp6chte  juiqu'alor* 
*qu'on  iie  nous  en  rendu  une.  Open- 
dant  on  out  nouvellc  que  notrc  derakr 
<Gouveiueur  n'avoit  pa*  encore  cte  en 
pofleffien  plus  de  fix  naois  de  &  nour 
vclle  dignitl ,  lorsquHl  fut  ck£  devrac 
Je  Roi  poor  repondre  de  tes  mauva** 
Its  anions.   II  ctpit  aceuie  devoir  feit 
mourir  plufieurs  perfonnes  tanc  du  peit- 
jjrtequede  h  Noblefle,  pour  des  fujets 
libit  l^gew.   II  (be  coodamne  a  recevoir 
quatrf  vingts  dix  coups  de  b&tm  for  les 
cos  des  jam bes,  &  banqi  a  jBerp&uitd. 

Sur  U  fe>  de  ftmnee  oh  vit  une  Got- 
mete,   &  puis  on  eq  vk  deux  a  m£me 
terns,  la  premiere  parut  au  Sud-Eft  c*» 
▼iron  deux  mois>  &  la  fecondc  au  SuA- 
Ouefty   mais  leurs  queues  client  Qpp& 
i&s.   LaCour  s'enallarma  fi  fort,  que 
le  Roi  fit  redoubler  les -Gardes  dans  tons 
*s  ports  &  fur  fes  yaifleaux.   II  fit  m&* 
.me  porter  des  vivres  dans  ks  places  for* 
ttes,  &  quantity  de  munitions.   U  faifo* 
tfaire  lVxercice  tous  les  jours  a  toutes  fcs 
troupes  tant  de  Cavalefie  que  d'lafante* 
rie9  &  no  s'attendojt  £  rion  mpins  qu*i 
-une  irruption  de  Tun  ou,  Wautre  de  let 
voifios,  Jufques-la  gu'il  fit  defenfccPal^ 
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ftitnfr  du  feu  de  nuitdarfe  lesmaifbnsqui 
potftoierit  &re  vucs  dc  la  mer.  Le  com- 
mon mangea  tout  fon  fait  f  &  nc  garda 
k  plupart  que  ce  qu'il  lfcttr  felloit  poor 
fubfifter  petitemertt  avec  du  ris,  parceqae 
lorsqtie  le  Tartare  tint  s'emparer  dc  fcur 
pays  &  dc  leur  hie»f  ils  avoiedt  vulcs 
mimes  figncs  auCicl.  Ikfefbavtnoicnt 
auffi  qu'avant  que  les  Japonnois  leuf 
d6clarafient  la  guerre,  il  leur  avoit  para 
^oelque  chofc  dc  femWable.  Par  tout 
ou  nousf  nous  rrouviofcs  ,  on  nous  de- 
manded quelks  conT&uences  on  droit 
«n  notre  pays  de  ces  Coin&cs.  Nous 
leur  difions  que  cefcrpronoftiquoit  quel- 
'que  fignale  jugement  de  Dieu,  &  ordi- 
rairemem  la  pefte,  la  guerre  ou  la  fami- 
ne, &  fouvent  tot?*  les  trois,  £t  comma 
ils  fttvoient  eapefimenrf  ,  ils  ft  confix 
ttoient  dans  nottre  fentiment; 

*  Nous  paflkmes,  aflfez  doucemenr 
txtteann6e  &  la  ftiivanre,  feifint  tons 
hos  efforts  pour  nous  rendre  maitres  d'une 
barque  ians  •poavoir  reuffir.  Nous 
iroguions  qaclquefbfe  avec  un  petit  bat- 
teau  qui  nous  lenrpit  £  chercher  dc  quca 
Vivre  fc  long  du  rivage  *f  &  a  faire 

N  x  quel* 
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Juelqucfois  le  tour  de  cerpprcs  petite* 
jdes.9  pour  voir  s'il  oeie  prefentott  riea 
qui  fut  a  nqtre  bicpfeanoe.  ,  &  qui  put 
fcrvir  a  nous  fouver.  Nos  caraaradct 
qui  fitoient  dans  les  deux  antics  grille?  f 
nous  ycfaoient  voir  de  terns  en  terns, 
&  de  notne  cote  nous  leur,rendiona  rifts 
plus  ou  mains,  felon  qu?il  plai&it  itios 
Gouverneurs  j  car  il  y  en  avoit  de  plus 
indulgens  les  uns  que  les  aatxes.  Mais 
nous  prenions  en  patience  lps  4>lus  rudea 
traitemeus  :  nous  paroiflant  que  Dicu 
nousfaifoit  une  grande  faveur.  de  nous 
doqner  de  la'  fan5  9  6c ,  raemc  de  quoi 
l'entretpnir  pcndantmie.  fi  Jpngue  captw 

*  lAnnee  d'apres  nous  perdimes  notrc 
prote&eur  &  notre  bon  ami  ,  car  ion 
.  temsitant  expir£  ,  ]c  Roi  Phonnpia 
<Tune  plus  belle  ckarge.  ;  pendant  les 
deux  ans  de  ion  Gouvernement  ..onvne 
iauroit  croire  combiea  de  graces  &  de 
faveur?  il  fit;  indifferemment  a  tout  le 
xnonde ,  auffi  etoit-il  par&itement  aime 
a  la  ville  §c  &  la  campagoc,  &  le  Rot 
W$mc  Sc.  les  Grands  faifoient  uneeftijnc 
toute  particuliere  de  ion  favoir  &  de  {a 
*  con* 
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#roduitc.  Pendant  qu'tl  fut  en '  charge  r 
fl' fit  fame  de  grander  reparations  >  tint* 
fa  cdte*  librer,  &  imintint  &  augment* 
ferforces  dc  k  Itfarine*   Dc  tototer  cer 
d»fe*  to  Rfci  fti  etf fut-fifcoti  gre ,  qu** 
Wcva^ift  |«inifrefr  d%nite^cto4aGour. 
Oft*fot  fans  Gouveraeur  lcsnrtn*  jours* 
(fn  fuivtaeac  Ion  deparr,  car  il  fuflkpour 
arftti  qui  oeitte,  qae  Ion pofte  (bittern* 
pti  4o  troifi6rnd  jdur*par  foa  fucceffeur  ^ 
&  on  •acdorcte  ccrtrow  team  an  nouveafu 
Goufreraeur,  afitt  quStpuffle,  de  I'avis- 
dequdqufc  Devin  9  choifir  un  moment* 
btortax  pour  entrcr  cn  pofleffion  de  fa 
change.  Lorsqu'il  fat  inflate,  il  nc  fc 
omenta  pssde  noua  vouloir  trakcr  dans* 
touted*  riguefir  que  le  Gouwarfleur- 
bttni  ^oitPvWlu  now'ftktf  rtfftmi*,  ih 
vwloit  oocore  quton  pillar  pttp6cuelte»* 
flfctitdugrais:  oe  que  mww  remfames, 
itpr6fe»E^que  fbn  pr6d£cefftur  ne  nous* 
vtok  tidn?  present  de  femWabto.  C^ac 
oos  appoimemens-M  ftiflifcnt  qu*i  peine; 
pwnoi»w*rir;  it  fcoiriufte  de  nous* 
mSbl  to  tdmt  qt^itftdt^nosfeSfons^-^ 
poat^nuffor  de  q&oi  nous  vfair,  &  de- 
woi^  fhbremr  i  nos  aucres  *  n6ceffitcz. 
Qtw  to  Roi  ne  noin  avoie  pas  eatoyep 
~  ppwtismiikr,  &  que  fi  <m4t«t  t.  U> 
N  5,  nou&* 
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*94  Xetoi**  Ntuftpgr  a 
dous  feroit  plus  avantageux  de  renoncarv 
i  fes  gages,  &  de  deraander  qu'on  nous- 
cnvoyat  su  Japon,  ou  ?j*  qpefejue  autre- 
lieu  oiiil  y  de  pas  geq|.  pxm  tOWC 
iKpoufeon  nqus.  cottimandft  d«:  nou^  $o-» 
tjref av*c  menace  quW  fawoit  bimt 
Bous  reduire,  Mais  il  en  fait  bien  em-. 
p£cber  qax  peia  de  Jours  apr£s,  coma*e: 
il  etbk  df  ns  ue  fart  joli  vsiflcap  >  Je  feu> 
qui  p*r  megaicle  fe  prit  apx  pwdii**  etHr 
lw  toute  Ja  grpuef  &  tua^cirMj  toflw^ 
Sur  quoi  i\  faut  remarqufifc  <m  pen-- 
jiles  tiemiam  kurs  poudw  dins  ptK«»4* 
gazin  de^m  le  mfa.  Le  ^ottvefoeut: 
croyant  p^iarpir  tenifccet  a^ddntfeoierVi 
u'en  fie  xm  /avoir  a  Wnjfci^fe  fteri** 
Bronoee,  ttaisfl  feirompfej&ftt*  ;paf»M 
que  le  feu  fvt  ^p^gu  dS*S  xl».«pioqa; 

que  le.Roi  tiwtfer:fe<56W4  ^  MS*/ 
dans  le  cceur  du  p*ys  pour  favpir.ee  quit 
s?v  pafle.  Get  espiob  dpoc  ayantar^iti: 
Plntendant,  celui  ci  enecrivit;  iiaCour^. 
ou  le  Gouverneur  fat  auflkot  roaad£,&  ( 
rc§utpar  o^dre  d«  Jtfges  quaere  Yingts^ 
£p  dix  coups  de  baton  ft*  Je$os,dqj  jittK 
bes  ,  >  &  fat  batwi  a  perpctUitc-  <3efeu 
fur  caulc  qu'en  Juilkt  Oow  eumes  un, 
aqwGouvcroeur,  qui  marchaf*  4f  no* 
tie  egard  fujr  les  traces  du  dtr^ier^  mus . 
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f  *u  VaijfcauilcllmioiK       S^  f 
dfcmandoit  tous  les  jours  cent  brafleft  dc 
natte.    Nous  lui  rates  comprcfcdte  que 
cela  hott  impoffible,^  lui  repr6fehtatars< 
eh  fubftance  tout  cfe  otib  nOus  aviofis  dtt 
a  fts  pJ&ecefleuft.  Mais  it  ne  s'ert  6mur 
pas  davanrage,   nous  temoigftafct  que  fi  < 
nous  rf&ions  pas  pfopres  I  ceSt  fortes 
cfouvrages,  il  iaufoit  bien-tfbuveraquoi 
nottt  ocCuper,  R  il  ftftt  fait  comblc  il 
It  ciifoit,  s'il  fte  fittt  point  totrtW  tnaladc. 
Nous  coftclumesdi  fa  dUlttf,  que  riotre 
miftre  etoit  fans  tcflbuTce ,  parceque  les 
ncniveauxQflfcfcrs  impoftnt  bien^lutor 
de  nouveltespdnes,  quails  ne  fuprimcnt 
celles  qui  font  ftablies.   Ainfi  on  avott 
ajoute.a  nos  fe&ions,  d*arracher  les  hcr- 
bes  <fe  la  place  de  Penigle,  &  duller  en* 
fuire  dto&r  &  eoiiper  du  bois  propre  A 
ftifd  tfes  flfches.  G©»  rfifladMis  nous 
d&erttirtrfrtrtt  §  f>rofit£rde  Pitidispofition  k 
de  rtont  ftoUveau  tiran  ,  &  i  ttcohvrtt 
&  quelque  pri*  que  cc  flit  une  batque, 
aimant  mieux  toUr  risqder  ,  que  de  ge- 
mir  plus  loftgtertos  dans  les  fcrs  au  milieu 
cfes  Tdolatres,  &  de  fouffrir  d'tu*  tbutes 
ferfcs  d'infukes.  Pour  cx6cuter  notre 
refolutioir;  toous  fumes  d'avis  de  nous 
fc^vir  d'un  Corefien  de  notre  voifindge, 
qi^avok  grande  baWtude  avec  nous^  & 
N  4,r  a 


Digitized  by 


%$6        Relation  iu  Nat/fog^ 
£  qui  nous  avions  fouvent  donne  de  quo& 
fe  defendre  de  la  .mifere.    Nous  lui  pro? 
pofames  done  de  nous  acheter  ,•  ou  fairc, 
acheter  une  barque,  (bus  pretexte.  d'ea. 
avoir.befqiivpour  alfcr  mandier  du  cot- 
tpn  dans  les  I  flcs<  voifines  K  promettant* 
de  lui  en  faire  bonne  part,  auretour.  11. 
sfaquitta  fi  bien  de  cette  comonflion  ,  # 
qu'il  fit  marchS  fort  brusquemeoM'une. 
barque  dci  p£cheur,&on  lui  donna  audi- 
tor de  quoi  la  j>ay?r,  Le,vendcur  s'etanc 
appergu  que  e'eroit  pour  nous.,  vouluc. 
roropre.fon  marche,  a.  la  perfuafion  dc, 
quelqu'un  qui  lui  difoit  que  e'etoit  pour., 
nous  fauvcr.  Que  fi  cela  arrivofc  on  lc% 
ftrok  mourir,  &  en  effit  celaitoit  vrai,. 
pai3  ,<^)tniDc.oEus'ofl5it  kjpzycx  lejdquble. 
il  y.confentit,  prdferant  qn  gain  pre&nt. 
a  un  mal  a  venir.  Lorsque  ces  deux  Co-* 


dc  cordages,  de  rames  &  de  tout  cedont. 
nous  crumes  avoir,  befoin  ,  pour  partirl 
W  premier  quartier  de  la  lune,  a  caufc. 
que  e'etoit  le  terns  le  moins~  douteux.„ 
Nous  retinmes  deux  de  nos  catnarades,. 
<pji  par  bonne,  fortune  pour  eux  nous  6- 
toient  venus  voir,  &  qui  ne  Je  firent  pas* 
gricr*  Sachant  auflj  que  Jean  Pjerrc  de. 
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VHesr,  qui  6toit  urt  habile  matdot  fcoic 
z  Siunpcbim^  nouslWoyames  prier 'de  j 
venirv  aveoordne  de^lui  reprefcater  que 
tout  &oit  pr£t.  Le  Meflager  ne  Pkyaot ' 
pas  trou ve  dans  ft  garttifonj  futlecner-' 
cher  i  Ndmfmm  >qui  eft  4  feizc  lieues  de  • 
life,  cTou  il  1'amena  *  ayant  fait  plus  dc 
doquante  bonnes  'lieiies  tfe  chemm  eir 

-etsnt* 

wis,  pourpartirlequatrieroedeScptem- 
bre  4  la  lune  couchanre  ;  ouoique  nos ' 
voifins  fc  d£fiaflent  de  auelque  chofe, 
nous  tie  Jafflamet  pas>  fur  ic :  foir  apres  a-* 
|     voir  mang6  an  tnorceau  f  d*  pater  ^par 7 
deflus  les  marailles  de'  la*  ville ,  pour  per** 
ter  le  refttfdenos  proviGons,  qukxmfis- 
!     twent  tn  ri$i  des  pots;  de  l'eau,  &  uner 
poifle  i  frirc;  C6mme*la  kmeetort  cou-' 
cfeee  *   noui  ne  fumes  vus  de  perfonne. 
La  premi^Pe  cbctfe  que  nousr  finaes  fur  <te  * 
paffer  dpns  u«  Mecte  qui  &oit  &  la  por-' 
%6c  du  -oanon ,  ou  nous  -primes  de  l'eauf 
douce  pkin  une  tonne  qui  fe  crouva  dan* 
notre  barque,   de4a  nous  paffames  fans 
fkhte  bruit  deVant  ks  vaifleaux  de  la '  vfl* 
k>  &  tout  concre  les  fregates  du  Roi ,  , 
avfcnijant  le  ptufc-qu'il  nous  £toirpoffibla# 
dans  le  cauafv  Le  calme  ^ui  avoit  etcr 
giand  jutqp*alor|  ceflaj  8c  d  y&eva  un 
N  f  ,  tent- 
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298        Kfatbx  d*  t&bfragt:  \ 
Tent  fovotable  quifnbTOcooti^.<fc,me^ 
tre  a  la  voile,  ce  que  nout  fipacs  en  in-" 
voqoam  Die*  de  botv  coetfr*  &  jnou*  a-  - 
bandotmant  a  6  conduite.   Le  matin 
qui  hok     cinquteme  de  Septcmbrc  9  • 
comme  noua  fciom  ptfts  de  iortir  da 
canal  de  Wfle,  m  prehear  itousapella^ 
mais  sou*  ne  voulutties       repondre;f  i 
daw  la  cmtte  qtie  ce  tie  m  quekjuegar«j  • 
de  avancee  dea  vmfieati*  de  guerre  qut 
font  mx  environs.  Au  lever  dit  foleil  : 
le  yent  tomba  %  ce  qui  nous  ob&gea,  de 
toaiffer  nea.  voiles ,  85/de  ratnor ;  >  pcrot 
nous  eloigner  &  nou*  eenpSche*  crate 
decouverts.  >  Sun  Je  jnidl  le  terw  xofn-» 
men$a  £  fe  ra&aichir,  &  fiir  k  (btrnbus- 
mifpea  la' voile  au  vent,  pwnant  notne 
route  fuivant  floue  imagination  da  co& 
du  Sod-Eft,  tre  foir  ic  vem  s'ptant 
ftfti£6  %  :  now  fraachfaaefr  bpamte  def 
Cerfe,  8c  fumes  hors  dete^ajipreben-' 
fion  d'&re  fuivis ,  .&  eopnne  catena* 
dura  toute  la  nuic  nOus  avtnf ami*  fort. 

Le  matin  fixieme  jour  ,  nous  nous 
trow  varaes  fort  procbes  de  h  premiere  Ifle 
du  Jspm,  &  le  foir ,  favorifezi  toujour* 
*lu  miwt  vau,  noUS  vamnesdfewm <{** 
yoii  dftvarit  Mfle  de  Fkan<h  +  >oof  nous 
0\>fi«*ttfpai  aborder,  jwecqpe.  paa  ui$ 
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dtnom  rfavoit  etc  au  J  open ,  <  8c  que  1* 
radc  nous  ctoit  ineonnue,  De  plus  lei 
Goiefiehs.  nous  a^oicfti  foavefiC  affurd 
qa'il  n'y  avoit  point  d'lfles  a  cotoye# 
pgnr  alter  a  Naogmfakj.  Nous  pafla- 
mes  done  outre  pour  gagne*  fc  haut  d'u* 
ne  Ifk  plus  avanc&,  qcrr  d'abofd  nous 
paroiflbtt  fort  petite  &  fort  proche  ,  & 
nous  la  paflames  la  nuic. 
Le  fepti&ne  jour  noifscontiiwaaiesno* 
route  avec  un  vent  fnoid  &  par  uif 
cents  aflex  inconftant  le  long  de  quantity 
d'lflcs  qui  nous  fembfoiem  fans  nefmbre, 
&  comme  nous  etiora  prevenus  qu'iln'y 
avoit  point  defies  a  pafler,rtous  fichions 
de  gagner  le  deffus  Le  foit  nous  pen- 
fames  toucher  &  une  Iflette,  8c  fious  y 
cuflions  pafle  la  nuit  lur  le  fer,  a  caufc 
que  le  Ciel  ietnbloit  fort  orag&tty  maiV 
nous  decouvrimes  une  fi  grandfe  quantity 
de  feux  daftstous  les  environs,  que  nous* 
reiolumes  de  demeurer  a  la  voile  ,  ay  ant- 
le  yent  arriere,  roais  aflefc,  froid. 

Le  matin  du  hiiitieme  jour  notas  ndus 
trouvames  au  ra£me  endroit  d'ou  nous^ 
tions  partis  le  foir,  ceque  nous  attribua* . 
Bies  &  la  force  de  <juelques  courans.  Sur 
qtioi  nous  refolumcs  de  regagner  la  hau- 
te mer  i  mais  a  peine  euraes  nous  (ait 
.  'N  6  deux 
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deux  Heucs  qu'il  s'eleva  un  vent  contrafr 
re  fi  violent,  qtfil  nous  rcduiGt  d'abord 
i  laneceflkc  de  cbercher  tenef  8c  com* 
me  i|  augmenroit  de  moment  i  autre,  a* 
yam  traverfe  uae  baye,  fitr  k  midinout 
y  jettames  I'ancre  r  fans  lavoir  en  quel 
pays  nous  ettons.  Pendant  que  nouscui* 
fions  auelque  petite  chafe  pour  manger; 
les  habitans  paflbtent  &  repafloient  an* 
pres  de  nous  fans  nous  rien  dire  &  fans, 
sfarr&er.  Sur  le  foir  le  terns  s'ctant  un 
peu  radouci,  oous  viraes  venir  une  bar* 
que,  qui  portoit  fix  hommes  qutavoient 
chacun  deux  couteaux  a  fa  ceintuit :  ilt 
paflerent  en  ramant  aflez  proebe  denous, 
&  mirent  a  terre  un  homme  vis-a-vis  dxt 
Men  ou  nous  etions.  Cela  nous  fit  le* 
ver  I'ancre,  &  metcre  promtement  a  la- 
voile,  oous  (ervant  audi  de  nos  rames 
pour  fortir  de  cette  baye  lc  phis  vite 
qu'il  nous  feroit  poffible  &  regagner  to- 
haute  mer.  Mais  cette  barque  nous  en 
cmp£cba,  car  s'itant  mife  a  nos  trouflby 
elle  nous  attrapa  bieroot.  it  eft  vrai 
que  fi  nous  eu  (lions  voulu  nous  iervir 
de  nos  longs  batons  de  bambucs  ,  il 
nous  eut  ete  aife  de  I'emp&her  de  tm% 
joindre  ,  mais  voyant  partir  du^  rivage 
diverts  autres  barques  pleim  de  gen** 

qoit 


Digitized  by 


**V0&m  HtitmMs.  |*t 
felon  la  defcriptiorv  qu'dn  opus 
ca  avoir  fake  ,  dcvoiont -we  des  Ja. 
ponnois ,  uou*  csflames^  de  nous  ow- 
ner. Comooe»  ils  crioicnt  6c  nous  (k* 
mandoient  par  figncs  oiivnous  voulions 
aller,  nous  arwwiafnes  le  pavilion  de» 
tumes  cPOrange,  que  nous  avions  pre* 
pare  pour  celaf  criant  HoUande,  Nm?' 
guafaky.  Sur  quoi  ils  nous  fiitot  6- 
gae  de  cakr  la  voile  ,  ,  '&  de  prendm 
tore ,  ce  que  now.  fitnes  audkot.  II* 
fijtnt  paffer  enftiite  un  de  nos  gem 
dins  leur  barque,  &  rangerem-  le  reft* 
devant  unc  de  leurs  pagodes. 

Aprfcs  avoir. ancr£  oc  avoir  mis  de* 
barques  en  -garde  autour  de  la  <notre* 
9s  prirent  encore  un  de  nos  homines 
qu'ils  mkent  avec  l'autre  f  leur  faifant 
aiveries  queftions  fans  le  pouvoir  >  en- 
tendre. Notre  venue  allartna  toute  k 
cote  f  &  on  ne  voyoit  pas  un  homroef 
qwinefut  armede  deux  epees,  mais  .ee 
qui  nous«  rafluroit  t  e'eft  qu'ils  s'ef&r*: 
•  gpientde  nous  montrer.  Nmguafak^  &. 
lembloient  nous  vouloir  dire  qu'il  y  a„ 
voiMa  de  nos  gens.  La  nuit  une  gran^ 
de  barque,  qui  portoit  la  troificme  per. 
fonnc  de  Pile  de  Gotto^  vipt  nous  abor^ 
der.  Ce  Seigneur  voyant  que  nous  6j 
w>        N  7  tip% 
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tjfittl  HoHandoi**  tioos  fit  cooiprcndre  •  • 

rtc  figne*  qae  nous*  avioqs  dnq  vaifleatix 
ltog**f#y  f  cm  iJ  dpboic  de  ft  wndre  : 
avtc  nous  date  quatre  oucaiq  jours  fi 
nous  -Cfla*k»is4n  vie.   11  nous:  fit  cnten- 
dre  que  nous  ^$  dims  Pile  de  Gom  * 
q*i  oWit  &  \*R#9p&ttaT>du  Jtpdn,  mais 
pour  (arisfaire  &  I'tfffvie  quf*il  avoit  de  fa- 
vbif  (foil  fltfttt  wni<^nou*eumesbien 
dt  to  peine  a  lui  feire  campieadfe  que 
nous  veniom  de         &'  qu'ri  y  avoie 
treiae  arts  p«*fie&  qiaee  nous  avion*  fait 
aaulfag&dawjme  Be  d6pendante  de  ce 
Rdyaumc  lir  Que  nous  nr  fouhamons 
lien  twir  prtfenteiacm  que  d'arrive*  a  . 
Nmgnufaliy  aopfisdes  gens  de  norrepays. 
Que  pour  fatisfaire  a  cette  paffion  nous 
nous  itions  expofez  dam  une  ra&hante  - 
barque,  fur  une  mer  qui  nous  efoit  in- 
connue  ou  nous  avions  fate  quarante- 
litues  fans  bouflble  poor  abarder  au  Ja-  • 
pa*i  6c  fans  nous  fbucier  de  tout  ce  que 
let  Coreficns  nous  avoienc  die  pour  nous 
perfuader  que  Ies  Japonoi&failoienc  mou- 
/  rir  cruelletnenc  tous  les  etrangers  qui  a- 
bordoient  en  teur  pays. 
.  Nous  paffamcs  les  trois  jours  fuivans 
an  m£me  lieu  bieff  garden  dans  notre 
toque,  qu  on  nous  aportaii  de-  Teau 
i  '        .    •  du  • 
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Aw-  Vaiffm  Wpllmdom  yty. 
d«>boi^  dtfla  yiwk  j  &  pour  nous 
ren*ir  de  fe  plilyc  qui  tofltfu  pendant/ 
taut  cc  temur  It  <»  abondance  on  nou* 
donna  arte  nacrev  , 

Le  dq«fcieme>  jotiroo  nous  pGaryut 
d*s  rim  n&effiire^TOttr  aUer  4  AC*-* 

i*es  de  frutr*.e6t£  de  l'lte  tot*  nous  paflar 

Le  -trdfei6tae>  j<nur  1&  ,Setgneur  dot* 
nous  avtma  parle  leva  Pahcre  ,  acaxiK 
pagoc  dedeux  ffMdm :  barques  &  do 
deux  Pttfcc*  ,  .  ilitoit  cbam6  de  kttirt 
pour  l'Empereur  &  de  quelques.bardesj 
No0  deii*  ca&atrtkft  ft*ie*t  d$as  1'nne 
de  ces  graodes  barques  9  ;  &  aow  f»e  lit 
rejoignimea  qu'a  N*ng*§f*ky.  Sur  le 
foir  nous  Vimes  la  bayc  de  ccttc  ville,  & 
ftr  k  raiauii  nous  mouillamtd  devapt  & 
ntros  vitnes  la  nos  cmq  vaiffeaux.  Plu^  1 
fieurs  Habitans  de  G$tfry  &  trrcme  de? 
Grands  ,  nous  firem  des  prcfens  &  do 
grandes  amitiez,  fans'  vouloir  riei>  preoH 
dre  de  nous*  u 

Le  quatoracrae  jour  on  nou*  mena 
wus  a  lerre  r  oa  lies.  trudbenaiK  de  la 
compagitte  nous  re^uceMt.  :  Lotiqpft]* 
eurent  ferit  touts  les  reponfcs  qufc  now 
fitnes  i  kucs  divejfoqucfttees,.  on  newt 

\  mena 
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mcna  chfete  Gouveftrttir  , 
prefenra  a  feti  fur  ft?  nlridib  Aprfcs  que  * 
mnjy  eumes  fktisfait  a-  fa ;  eutfefitl  ^   il i 
loua  fort  notre  a&ion,  devoir  foftiMMite* 
tantdc  difficultez&tfe-dangers^pour  re- 
cfcuvrer  notre libertev^  II  ordonwrenfiu.i> 
ttfaux  Trueheman*de<ttous  fltencriboo-A 
tie  Commandant  *  qui^toit  Monfieur* 
Guillaumc  Volguers  ,   qui  nous  recue* 
trtsbien;   M<5nfilcu^Nic«te  le  Ro*fon  * 
Lieutenant  nous  fit  auffi  cm  cr&  bon-  ac-* 
cucil  i  &  generaletf)cnt  tbut*  la  Nation. 
Au  fortir  de-la  on  noo*  fit  habifler  a  no- 
tit  mode.  1  * j "*" ' •   'in'  't 

Le  premie*  jou*  <PO&sbr&  Nfonfleufr 
VblgUett  part*  de  Wflev,  '-Ik vingc> 
troiueme  il  forcit  d&  laf  bayeavec  fepe 
vaifleaux.^  Gejteridant  >?le  Gouverneur 
&  Ntmgudfnky  qui  'now  vouiek  garden 
ua  an,  inotis  fit?  menef devaotlur  le 
Tmgt  cinqui^mefdu  m^me^moi^&apris 
nouiawif  eyadiriet  tout  de  nouveau^ 
thiols  rendit  tar  DrrcAeur  de  la  Com-f 
pagnie ,  qui  nous  fit  loger^chez-  Iui* 
d'ou  nous  partimes  quelqucs  joure  apes  * 
pour  9*$mti*.  News  arriyames  la  Jcr 
▼iogtremede  Novembra^  ScJonname* 
notre  Journal  en  debiirqujuit  au  Gene^ 
t*  \  qui  apdes:  nous  avoir  fort  inen 
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rcqm,  promk  de  nous  embarquer  dans 
lesvaifleaux  qui  partiroient  delate  ving£ 
hUitieme  de  Dficcmbre.  Ccs  navires  9 
apres  avoir  efluy6  qpelques  teraflftes,. 
arriv&ent  a  Arofterdam.le  vingti6me  de 
Juillet  de  Pin  nee  1 668;,  ou  nous  rendi- 
mes  graces  a  Dku  de  nous  avoir  deti- 
vrez  d'une  cagjtivit6  de  trcize  an*  & 
vingt  buit  jouri,  lc  (uppliant  d'avoir. 
companion  de  nospauvrcs  confreres  qui 
etoient  rcftex ,  dont'  void  4es  noms*  fiC 
de  ceux. qui  font  ittournezen  kur  P&-~ 
tric^ 

Noms  <k  ctmc  qui  fimt  nifemts  de&rfa 

Henry*  MamcK  de .  Gorcum ,  r  S^crdtaira 
du  vaifleau,  &  auteur  de  cettc  rela-j- 
tion. 

Godefroy  Denis ,  de  Rotterdam* 
JeaaJtaers^ie  Uries ,  de  Frtfe. 
Gerard  Jans,  de  Rotterdam* 
Mathieu, Ybockpn ,  d'Etjchuife. 
C^rneille  Thierry,  d'AmfterdaiiL ... 
Ifenoift  Clerc,  de  Rotterdam. 
Qeois  Gpdefiroy,  de  Rotterdam... 
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%o6\    Relation  Ju  Mufrage,  &e,- 
Mhms  Ae  seux  qui  (wt  dtmtfrn  en  Corfe.  . 

Jean  Lape ,  d'AmtteidW,  Aififtanu 
Henry  Coirneii?  de  Vxeelandt.- 
Jean  Nicolas*  de  Dort. 
Jacob  Jans,  de  Norwegc. 
Antoine  Ulders,.,d'Embden, 
tficolas  Arents,  dHDft-Voren* 
Alexandre  Bosquet ,  .Ecoflbis. 
Jean  (TOtreeht. 
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ROYAUME  DE.COItOT:. 

If.  E  Rdyaume  qu*  nbus  fiommons 
3LiCorte>  fc.que  les  Habitans  du  pay* 
apellent  Tiocencauk,  &  quelcjuefais  Caofa 
s'ctend  depuis  lc  tr&ue  qua£ri£me  degre 
de  latitude  ,  jusqu'au  quarantequatrie- 
me,  fi  bien  qu'il  a  pres  de  centxinquan- 
teJieue3  de,  longueur,  du  Midi  au  Sep- 

ten- 


Digitized  by 


Defiriptwn  4*  it  Core'er  Tpf- 

tewrion,  &  environ  loixantc  &  quinztf 
cfc  large  dc  lOrient  a  rOccident.  Aufl*  > 
Jes  Cordiens  Ic  repr^ntcnt-ib  lous  Lu 
figum.d'ijin  quarre  Jcyig  ,  .  commc  qtjig 
carte  i  jou^r. ;  Cela  ib,ax)|)|£che  pas  qu'il- 
n*y  aft  quawiiede  ppuues  de  top*  qui* 
mnoent  CTtr&irement  en  men 

U  eft  dmfeen  hyit  Provincet  ?  ftp* , 
dit-on  v  itnferment  trois  cens  loixantc 
vilJc^  fins  compeer  Jes  chateaux  m 
fwowbujui.  font  toutcs  &r,  les  moa< 

ugi^s.^  :,/ 

^  L'abprd  dc  ct  Royauate  eft  tres  diffi- 
4^  par  mcr,  Sc.  fore  danggreux  pop*r 
ccux  qui  nc  connoiflent  pas  fcs  cotes,  in 
C5u^;qujdles  fontbordeesd'ecu«1^8c»dfL. 
bines  qp  divers  endroits*  Du  do* 
^d<£{jb,  il  eft  fort  voifin  du  japon,n'vj 
#qt^  la,  Vilfc  d*  &: 
d?0/4^»  ,:  que  vingt  cinixiujwi^t  fixj 
licuest.  En**s  deux^eft  Wfle  de  SmfpfB*^ 
e  ceux  de  C*r&  nominenttTtymtfftUv 
k  kur ;  a0?^i^Vai«rp^i|,  roaiswft 
im  tr^4epajx ,fiut  avec.  ceu**4u  ja?; 
ppn , .  '^y^h^cxc^pxmw  cellc, 

Du  cote  du  Couchimt,  ce  Royium©. 
eft  (epare  dc  la  fbine  par  le  Gplfe  dc 
tyonqgin^  j,  nwis  il  y  touchp  du  cot£  da* 

v  *  Nord* 
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Nord,  par  lemoycn  (Tune  Ionguc&  fiaiite^ 
montagne,  qui  empgche  que  la  Corh  nc  • 
ftit  une  Ifle.   H  tfeft  bornr  dir  c6t6  du; 
l^brd-Eft  qpe  par  une  Vrftemer, .  outro 
trouve  tdus  Its  ans  une  grarafc  quantity  *  ' 
dc  bafeines ,  dent  une  parti?  porteencore  * 
les  crocs  &  les  harpons  des-Pran^pis  §t 
des  Hollandoir, .  qut  vont  ordmairement 
a-cette  pgche  aujc-  extrgrakez  dc  1  -Eurjfci 
pe*,  vers  le  Nord'-  Eft:  On  p*cnd:  14 ; 
attffibeaacoup  de  harengs  err  D6cembre, ' 
Janvier,  FeVrier  &  Mars  :  cqox  <{^xsim 
p6cffc  pendant  ces  dSux  premiers  mdbr 
lontgros  conime  ceux  de  Hollande,mais 
ceux  qu'on  prend  apr&s  font  plus  petit  s,, 
&  reftemblent  a  cchii  que  nousappellons 
hweng^afrire,     qa^ba  manee  enMarj 
&  en  Avrfl:  EPou  nous,  infefons  qu'ifc 
£a  aflaremcnt  un  pafiager  entre  la  dafaa  * 
&  k  Japan     qui  rSpond'au  Detroit  dc  • 
Witygatz*   Sur  quoi  nous  avonsfouvent 
demande  aent  matelots  de  -  Car  fa-  f  .  qui- 
flfcquement  fa  tner  du  NdhkEft ,  quel* 
les  terres  ;ctbient  au  deU ,  & :  tls  nous  ont^ 
f^us  repondu  'qu'ifc  ne  cfovoient  pass 
qu*il  y  cut  autre  chofe  dccecp^H^u'a- 
ne  mer  lins  bornes. 

Ceux  qui  vorit  &  Cor&  *  G6fci*  ?  > 
slembarqucnt  au  plus:  &rdit  da<Golfe  f , 

car-* 
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tar  te'chemin  !par  tent  feft  trop  mcoto* 
mode,  acaufedc  la  dtfficohc  qu'il  y  t 
de  travcrfer  Ja  momagne  &  fur  toot  ea 
hirer  ,    parccqtfil  y  fait  fort  froid  ,  & 
qa'en  Etc  tra  ^  rencontre  quantity  de  M-> 
tes  (arpuches.  .  11  eft  vrai  qu'il  eft  aiftdtf 
faire  k*trajet  du  cdt€  du  Nordenhiveft 
parceque  k  Golfe  g£k  ordmatitmem  aft 
fez  fortement  .poor  cela.   Le  froid  eft 
tres  grand  en  Gorie%  car  en  166%.  moat 
itaoc  retire*  dans  la  cloitres  <qui  font 
far  ks  jnontagaes,,  il  tomba  de  1tf  neige 
fi  prodigseufement  i  que  pour  afler  d*u«* 
ne  maiion  a  ftwtie  il  tfailok  faire^dd 
ehetnim  fbus  la  neige.   Pour  idler  a  d£-> 
couvert ,  ils  portent  feus  les  picds  depe* 
tits  ais  ou  des  especes  de  raquettes  ,  ce 
qui  les,emp£che  d'enfcncer ,  fine  ks  eoW 
p£cber  de  mooter  &  dc  defcendre  far  la 
naage:    Ix  grand  froid  eft  caufc  que 
ceux  qui  batntent  la  cote  du  Nord ,  ne 
vivent  que  d'orge,  &  encore  aflez  mau* 
vais ,   le  ris  &  k  cotton  n'y  pouv^rrt 
croitrc.  Les  pW  accommodcz  de  cette 
Province  •  li .  font .  wur  lour  farifle :  dtf 
cote  du  Midi,  mats  le  menu  peupk  de 
ce  quartier  tfcft  v£tu  que  de  grofle  teite 
de  chanvre  &  de  «n£chantes  peaux.  En 
rccompenlc  la  xacine  de      ,  ou 
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ftngy  erekla  eft  grand*  sjbondance,  ft* 
Ja  dotroem  da  paytoroent  au  Tartare  pot* 
feur  tribut ;   &  en  foar  auffi  un  grand  ; 
MpQincncrce  a  k  G&w  &  au  ftpon.  Lc 


tffs  left  chafes  neceffitiies  a  fa  vie ,  8c 
fat  tow  d«  ris  &  <Pautres  grains.  Ib 
cot  du  cotton  &  du  chanvre,  &  mi- 
me de*  vers  i  foye  *  mais  il  ne  faveflt 
pas  preparer  la  foye  pour  en  (aire  des 
etofes.  lb  ont  cncfc  era:  de  Pargent, 
du  plomb ,  des  peiux  de  tigre  ,  &  la 
f  xacice;  de  Nify ,  ffns  parier  du  bctail, 
^e  la  ,  volatile,  8c  de  beaiicoup  d*autres 
cbofes.  11  out  quantite  de  chevaux  & 
de  vaches,  ils  fe  fervent  de  bceufs  pour 
labourer,  8c  de  chevaux  pour  les  voya- 
ges 8c  pour  le  tranfhort  dea  roarcharv-  | 
$we&4  lis  ont  auffi  demurs,  des  <er&» 
4e*fapglKrs  ^  des  pourccaus ,  des  chiettt* 
des  chats,  &  Avers  aiitres  toknaux. 
Nous  ny  avons  point  vu  d^lefans^ 
ttais  on  y  vok  des  Caymans  ou  cro* 
UodiIes  >de  diflercnte  grandeur  ,  qui  fe 
tienncnt  dans  its  riviires.  Leur  do* 
«lt  a  tfcpreuve  do  motrfquet  9  mais  ib 
t>nt  la  peau  fort  tendre  fobs  1c  ventre. 
11  s'ea  trouve  qui  out  dix  huit  a  vinge 
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mm  *  de  long*  la  tftclngct  Ic  grow 
dc  poqrceau*  la  gucule  fepdue  jufiju'au* 
oreules,  l'ceil  per  jam,  mais  fort  pctit^ 
les  dents  blanches  &  fortes  ,  rang&s 
comme  cdles  d*un  peigne.  lis  ne  re» 
muent  en  mange^nt  que  la  macboired'en 
haut.  I/epine  da  aos  decet  animal  a 
foixantc  vertebrcs  ,  &  il  a  de  longuc$ 
grifcs  aux.pieds,  fa  queue  eft  auffi  Ton* 
gue  cjue  le  raftcde  (on  corps.   lis  maiir 

fent  egalement  la  viande,  cc  le  poiflbn, 
c  font  frians  de  chair  humaine :  les  Co* 
refiens  nous  ont  fouvent  die  qu'on  avoi 
trouve  une  fois  trois  petits  enfans  dans  le 
ventre  de  Pun  do  ces  crocodiles,  11$  ont 
outre  cel^  beaucoup  de  Terpens  &  d'ani- 
maux  venimeux.  Pour  les  oifeaux^  ifc 
one  des  cignes  ,  des  oyes ,  des  canarsf 
des  herons  t  des  cigognes,  des  aisles  ides 
faucons ,  des  millaos  ,  des  pigeons,  des 
becafles,  des  pies  ,  des  corneilIest  des* 
louettes^  des  pinions ,  des  grives*  des 
wanneaux*  des  faifaas^  des  poulcs  9  8$ 
4e  tout  en  quantise  auffi  bicn  que  d'au« 
tres  oifeaux  inconnus  en  Europe.., 

JUl  Cotie  eft,  gouvernee  par  un  Roi$ 

dont 

#  S$pt  M$nit  d*  Bottmdi  fm  <yutrt  Atom  4 
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done  l'autorit*  eft  ab(ohie9  qaolqull  rt> 
tonnoifle  1c  Tartare;  carif  ordonne  clc 
tout  comme  il  lui  plait,  fans  prendre  It 
totffeil  de  pcrfonne.  11  ri'y  a  point  dc 
Seigneurs  de  Places ,  t?eft  a  dire ,  qui  ait 
ties  villcs  ,  des  lfles  ou  des  villages  en  pro- 
pri&e ,  &  tout  le  revenu  des  Grands  pra- 
cedc  des  biens  dont  its  ifont  que  lajouiP 
fence,  8c  du  grand  nombre  de  leurs  efc 
Slaves  ;  car  nous  en  avons  vu  tel  qua 
tn  avoit  deux  ou  trois  cens.  Ainfi  les 
terrcs  &  les  charges,  dont  le  Roi  ho- 
Dore  les  particulicrs,  luifcvicntienttott- 
tes  apres  leur  mort. 

Pour  ce  qui  regarde  la  guferre,  le  Roi 
entrctient  beaucoup  de  loldats  dans  fa 
Capitale,  qui  ne  font  occupez  qu'a  faine 
garde  autour  de  fa  perionne,  &  a  le  lui* 
ytc  quand  il  va  dehors.  Tomes  les  Pro- 
vinces font  obligees  une  fois  en  fept  ans# 
ffenvoyer^tous  les  hommeslibres  en  gar- 
de chez  le  Roi  pendant  deux  mois ;  fi 
bien  que  durant  toute  cette  annee-la  la 
torfe  eft  fous  les  armes,  pour  envoyer 
les  uns  apres  les  autres  tout  le  tnonde  a 
la  Cour.   Chaque  Province  a  fon  G6- 
neral,  qui  a  (bus  lui  quatreou  cinq  Co- 
lonels,  lcfquels  ont  chacun  autant  de 
Capkaines,  qui  dependent  d'eux,  &*|iri 
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,  ont  tons  le  commandement  dc  quclqut 
yillc,  ou  dc  quelqua  fortcrefle,-  jufques 
laqtfiln'y  a  point  dc  village  ou  il  n'j 
ait  du  moins  un  Caporal  qui  comman- 
de ,  &  qui  a  des  dixenjcrs  au  defibus  dc 
lui.  Ccs  Caponuix  font  obligcz  dc  don* 
net  tous  les  am  i,  leurs  Capitaincsunrol- 
Je  des  gem  qui  font  dans  lour  depend 
dance,  &  jpar  qe  moyen  le  Roi  iait  tou* 
jours  prca&meat  de  combicn  de  monde 
il  peut  iaiile  ftat  ,  lorsqu'il  en  a  beioin. 
Leurs  cavaliers  font  armez  dfune  cuira£> 
le,  d'un  pot  &  d'une  cbee ,  8c  portent 
outre  cela  un  arc,  des  fleches8cunfl6au 
I  fcmblable  auz  aotres ,  exceptc  que  les 
leurs  font  garnis  de  petitespomtes  defer* 
Lies  fantafiins  portent  commeeuxuncor- 
ielet ,  un  morion  &  Wpee  ,  avec  le 
moufquet  ou  la  demie  pique.  LcsOffi- 
ciers  n'ont  que  des  arcr  &  des  fl&hes. 
Les  foldats  foot  obligez  d'etre  fournis  i 
leurs  depens,  de  quoi  tirer  cinquantt 
coups  a  balle.  Chaque  ville  fournit  aufli 
tour  a  tour  un  certain  nombrc  de  Reli- 
gieox  f  qu'clle  tire  de  Petendue  de  fon 
reflbrt,  pour  gardcr  &  entretenir  a  leurs 
depens  les  forts  &  les  chateaux  qui  font 
dans  les  detroits  &  aux  penchans  des 
montagnes.  Us  paflcnt  pour  les  meil- 
Tow  IK  O  leurs 
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kurs  foldats,  8c  obfiflent  a^defe  Officio* 
prisde lew  corps,  qui  obftrant  lesmc- 
iht$  r£gjemens  que  Pautre  milice;  fibim 
qtie  1c  Rbi  fait  encore  afun  hbtninfe  prfcs 
cotribiqn  fl  y  en1  *  en  &at  de  le  fervir. 
Ceuxqui  ontattcint  rSgc'de  foixantc  ans 
font  exemts  de  ia&ion,  &  leurs'cnfansl 
prennent  leur  place.  \j6  nomfbre  de* 
perfoiines  libres  tjui  ne  (brit  fcoint  dans 
fes  troupes  du  Roi,  &<^ai  n*y  on*  point 
joint  auxefclaves,'  '  fait  environ  la 
inoitie  des  gens  du  jpays.  Au  refte  fi  vtn 
homme  libre  couchc  avec  tmc  fetnme  es- 
clave ,  ou  tm  efciave  •  avec  tine  fetmnd 
libre,  les  enfans  qui  en  naHfent  font  c& 
fchves,  &  pour  ceux  qui  raiflfcntdc  pcre 
&  de  m6re  efdaves,,  fls'fbht  au  maitrede 
la  m6re.  Comftic'la  Crtfe  i&  pnefque 
tourc  bordce  de  k  tner  9  flf  fiat  qiie  cli- 
que yillc  entretietmc  vtn  iraifleau,  cqui^ 
j>e  8c  pourvu  dc  touted  thofes.  Lairs 
navircs  ont  ordinahtmeftt  deux  mk$9  8c 
lont  &  tttnte  ou  titnte  tikhix  irames  *  qui 
ont  chacune  cinq  ou  fix  Tatacws ,  de 
iorte  qiril  y  a  fur  cesefo6ees  dc  gaHGres, 
tant  cn  ramcurs  qtr*en  foldats ,  .prcs  de 
trois  cens  faommes.  Ces  Wiffefltfx  one 
quelqucs  pedtc$pi6cetf  dc  canon, 6c quan- 
&tc  de  ftux  dWmcc. '  Cfaaqoe  Provin* 

•  •  -  cc 
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ce  &  caufe  dc  cela  a  (on  Amiral,  qui  fait 
la  revue  des  vaiflbmx  tous  les  ans ,  dont 
ils  rendent  cotnpte  au  grand  Amiral,  qui 
ie  trouve  auffi  quelquefoh  aux  revues. 
Si  quelqu'ao  des  Amiraux  ou  des  OflU 
ciers  <|ai  foot  ions  eux  tombent  en  faute^ 
U  ^ft  .pom  dc  feaani  fitment  ou  de  mort, 
Comme  poor  vanes  bannir  au  printcma 
dbe  l\«*n$e,i6d&  notre  Gouvcrneur  qui 
avoit  Ie  commandemeat  fur  dix  fepc 
voiticaux,  pom  avoir  cach£  au  Roi  que 
1q  feu  s'etQg  wis  anx  poudrcs  &  avoit 
emporte  doq  nommes. 
.        iprincipaux  Offiders  deterre  8c  de 
aKsr  qui rampofent  le  Confeil  du  Roi; 
s'aflcnablent  chc*  lui  tous  les  jours,  8c 
Ie  fervent  en  toutes  les  aflaires  qui  fcprc- 
fktW&A,  fans  le  pou voir  obligcririea  II 
d&ut  qu'ib  attcndent  qu'on  Ieur  demandc 
lour  avis  poor  k  doqner,  8c  qu'ils  foicnt 
aommefc  jx>ur.  une  affaire  avant  que  de 
3%m  ttdler/  Ges  gens- la  tiennent  lea 
premiers  rangs  aupres  du  Roi  ,8c  vivent 
&  meurent  dans  des  em  plots,  ou  jufqutt 
quatre  vingts  ans,  fuppofc  qu'ils  ne  fidk 
fcnt  rien  dc  mal  qui  ks  en  rendc  indtgnes." 
H  en  eft  dc  m&ne  des  auttes  charges  in* 
icrieures  de  la  Cour ,   qu'on  ne  quitte , 
gue  pour  montcr  a  de  plus  hautes,  .  Lea 
Ox  Gou- 
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Gouverneurs  de  Places  &  lcs  Officiers 
fiibalteroes  changent  tous  les  trois  ans,  il 
y  en  a  peu  m&nc  qui  fervent  ce  terns  en- 
tier  ,  parcequ'ils  font  prefque  toujours 
acculez  de  divcrfes  malvcrfations  .  pen- 
dant leur  excrcice.  Le  Roi  tient  par 
tout  des  efpions  pour  ittc  informs  de  la 
conduite  de  chacun  9  ce  qui  eft  caufe 
qu'on  en  punk  fouvent  de  mort  ou  de 
banniflement  perpetuel. 

Le  revenu  du  Roi ,  pour  Pentretieri 
de  (a  maifon  &  4e  fes  troupes,  confifte 
aux  droits  qu'on  prend  for  tout  ce  quel* 
terre  produit ,  ou  qu'on  tire  de  la  mer. 
II  y  a  pour  cda  dans  les  villes  ,  &  dan* 
chaque  village,  des  magafins  pour  fcr- 
rer  cette  dixme ,  car  les  fcrmiers ,  qui 
lent  ordinairementdes  gens  du  comtoun, 

Jntnnent  le  dixiemc  de  touteschofes,qiH 
e  mend  (ur  le  champ  au  terns  de  la  re- 
coltc,  &avant  qu'on  ait  rienenlcv£.Lc* 
Grands  vivent  de  leurs  propres  revenus; 
comme  j'ai  d£ja  cut ,  &  pour  ceux  qui' 
font  en  charge  f  ils  vivent  des  penfions 
que  le  Roi  tcur  donne  £  prendre  fur  Ics» 
wnds  des  lieus  ou  ils  r6hdcnt,aflignafit 
aux  troupes  dcterre&de  mer  ce  qui  (e 
live  dans  le  pays.  11  faut  outre  cette  dix- 
rac  que  let  fcpomjes  qui  nefontpoiiven* 

*  ■ 
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rolcx,  travaillent  trois  mois  de  l'annfe  i 
tout  ce  a  quoi  le  pays  les  veut  employer, 

i  On  diftribue  tous.  les  ans  a  chague  foldat 
£c  a  chaquc  cavalier  trois  pieces  de  toile 
pourfevetir,  <jui  valent  en  tout  une 
piftole ,  ce  qui  fait  une  partie  de  la  folde 
des  milices  qui  font  dans  la  Capitate  du 

,  Royaumc  Voila  ce  qui  (e  16ve  fur,  le 
jpeuple*  qui  ne  connoit  point d*autresgt« 
belles  ou  impots. 

I  La  juftke  des  Corefiens  eft  fort  i£v£-' 
re  ,  fur  tout  a  Pegard  des  criminels.  Ce- 
hii  qui  ff  rebelle  contre  le  Roi  eft  ex* 
termini  avec  toute  fa  race,  fes  maifons 
font  rale^s ,  fans  que  periont^  ofe  ja* 
mais  les  rebatir ,  tous  les  biens  Iodic 
confifquez  pour  le  public,  &  fe  don* 
nentquelquefoisa  un  particulier.  Quand 
le  Roi  a  proqpnce  .un  Arrfit,  fi  quel- 

au'un  a  la  hardiefle  d'y.trouver  a  re- 
ire,  rien  n'eft  capable  de  le  garentir 
d'un  ngoureux  fupplice  ,  comme  nous 
Wvions  vu  ibuvent.  11  me  fouvient 
cntre  autres  9  que  le  Roi  iachant  que 
Ja  femme  de  ion  frere  faifoit  de  tres 
bqaux  ouvrages  a  l'aiguille il  la  pria 
quM  put  porter  une  veftc  brodee  de 
la  main*  mais  comme  cette  PrinceiTe  le 
haiflbit  mortellement  dans  fon  coeur ,  el- 
O  3  k 
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k  renferm*  entre  les  deux  &offcs  dct 
tharmes  Sc  des  cara&6res  d*une  fi  gmn» 
de  vertu,  que  le  Roi  nepeuvoit,  dft* 
on  f  gouter  ni  rcpos  nt  pkifir  pendant 
tout  le  tends  qu*H  portoit  cct  habit  A* 
prfcs  s'fitre  bien  tounnentd  pour  en  de*- 
couvrir  la  caufe',   enfin  il  1m  vim  eft 
l^e^ric  ce  que  ce  pouvok  ittc  XI  ft 
dfecudre  la  vcftc,  8c  trouva  h  caufe  de 
fcs  agitations  8c  de  les  inquiitudes.  On 
«e  tbt  pat  longtems  st  ftoe  le  proeds  a 
certe  ftnflbabte.   Le  Roi  la  condemn*  ft 
toe  enftrmee  dam  une  chambw ,  donfc 
le  plancher  6toit  d'airain ,  8c  fit  allumef 
deflous  ua  grand  feu,  dont  la  chaleur  It 
tourmenta  jofqu'i  h  mort.  Le  bruit  de 
\cmt  ax&ution  s'&ant  rfpandu  dans  let 
Ptwiacea  t  un  poche  parent  dt  cent 
malfaeareufe ,  qui  £tok  Gouvcrneur  de 
Place  ,   8c  fort  confld^re  4  la  Coot 
pour  les  bonnes  oualitez  8c  ppur  & 
naiflance,  fe  hazarda  d'&rire  au  Roif 
u'une  femme  qui  avoit  eu  l'honneur 
56poufer  le  Fr&*  de  Sa  Majeftt  ne 
m6ritoit  pas  de  mourir  par  un  fi  cruel 
fupplice  >  8c  qu'il  falloit  ttxt  plus  hv 
dulecnt  pour  le  fexe.   Le  Roi  irrkl 
de  la  hardiefle  de  ce  Courtifan ,  le  man- 
de  auffitot,  8c  apris  lui  aroir  fait  don* 

per 
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her  yittgf  coups  de  Mt©&  fur  lea  0* 
des  jambes  >  il  lui  fit  cruncher  la  t£te* 
Ce  crime  &  ccux  dott  jc  vais  parlor 
font  que  perfoonds ,  .&  n'envdo* 
pent  pas  la  famille  dans  1c  ch&timenr, 
commc  au  Japon.  Si  uoc  fraune  fait 
mourir  Ion  mari,  on  l'entcric  tqute  vi~ 
vc  jufcju'aux  epaules  dans  un  cbemiii 
fort  frequentc,  5c  on  met  a  cote  d'el- 
le  unc  hache,  dont  tous  ceux  qui  pat 
fent  &  qui  ne  font  pas  nobles  1  font 
obligez  de  lui  donner  un  coup  fur  la 
tete,  jufqu'a  ce  qu'elle  foil  morte.  Dans 
la  ville  ou  ce  malheur  arrive ,  on  in- 
terdit  pour  un  terns  les  Jugcs ,  on  lui 
ote  meme  le  Gouverneurf  la  rendaat 
dependante  d'un  autre  GouTCrnemcnt,1 
&  ne  lui  laifTant  au  plus  qu'uo  fimple 
Gentilhomme  pour  conaaaaoder.  La 
meme  peine  eft  ordonnee  aux  villes  qui 
le  revokent  contre  leurs  Gouverneurs,' 
on,  qui  portent,  contre  cux  dc  fcufTe* 
accufaiioos  a,  la  Qour,  Un  faotrimri  qui 
tuc  &  fenmc  ,  Sc  qui  peut  prouver 
qu*il aroit  ration  de  le  taire  9  camme 
Vtymt  troayce  en  adultere,  ou  en  quel* 
que  autre  grandie  fcutc ,  ne  court  ail* 
cun  danger  poor.  ccW  Si  la  fexnmc 
toes  fcoitcfcW,  oacacftcpiitte  pour 
O  4  en 
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en  payer  trois  fois  la  valeur  ,a  cdai  iqbi 
elle  appartenott.  lis  font  moorir  par  dc 
cruels  tourmens  les  efclaves  qui  tUGac 
leurs  maitres,  mais  on  ne  compte  poa* 
rien  qu'un  maitre  tut  fon  efclave,  quand 
ce  feroit  pour  un  legcr  Tujct.  Void 
coramc  on  punk  un  homme  qui  en  a 
tui  un  autre.  Apres  qu'on  a  longtems 
foule  aux  picds  le  caramel,  on  fait  pal* 
fer  da  vinaigre  fur  le  cadavre  cotrompp, 
qu'on  iait  avaler  au  patient  avep  un  en* 
tonnoir,  &  lorsqu'ilen  eft  plcin  f  ils  le 
frapent  4  coup  de  batons  fur  le  ventre 
jufqu'a  ce  qu'il  creve.  Pour  les  larrons, 
ils  les  foulent  aux  picds  julqu'a  la  mort, 
&  quoique  ce  fupplice  foit  fort  rigoii- 
xeux,lcsCorefiens  ne'laiflent  pas  cPetrc 
fort  enclins  a  d&oben  Si  quelqu'un  non 
marie  eft  trpuv6  couch6avec  un$  femme 
xnari6e,  on  le  depouille  nud  a  la  reiervc 
xPun  petit  cal^on.  Apr&  lui  avoir  frot* 
te  le  vifage  de  chaux,  on  lui  paflc  unc 
Heche  £  chaque  oreille ,  &  on  lui  atta- 
che un  petit  tambour  fur,ledosr  qu'on 
touche  aux  carrefours  pour  fc  toorner  en 
ridicule.  Ce  faplice  finit  par  quarantc 
ou  cinquante  coups  de  b&ton  tar  les  fel- 
ies  nues  des  homines  9  mais  on  hide  k 
calf  on  aux  femmes.  JL.cs  Jhommes  font 


Digitized  by 


iu  Roytutfif  de  Corie. 


3" 


rd'une  complexion  fort  amouretrfc,  &  fi 
JaJoux ,  qu'ils  n'accordent  qtfavec  peine 
&  rarement  a  leurs  meilleurs  amis  h  rue 
-de  leurs  femmes  8c  de  lairs  filles.  Ua 
horame  marte  trouv6  couchl  avec  la  fern- 
me  (Pun  autre  eft  mmi  de  mort,  8c  fur 
•tout  parmi  les  pcrfonncs  qui  lont  le  plus 
en  dignity  il  feutm£me  que  le  p6i*  da 
criminel  9  s'il  eft  en  vie ,  ou  Ion  plus 
proche  parent  9  faflc  l'office  de  bourcau. 
Le  pattern  peut  choifir  de  quelle  mort  il 
veut  mourir  9  mais  ordinairement  les 
Jrommes  demandent  cju'on  les  perce  a 
coups  d'epce  par  derriere,  8c  les  femmes 
qu'on  leur  coupe  k  gorge.  Ceux  qui  nc 
payent  pas  a  point  nomm£  ce  qu'ils  doi- 
vent  au  Ros  9  ou  aux  particulars,  foot 
fiipez  deux  ou  trots  fois  le  raois  fur  les 
os  des  jambes ,  8c  cela  fe  continue  jufques 
a  ce  qu'its  ayent  trouve  de  quoi  s'acqui- 
ter.  S'lls  meurent  avant  que  d'avoir  fa- 
tisfait  entifrcment  9  leurs  plus  proches 
parens  font  obligez  de  payer  pour  eux» 
<ai  de  foufrir  4es  m6mcs  peines,  fi  bien 
<jue  le  Roi  8c  les  particuliers  nc  perdent 
jamais  leur  d&.  Le  plus  leger  fupplice 
de  ce  pays  ft  9  eft  d%re  battu  lurlesfe£ 
&s  nues  ou  fur  le  gras  des  jambes;  audi 
*ie  le  tiepnent  ils  pas  a  home,  parcpqu*il 
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eft  fort  ordinaire  i  &  qu'ony  eft  fouve&e 
expofe  pour  avoit  die  une  ieuleparbfe 
mai  a  propoa.  Les  Gouveraeurs  parri- 
culiers,  non  plus  que  lcs  Jugft  fub&ltav- 
lies,  nepcuvent  condamner  perfonne  & 
mort  fans  la  portiripationduGouverneur 
de  la  province.  Perfonne  ne  peut  auffi 
jugcr  les  criminels  d;Etat  que  le  Rot 
a'en  ait  etc  inftruit.  Pour  ce  qui  eft 
des  fupplices,  void  coduuentils  dotmeot 
des  coups  fur  les  as  de  jambes.  On  lie 
eafemble  les  deux  pieda  du  coupablc  fur 
tin  petit  banc  large  de  quatre  doigts,  St 
apres  en  avoir  pafle  uu  autre  de  pareiQc 
hauteur  fous  les  genoux,  ou  on  les  a&» 
tachc,  ak>rs  on  frapeentie  les  deux  li- 

gatures  avec  un  blwa>lop£  coma*  It 
ras,  un  peu  rood  d'uncotep  &  plat  de 
Pautre,  large  de  deux  polices,  &  epais 
d'un  ecu  blanc.  Ces  cfpeces  de  lanes 
font  ordinairetnent  de  ch£nc  ou  d^auine* 
done  on  ne  peut  dormer  de  fuitc  plus  de 
trente  coups  ,  &  trots  ou  quatre  hemes 
apres  on  continue  juiqu'i  cc  que  la  fen* 
tence  (bit  executes..  Lorsqu'il  eft  oiv 
donne  qu'on  fiappera  un  coupabtc  fur  la 
plants  dps  pieds,  otr  le  fait  afleoir  a  tcr- 
re ,  6c  apres  avoir  attache  un  |>ied  a  l'au- 
tre,  par  les  deux  gros  doogts,  on  ks  po* 
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^  (uruffe  pike  dc  boas  qu'ik  bat  cone 
les  jamfacs^  8c  on  les  frapc  d'un  baton 
gros  oominc  le  brat  ,  &  Jong  de  trob 
aa  quaere  pkdfc,  tout  autant  de  coups 
que  le  /age  en  a  orcbnoc.   Pour  cequi 
eft  do  Jupplice  do  feflcs,   void  co»- 
mest  it  fe  pratique.   Lorsquton  a  6uc 
dcshatnllef  tes  boutmes^  on  les  fait  cou- 
cher  par  terre  le  venae  deflbos  ,   8c  on 
les  attache  £  nn  .petit  banc.   Pour  Ira 
femrnes  on  kur  laiflc  uacalgon  mouilkF, 
&  en  cet  6ut  on  les  fcappe  chine  lane 
plus  tongue  8c  plus  large  que  les  prtao- 
demes.  Comae  cent  coups  paficnt  peur 
unc  peine  de  naort,  plufieursen  mcucent 
auffi,  8c  m&ne  avant  que  dflcn  avoir  90- 
£U  cinquance*   Loraqu'oo  cftcoodamn6 
a  recevoir  des  coups  fur  le  grasdes  jam* 
bes.f   on  les  donne  avec  des  baguettes 
grofles  comme  k  pouce.   Ge  cttfottaent 
<ft  commun  aus .  femmes  8c  aux  jeunes 
apprentifi.   Pendant  que  tomes  ocs  for* 
les  de  coups  le  donnent  9   les  cri*  de$ 
Crtminelsfont  fi  lamentable*,  qu'il  fern* 
hk  que  les  fpe&ateurs  ne  fcraflfrent  pas 
moins  que  les  parieos. 

Pour  b  Religion,  les  Corefiew  n'en 
ent  prdque  point*   Le  menu  peuplo 
ftkbien  quelque  grimace  devant  lesldo* 
0  6  les, 
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fcs9  mais  ils  ne  les  reverent  gueres  ]  & 
les  Grands  les  honorcnt  encore  moins* 
parcequ'ils  fe  croyent  £ire  quelque  chofe 
do  plus  qtt'une  Idole.  .Pour  marque  dc 
oela ,  lorsqtfun  de  kurs  parens  ou  dc 
leurs  amis  vient  a  mourir,  ils  fe  trouvent 
tou^pour  faire  honneur  au  mort  a  Pofr 
frande  qu'un  Pr£trc  fait  devant  Wmage  ; 
&  ne  craignent  point  dc  fairc  trente  & 
quarante  lieues  pour  affifter  i  cette  cerc^ 
monk,  foit  pour  t&noigner  leur  rccon- 
noklance  a  Quelque  Seigneur,  ou  poor 
•inarquer  l'eftime  quails  font  de  quelque 
lavant  Moinef  &  quails  en  conferment  la 
mecnoirc.   Les  jours  dc  fiSte  k  peuple  fe 
•range  dans  une  esp&e  de  temple;  &  al- 
lument  tous  chacun  un  morceau  de  bois 
de  fentcur.   Apres  Pavoir  mis  dans  un 
vafe,  ils  le  viennent  oflrir  k  Mdokf  & 
le  mettant  devant  elk,  its  font  une  pro« 
fonde  r6v£re*ice  &  fe  retirent.  Voili 
leur  cuke.  Pourkur  croyance,  ils  font 
petfuadez  que  celui  qui  fait  Hen  eh 
fera  recompenie  ,  &  que  celui  qui 
faitmal  en  fera  puni,   Du  refte  ils  ne 
fcvent  ce  .<jue  tfeft  que  de  predication, 
ni  de  miftere,  auffi  ne  difpucent  ils  point 
de  Religion  ,  croyant  tous  une  m£me 

cho- 
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-fcBofe,  &  la  pratiquant  cgdemem  vu 

^JLRTun?v  P«iM«  MoiaS. 
i,s  deux  fois  1c  jour  <te«S 

fbos  dojant  uncMoIc,  &  ks  joorTdc 
«te,  c»eft  un  Moinc  accompaet^  dl 
torn  fcs  Moines  de  la  n»if00f|?fo£ 
da  bruit  ayec  desumboure,  de/bafflS 
&  des  chauderoni.  Les  elwiw  firkl 
tcmpks  dont  le  pays  eft  presque  itnT 
ph,  font  la  plupa^ fur  leT^n^ 
chacun  lous  la  jurisdiaion  &im%ne* 
H  y  a  tel  inonaft^re,  oii  on  voic 
qu  a  cinqou  fix  cens  Moines,  ficilfe 
yiUe  qu,  en  compte  dans  fon. effort 
jwqu»a  quatre  mi&c.  Ik  font  div££ 
par  bandcs  de  dix  ,  de  vingf.fc  quefc. 
quefott  de  trente  r  lc  plus  Scux  com- 
mande,  &  fi  quelqu'un  manque  4  fon 
devoir     il  le  peut  fairc  chAtier  par  S 
autres  de  vmgt  «»  trcnte  coupsYur  £ 
ftfies,  mais  fi  1'onenfceftgVa^eS 
fc  hvrent  au  Gouvemeur  dl  fe  vflfe 
d»ou  ils  dependent.  O.oMne  iljft 
«ms  a  cbacun  de  fe  feinr  Moine ,  tout 
fc  pays  de  CorSe  en  eft.  rempli  ,  for 
tout  acaufequ'ik  peurent  quitter  cette 
profeffion  q«and  if  leur  plait.  Cepen! 
dant  les  Moines  en  general  se  font  eue- 
res  Pl«&  cftim«  que  les  cscfaves,  i  cau- 
°  7  le 
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dct  ^raods.  tribtits  qu'ils  ftnt  oWk 
9SU  dfc  payer, .  &  dca. otmagcs  <yi?ifc 
loaf  tenus  ds  feirc.  '  Lcors  top6oem» 
(oaten  grande  ^ftims,  far  tout  ka-squ'ib 
fent  fararn,  or  en  cc  cas-la  ils  Yoot  de 
fgir  3wc,k»  Grands du  pays ,  &  font 
nomsbcz  les  Moine*  du  Roi,  &  ei>;poi> 
tcpt  1'ordre  fur  fcurs  .habits.   Us  jugent 
<moe  Officicrs  fubc*lterncst  &  font 
ltttrs  yififies  a  chcval,  ctant  tort  bien  19*. 
$us,&  rcgalex  par  tout  ou  ib  pafllbnL  lis 
&e  pcuvene  ricn  manger  qui  ait  eu  rie  fr 
all  jrafent  tears  cheyeux  8c  kur  barbe\>Se  4 
kooavet&tioa  des  fernmes  leur  eft 
terditc.   Si  quelcju'un  manque;  d  ces  re- 
gleoieos,  on?  lot  dpnne  foixantc  fic  di^ 
au  quatre  vingts  coups  fur  les  fSe&s,  & 
11  eft  banni  du  cbitre,   Dans  le  ton* 
dt  kur  premiere  too  fure,  ou  incontinent 
*prcs,  on  leur  fait  one  marque  au  bra* 
qui  ne  s?ef  ace  jamais ,  8c  c'ofk  a  cela  cju'oft 
recpn^oit  ceux  qui  oot  ete  en  Religion.  ^ 
lis  travaillent  pour  gagncr  kur  vie ,  ou 
fonj  qudque  commerce ,  qudques-uns 
v^nt  a  la  quete,  8c  ils  <mt  tous  quelque 
leg^re  penfion  du  Gouverneur.    Ik  oot 
toujour*  chta  cxtn  de  pairs  enfens,  a  qui 
ils  apreonent  avec  grande  aplicadon  a 
lire  4  i  ecrke.  Si  i^eofaas  vxulent  6* 
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ce,  timnt  tout  le  fruit  dc  iear  travail  fit 
de  leur  induftrie  juiqu**  b  more  dttsnit 
trcf  qui  let  afirandm  &  let  met  en  po*- 
fcffion  de  fes  bieosJoncihh&itcnt.  Aofli 
font  ils  obliges  d'mpoitcr  le  dsufl  com*- 
mede  leurperc,  to  teconnoiffinec  dr 
toute  la  peine  qrfls  fe.fontdpnnfe  poor 
les  mftrutrc  fif  poor  It*  deftK  Le* 
ctoitrcs  &  les  temples  few  btois  an. 
pens  4a  public  ,  cbacun  coombofnt  & 
proportion  de  foa  biak  H  y  a  eocene 
une  autre  forte  de  gens  qui  refTctableoc* 
ccs  Maine*,  cant  pour  ftbftmcnce  que  - 
pour  k  fervicedeskWes,  mais  its 
font  pt&wfefci  &  ila  ft  peovent  marie*. 
&  croyent  par  tiaditkm  qsue  tout .  ks> 
homines  ne  parloient  autmfots  qu*unm^ 
me  langagc,  mais  que  le  deflcin  de  bteir 
une  Tour  pour  monter  at*  CSel  awit 
caufS  k contbGon des  langres.  Lesiiah 
bks  fr6qoentem  Txauocay  les  doctrcs* 
pour  s*y  divcrtir  mroc  de&  femrncs  pubi*- 
ques,  oucPaucres:qa^feymea»Bt£  paiv 
ceque  la  (huanon  rncft  ovdinaifemefic<l6- 
Jiacufc  8c  pkiftme  ,  acaufc  de  la  beaot& 
desvues  &dtsjardinagcst  de  lbcte  qu'ofi 
pouroit  plutot  ks  nommer  des  maiion^ 
ifepiaifirquc<fc&tempk$c  cequife«k>k 
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entendre  des  cloitrcs  comtmihs,  ou  les 
'Moines  aiment  fort  &  boire.  II  y  avoit 
de  notre  terns  dans  la  villc  de  Star  deux 
cloitrcs  de  Rcligieufes,  daos  Pun  ecoienc 
toutes  pcrfonnes  nobles  6c  de  qualtte,  5c 
dans  Uautre  des  filks  du  commun.  El- 
ks ctoient  toutes  rafes ,  obfervant  Jet 
infimes  regies  &  k'm&ne  fervice  que 
les  homines.  Le  Roi  &  les  Grands  four* 
niflent  a  leur  entretkn*  mais'il  y  a  trois 
ou  quatre  ans  que  te  Ryi  qui  regne  au- 
jourd'hui  kur  donna  la  liberte  de  ie  ma- 
rkr. 

.  Apres  avoir  parI6  du  Gouvernetnent 
&  de  PEtat  Ecclcffaltique^  jedirai  quel- 
.que  chofe  des  Particuliers.  Les  maifons 
des  Corefiens  de  condition  font  magnifi- 
ques,  mais  celles  du  people  font  tres 
peu  de  chofe,  auffi  ne  lui  ell  il  pas  per- 
mis  de  batir  a  &  fantaifie.  Perfonne  ne 
peut  faire  couvrir  fon  logts  de  tuiks  fans 
penniffion ,  ce  qui  eft  caufe  que  la  plu- 
part  ne  font  couvertes  que  de  paille  ou 
de  rofeaux.  Elle  font  (eparees  les  unes 
des  autres  par  un  mur,  ou  par  un  rang 
de  palifladcs.  Elk  font  blties  fur  des 
pillicrs  de  bois,  dont  Ptritemlleeft  rem- 
pli  de  pierresjusqu'au  premier  etage,  te 
refte  du  batimcnt  eft  de  bois  enduit  par 


Digitized  by 


iu  RvpmmedtCorit.  329 
dehors,  &  reconvert  de  papkr  blancco- 
i     Je  par  dedans,  les  planchcrs  foot  faitsca 
route,  &  ils  font  feire  du  feu  deflbusco 
hiver  ,  ce  qui  eft  caufe  qtfiis  foot  ton* 

Curs  chaudeoaqnj:  comme  dons  uo  poiflc, 
platfonds  de  la  chambrc  etant  couvert 
de  papier  huile.  Leurs  maifons  font  pe* 
tites,  n'ayant  qu'tm  &age  &  un  grenier 
au  deflus ,  oh  ils  fcrrent  leurs  provi- 
fions.  Les  Nobles  oat  toujours  un 
corps  de  logis  fur  le  devant ,  ou  ils  rc- 
goivent  fours  amis  8c  logent  leurs  con* 
noiflances,  &  c'eft-la  audi  qu'ils  fe  di- 
vertiflent,  ayant  ordinaircmcnt  il'entrfe 
de  leurs  maifons  une  graade  place  ou 
baffecour  ?  avee  up  rdcrvoir  &  un  jar- 
din  avee  des  allocs  couvertes.  fcour  jet 
femmes  leur  appartement  eft  dans  le  fond 
de  tamaifon,  afin  qu'elks  ne  loicnt  vues 
de  perfonne.  Les  marchans  &  les^rincx- 
paux  bourgeois  ont  ordinairement  a  cote 
de  jleur  matfon  un  magafin  ou  ils  mettent 
leurs  marchandife$  f  &  r£g?lent  commt 
J!ai  dit  leurs.  amis  ayee  du  tabac  8c  de  Pa- 
rac  II  y  ^;,parnal  eux4jhonridtes.fem-r 
mes  9  qui  ont  la  liberte  de  voir  le  monde 
Sc  duller  en  eompagnie ,  &  mime,  en 
ifeft^n ,  oK)is  ellcs  iont  affiles  a  part  Sc 
yis-a*vis  de  lleuiismara.  lis  n'ont  presr 
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que  de  meubks  que  ce  qtfH  enfautpoor 
fo  ncoeflfftc.  Le  {toys  a  quantity  ca* 
threes  8fe  de-maiftms  de  recreation,  oft 
fes  Corcfiens  vbm  voir  des  Jemtaes  ptt- 
Wkjatyqui  dancenr ,  cbahtent  &  jouent 
des  inftramenr.  L/Et£  ce^fertes  dc  cfi* 
rcrtiflemcrw  fe  preonent  &  Ik  fraicheuf 
des  boas  &  feus  des  arbres  fort  toqfu& 
Us  nfont  point  de  fogi*  afle&6  poor  toger 
fes  paffans  &  fc»  voYagjeurs,  inJris  -rant 
qui  voyage*  fe  va  aHcotr  o&  natt  Id 
prentf ,  anprfcs de  fer  pwifiade  de  la  pro* 
miefoe  maifen  qtrtt  rencontre*,  &:  la 
quoiqu^  ee  ne  feit  pas'  le  legis  (putt 
Gfcand ,  on  h*i  aporte  fufiHarament  d£ 
lisctm  &  de  viande-pr6paree  poor  fort* 
ffcrr  att  fbrtir  de  &  on  poiwoit  enconf 
&arr&Gf  &  one  autre  raaifon,  &im£flpfea 
plttfieurs.  II  eft  vrai  que  fwt  h  grand 
chemin  de  Sor ,  on  trouve  des  togis  oik 
ondonnc  a  toucher  8c  a  marker  a  ceux 
qui  voyagent  pour  le  public  qui  en  fei$ 
adepenfe.  r 

lb  ne  peurent  ic  marier  entre  parens 
qtfatrquatriftnc  degr£f  its  rie  fe  font 
jpoint  Pamour,  parceqifbn  le*  marie,  dei 
ragp  de  huk  oudix  am,  &  les  £ilesdty 
ct  moment  la  entrant  dins  la  maifou  de 
lews  bcau-pdres  %H  cc  rfeftqrfelles  foicnt 


Digitized  by 


du  SkytmHt  A  Cork.  33 1 
OBKjnes.  Elks  demeurent  done  cherfe 
pere  da  mart ,  jusqu'i  oc  qadks.  aveot 
apris  a  gpgoer  kur  vie  ^  ou  icoocuiim 
tu>  menage  Le  jour  qu'un  homme  fr 
marie,  ilmonte acheval  accompagn*  dfe 
fes  ams,  Sc  apes  avoir  fait  le  tour  de  lfc 
viUe  9  il  s'arr&e  devaot  la  parte  de  & 
maitrefTc  j  ou  il  eft  fort  bien  repi  par 
les  parens,,  qui  preonent  la  marine  &  1* 
meinent  chez  kuv  ou  lc  cclebrentksno* 
ccs  fans  autre  cercmonie*  Quoiqu'une 
femmeak  doime.plu&urt  enfara  a  in 
nan «  il  depend  de  lui  de  kj-fyudkr 
quand  il  lui  p«k  ,  &  (Ten  prencfrc  une 
autre  *  mais  lafemracn'a  pas  le  m£me 
privilege,  a  moim  que  k  Jage  ne  l*oi> 
drame*  Un  bourne  pent  emrecenir  au*' 
tarn  de  feoraies  qu9il  en  petit  neurir,  fit 
aller  chez  elks  a  courts  hcures  fins  qu'oxt, 
y  paiffe  troaver  &  rcdire.  Mais  il  n*y 
a  chez  lui  que  £1  femme,  ks.  autres  font 
en  Vilk  ,  ou  dans  d'autrcs  maifons  f6* 
parses  de  ion  manage.  Les  Nobkfr 
porcttant  9  outre  kurs  famines,  en  one  . 
encore  deux  ou  tro»  autres  Jam  ie  logis, 
aaais  il  n?y  en  a  toujours  qu'une  qui.  do^ 
mine  &  qui  a  l'imcndance  de  tout,  Leg, 
autres  ont  chacuneunappartement  ffipa- 
^  ouk  maitre  cto  logs  va,  quaod  il 
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lui  plait.  Dan&h  v^ritc,  ils  ne  font  pm 
grand  cas  des  femmesf  &  nc  les  traitent 
guilts  micux  que  des  esdaves,  les 
chaflant  pour  ks  moindres  petites  fautes 
&  quelquefois  fur  de  fimpfes  pretexted, 
&  cn  cc  cas-li  ils  ks  obligcnt  d9emme« 
ner  lews  enfans,  dont  ccs  malheureufes 
demeurent  chargees.  Cctte  liberty  de 
chaffer  la  mere  8c  les  enfans  fert  extr£- 
mement  &  peupler  k  pays.  * 
:  Les  Nobles  &  les  pertoimes  libresont 
mi  aflea  grand  foin  de  Peducation  de 
leurs  enfans,  il*  kars  donnenc  de  bonne 
hcurc  des  maitres  pour  apprendre  a  lire 
&  a  ecrire,  a  quo*  cctte  Nation  prendma 
'  tr^L^uid  plaifir.  Ils  n'ufent  d'aucune 
— --contramte  dans  korr  manure  d*enfcigner  9 
-  fai&ntioat  faife  par  douceur,  reprefen- 
tant  &  kurs  &oliers  la  fcience  &  k  meri- 
te  delcurs  Anc6tres,  &  la  glouedeeeux 
qui  par  de  femblables  moyens  ont  fait  de 
grandes  fortunes,  ce  qui  les  pique  &  ks 
rend  affidus.  Auffi  etbee  une  merveil- 
ie  de  voir  comment  ils  profitent,&  com. 
xnent  ilsexpliquent  ks  ccrits  qu'on  leur 
feit  lire  f  car  e'eft  en  ccla  que  confifte 
toute  leur  do&rine.  Outre  cctte  etude 
particuliere,  ilyacn  chaque  ville  une 
matfon,  ou  les  Nobles  ,  parunc  anciet>- 
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Be  Contumc,  dont  fls  (one  grands~obfcr- 
tateurs,  ont  fein  d'aflembler  lajcuncflc, 
pour  fcur  fiire  lire  P6tat  des  amires  da 
pays,   &  les  condamnations  des  Grands 
qo'on  a  fait  mourir  pour  leurs  crimes. 
Pour  achever  de  les  perfe&ionner  dans 
les  aflaires^  il  fciatt  tous  les  ans  des  afr 
femblces  dans  deux  ou  ttoisvillcsdecha- 
quc  Province,  ou  les  Indians  fe  trou- 
vent  pour  avoir  de  I'emploi,  ibit  pour 
h  plume  ou  pour  Pep6c  Les  <5ou vcr- 
neurs  de  Places  y  envoyent  des  D£pmcz 
habiles  pour  les  examiner,  &  pour  fairc 
choix  des  plus  capablesi  &  fur  le  report 
qtfon  leur  en  fait,  fls  en  ecriventauRoL 
H  fe  fait  auffi  tous  les  ans  une  aflemblec 
£  ta  Cour  ,  ou  on  examine  la  conduite 
de  tous  ceux  qui  font  dans  I'emploi.  Les 
phis  Grands  du  Royaume  fetrouvent-li, 
foit  qu'ils  foient  encore  en  charge  ou  non: 
C'eft  14  qu'on  .  diftribue  les  emplois  i 
ceux  qu'on  en  croit  dignes  9  &  le  Roi 
cn  feit  expedier  les  provifions.  Les 
vieux  Officers  qui  n'ont  6t6  jusau'alors 
que  dans  la  jdume,  ou  dans  l'6pee9font 
tous  leurs  efforts  en  cc  terns- 14  9  pour  a-' 
voir  charge  en  Pune  &  en  l'autre  pro*, 
feffions ,  afin  d'augmenter  leur  itvenu: 
La  pourfuite  de  ces  fortes  d'honneurs 
.      *  mine 
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*umefoiivent  kspretcodans;  i  tty$4o> 
picfens  &  des  feftins  qufts  font  pow 
gagner  lcsfafhagcs.  Uy  cn  am&peqw 
meorett  cn  chemin  ,  «  la  plupart  te 
<ootratett  cPobtemr  le  tine  de  Ifaaptoi 
trofib  prctendefltt.£c  awent  ijue  c*eft 
teaucoap  devoir  etc  de%qc  a  ubq 
<ianx. 

Lcs  Petes  cberiflcm  fop:  ken  cufeas; 
<font  lis  font  reciproquepaent  fort  refpec- 
tez.  DsXbnt  tenus  dcsfeitsPiui de  Pau-j 
trc  f  &  fi  Tun  des  drox  fe  rake  api& 
tine  mechanic  a&ion  *  Paotte  en  eft  ret 
ppofable.  D  n'en  eft  pas  dc  m&w  dea 
csclaves,  qui  lb  jfbudentfiartpeu  deleurs 
enfans*  parcequftls  fontafluitzqu'onles 
erievua  auffitot  qu'ils  Qxwt  en  age  dc 
travailkr  ou  de  fake  qtielqtie  chofc 
I^orsqu'ujQ  bownc  hbre  netm,  fes  car 
fitns  en  portent  trois  ans  k  deuilj  pen- 
dant tout  ce  terns  U ,  ik  vrecnt  aiiffi 
^uftcronent  que  ks  Moines  ,  qe  pen- 
<V3ent  exercer  aucune  charge,  &  fi  quel- 
<ju'un  en  a  uue  ,  ou  quelque  cmple* 

3ue  ce  puiffe  &re  f  il  feat  qtfil  s'en 
efafle.  II  nc  kur  eft,  pas  permis  pendant 
ce  terns- !a  de  coucber  avee  kurs  &an»es; 
$c  s'il  leur  miflbit  des  enfans  duranc 
le  dcutl ,  tts  ne  jfewkot  pas  legitimes. 
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1  neJcnr  eft  jm>pemk  «on  plus  do 
fctncttrewcolew,  m  dc  fe  feattne,  & 
encore  tfioira  dc  a'eoirirr.  lb  porteac 
pour  marque  de  deuil  uoc  league  ro- 
te dc  toik  de  chaavie,  fees  avoir  ricai 
ddfee*  qn'mcfopcee  de  have  fiwe  (Pun 
tigu  de  fil  tore  |  fre»qttC4w(figi«ijue) 
k  fil  dc  hatobows  pa  rofaux*  done  on. 
£ac  la*  Abies  de  ns*ir&  .  Ik  potfent 
aaffi  co  gpife  dc  grqpCg  line  cotfdc  fii^ 
lac  dc  crac  heebe  Sax  ua  chapctu  tiflit 
de  nxfeaux  tends.  Ik  oe  voot  pok* 
fos.  on  gpos  tttataiwi  ro£»u .  &  la  nuiaf 
<B  quife*  *  dtfttqguef  d<?  qi*  op  pop* 
tc  le  dcnilrt  •  <*r  pat  Je  roftao  Us  «gr# 
qnratie  bfittwv  4f  *efte  comfpc  ik 
oe  fe  Imttt  pcAar  pcjidaptrtout  ce  terns 
U ,  ik  font  xioifs  conupe  des  muUttes. 

Anffitot  que  quelqu'up  eft  monf  &» 
parens  antra*  pur  let  ryes  9  plops** ; 
j  kuriant  8c  V^tt^at  les  oh^eux,  11a 
enj  ten»d-<bii  feafeite  de  ftnperrerhoi; 
aoraweifteiit,:-cn  Ou^Jque  endroit  d*»oe 
yn^r^np  jqtfuo  devin  tent  iodique.  Ik 
fe  ibrvsnt  de  deux  bitres  pour  chaque, 
tnort,  tp&Sto  de  de«x:  ou  .piok  dojgts, 
qifibt  foweat  fda&swwcnc  g/  (& » 1^, 
aicttflol  Putic  (bos  IVmtrc  a  4?Qfci$  fa 
tflifiar  i  .to  ,      jc^plivjwt,  gc  k* 
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garniflant  chacurt  idem  Ton  pouvnlr! 
Ds  coterrent  ordiDairemenc  leurs  morts 
au  primems  &  en  automne ,  &  pour 
ccux  qui  meurent  en  ec6  9  ils  les  met- 
tent  dans  une  4oge  de  paille  elcvee  fur 
quatre  pieux,  ou  its  les  laifleat  jusqu'a 
<fe  que  le  ris  foit  moiflbnn6,  Lors^ 

au'apres  <cela  Us  les  veutent  enterrer^ 
s  les  raportent  au  logis  ,   &  ferifer- 
raent  avee  eux  dans  leurs  cercueils  leurs 
habits  Sc  quelques  feijoiix.   De  \i  ils 
jwrtent  avec  le  corps  a  la  pointe  du 
jour  9  apr£s  avoir  fait  bonne  chere ,  & 
Vtae  fort  *ejouis  toute  la  auit.  Les 
porteurs  chantent  &  yott  en  cadence, 
pendant  que  les  parens  font  retentir 
Fair  de  leurs  cris.   Trois  jours;  apres 
les  parens  &  les  amis  du  deflunt  re- 
touroent  fur  la  fofle ,  ou  ils  font  quel- 
ques oflrandes ,  &  etofuite  ils  mangent 
enfemblc  &  font  grande  chere,  Letne* 
nu  peuple  ie  contente  deface  une  foflc 
profondede  cinq  ou  fix  pieds  fort  bien 
ercufee,  mais  les  Grands  font  -mis  dans 
des  tombeaux  de  pierre,  clevez  tc  ayant 
au  deflus  une  ftatue  de  m&ne  matiere* 
ou  l'pn  voit  grave  au  bas  le  nom  &  les 
qualkez  du  taort,  fpecifiant  les  eraplois 
qu'il  a  eus.  Tomes  les.pleines  lunes,  ils 
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font  couper  l'herbe  qui  fe  trouvc  fur  la 
fofle,  &  oflreat  ladu  risnouveau.  Ocft 
la  leur  plus  grande  i£te9  apres  celle  du 
nouvel  an.  lis  ne  comptent  que  par  !«• 
aes,  &  de  trois  ans  Pun  ilsen  interca- 
Jem  une9  fi  bien  que  cette  annee  Ik  en  a 
Ereize,  au  lieu  que  les  deux  autres  n'en 
ent  que  douze.  lis  oat  des  devins  q\d 
ks  aflurcnt  fi  les  morts  repofent  ou  non  9 
&  fi  le  lieu  ou  ils  font  enterrez  leur  eft 
propre ,  for  quoi  ils  font  fi  fuperftiticux, 
u5ils  les  changent  quelquefois  de  places 
eux  &  trois  fois.  Apr£s  que  les  cnfans 
le  font  bien  aquitez  de  ce  qu'ils  doivent 
a  leurs  peresoC  a  kursm£res^  par  cette 
longuc  ceremonie  9  s'ils  ont  laiflc  du 
bien,  le  ills  aine  fe  met  en  pofleffion  de 
la  maifon  qui  lui  apartient ,  avec  toutes 
jes  terres  qui  ea  dependent.  Pour  les 
autres  biens  ils  fe  partagent  entre  les  gar- 
cons,  fans  que  nous  ayons  oui  dire  que 
Jes  filles  y  euflent  aucune  part;  parce- 
que  les  females  n'aportent  rien  en  mana- 
ge que  leurs  habits.  Lorsqu'ua  pete 
vient  a  l'age  de  quatrc  vingts  ans,  il  ie 
declare  lui  meme  incapable  de  gouver- 
set  fon  bien  9  8c  le  cede  a  fcs  efcfans^ 
qui  cntretiennent  leur  pere  9  &  conti- 
nent toujours  a  le  relpc£ter  beaucoup. 
tmm  IV.  P  L/ai- 
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L'ainfc  Stmt  entre  m  poflcffion  da  Wen; 
hk  battr  aux  d6pc«s  de  fa  communautt 
one  maifon  pour  fon  p£rc  8c  pour  fa  mi- 
re, ou  fl  ks  foge  &  les  oourit. 

Les  Cordiens  tone  fort  Ending  a  d6- 
rober,  8c  fi  fujets  a  tromper  £c  a  men- 
tor, epic  Ion  ne  s*y  <Joic  p*s  trop  ficr* 
Us  croyem  avoir  fek  une  bonne  ac- 
tion, quattd  ils  ont  attraj>6  quckp'im, 
audi  la  tromperie  ri'eft  cttc  infatne 
panni  etix,  &  fi  qiieflfju'im  peut  prou- 
ver  qu*on  l*ait  trompc  dans  tin  mar- 
chc,  foh  cfc  chevaux ,  de  vaehes*  on  dc 
qudqueauttt  chofe,  il  pent  en  levcntt 
an  botit  tn&ne  dfc  ttris  on  tfuatre  mow. 
fts  iont  toutefbrs  afles  fiwpfcs  &  cr6- 
dnles ,  6c  nous  atrrions  pu  leur  pertafc- 
der  tout  ce  que  nans  aurions  wula, 
parceque  les  Grangers  tn  font  fort  timet 
2c  fur  tout  des  tnoines.  Ce  pcuple  tft 
cfl6min6  \  6c  ne  fait  pas  avoir  dans  Too 
calion  beaucoup  de  fermete  ni  de  coura- 
ge. Du  moins  c\$t  ce  que  phjfieurs 
perfonnesdi^nes  de  foi  nous  en  oat  dit, 
qui  ont  ete  temoins  des  ravages  que  j 
PEmpereur  du  Japon  fit  dans  leur  pays, 
lorsqu'il  tua  leur  Koi,  fans  parler  de  ce 
que  Vettevree  nous  a  foovent  racont6  dfc 
flentr&  du  Tartare ,  qui  paflant  fur  fit 
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glace  s'empara  du  Royaume.  Car  il 
nous  aflurok,  comme  ayant  ct6prefem 
a  tout  9  qu'il  perit  plus  de  CoreGeaa 
dans  ks  bois  ou  ils  ft  faurerent*  que 
reonemi  tfen  tua.  Ils  n'om  point  dc 
bonte  de  la  poltronnerie,  &  ils  depfe* 
rent  le  malheur  de  ceux  qui  font  obfc* 
gez  de  fe  battrc.  11  leur  eft  ra£rae 
louvent  arriv£  de  fc  ittiner  avec  perte'* 
lorsqu'ils  penfoient  pillerquclquevsttfleatt 
▼enu  d'Europc  ,  jette  par  h  cempdw 
far  leur  cote ,  en  voulant  allgr  au  Ja. 
poo.  lis  out  une  grande  borrour  pout 
le  £mg  ,  &  fuyent  quand  ils  en  ren- 
contrcnt.  Ils  craignent  fort  les  mala* 
dies,  &  file  tout  ks  contagieufes,  &dt 
pourquoi  ils  enlevent  auffitot  tes  mala* 
des ,  fck  a  h  villc  ou  a  la  ampagne, 
&  ils  les  mettent  dans  des  loges  da 
paflfe  au  milieu  des  champs.  Lk  per- 
ioone  tie  kor  park ,  que  <seux  a  qui 


ks  paflans  de  fc  d&ourocr,  8t  lorsquc 
k  malade  rfa  point  d'amis  qui  fen  ait 
jbin,  ks  autres  le  laifleiit  plutot  mou* 
rir  que  d?en  approcher.  Ltfrsqu'il  y  a 
de  la  fdko  tn,Jpne,vi1k>*ou'*n  tin  vtf* 
kge,  on  iermc  ies  avenaes  avec  una 
h^exTcpine,  8c  $n'*n  met  'kilffi-for  4e 


on  les  donne 
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toit  des  maifons  ou  il  y  a  des  maladcs* 
afin  d'avertir  ceux  qui  pourroient  1'igno* 
rcr.  lis  pourroicnt  dans  leurs  maladies 
£c  fervir  des  fimplcs  qui  croiflent  dans 
kur  pays,  mais  le.pcuple  ne  Iqs  connoit 
pasaJlez,  &  les  medecins  font  presquc 
tous.au  fervice  des  Grands,  fi  bien  que 
ks  pauvres  qui  netpeuvent  (aire  cettede- 
penle  fe  fervent  .pour  medecins  d'aveti- 
gles  &  dp  devins,  en  qui  its  avoient  au- 
trefois une  fi  grande  confiance  ,  qu'ils 
les  fuivojent  par  tout  a  travers  les  rivie- 
res, &  les  rochers,  &  fur  tout  dans  les 
topples  des  Idoles,  ou  il  invoquoient  les 
Demons.  Mais  cettc  coutume  fiit  entie- 
jement  abolie  par  ordre  du  Roi  en  Paa- 
©6c  i66%. 

,  -  Avant  quele  Tartare  fc  rendit  maitis 
lie  ce  Royaume,  il  etoit  rempli  de  luxe 
&  de  d&auche,  les  Corefiens  ne  faiiant 
que  boire  &  manger,  &  s'abandonner  a 
toutes  fortes  decfiflblutions.  Mais  pre- 
fcntement  que  les  Japonnois  &  les  Tar- 
tares  les  tiranniflent ,  ils  out  bien  de  la 
peine  &  fupportcr  une  mauvaife  arinec,  i 
faule  des  grands  tributs  qu'ils  payent  f 
for  tout  ?  u  Tartare  ,  qui  vicnt  1'exiger 
ftrois  fois  Pan.  lis  croyent  qu'ii  n'y  a 
4»as  tow  le  moadc  que  jotizc  Royau- 

met 
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mcs  ou  pays ,  commandez  par  an  ieuK 
Empcrcur  qui  r6Gde  &  la  Chine,  a  qur 
tous  les  autres  payoicnt  autrefois  tribute 
mais  qu'ils  fe  font  tous  mis  en  libcrte  dc~ 
puis  que  le  Tartare  s'eft  cmpare  de  1» 
Chine ,   n'ayant  pu  les  fubjuguer.  11» 
nomment  le  Tartare,  Tiekfe  &  Ormkayi  • 
Pour  notre  pays  Us  le  nomment  Nm?*** 
Ipvkj  quieikleaom  que  les  Japonnoi* 
donnent  au  Portugal ,.  de  forte  que  no 
nous  connoiflant  pas  9  ils  nous  le  dotmenfr 
auffi,  1'ayant  apris  depuis  cinquante  ow 
loixante  ans  ,  <jue  les  Japonnois  leur  a- 
prirent  i  coitiver  le  tabac,  a  le  facon« 
ner  &  &  s'en  fcrvir  f   car  avant  cela  il- 
leur  6toit  inconnu )   fccomme  ils- leur 
difoient  que  la  femence  venoit  de  Non- 
pmhtfk ,   ils  nomment  louvest  le  tabac 
Nmpankei.  lis.  en  prennent  tant  au-r 
jourd'hui  que  les  enfans  y  font  accoutu- 
Hiez  des  Page  de  quatre  ou  cinq  ans,  8a 
il  n'y  a  parmi  eux  qpe  tres  peu  d'bom- 
tnes  &  de  femmes  qui  s^empichent  de* 
fumer.   Au.  commencement  qu\>n-leu*f 
en  portoit  ils  Pachetoicnt  atrpoidsderar— 
gent,  &  e'eft  ce.  qui  fait  qu'ils  eftimenfr 
Nampanhottk  un  des  meilleu*s  pays  dik 
mondc  Lcurs  Merits  raportent  qu'ii  y  * 
qptre  viogts  &  quatre  milk  coat  pees 

dift* 
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4iSkmxc$f  worn  la  ptupart  ne  feeroyeiii 
pal,  &  difent  qtrtl  faudroit,  cela 

que  chaquc  Iflettc  2c  banc  dc  fable 
paflst  pour  unc  contrce,    ifetam  pas 
poffible,  ajoutenttls,  que  le  fofeil  en  & 
claim  tanc  en  un  jour.   Quand  now* 
1st  nonunions  quelque  pays  ,   ife  fc 
noquoiem  de  nous,  foutcnant  que  nous 
tfemeiKtiora  parlpr  que  tfune  villc  oo 
d^un  village,  leurs  cotes  gfopraphiques 
ne  sVtcndarrt  pas  plus  lorn  que  Siam* 
4  caafe  da  pen  de  commerce  quails  one 
avec  les  Grangers  qui  font  au  de  la. 
11»  ne  n^gocienr  presque  qu^vec  les  Ja- 
ponnois ,  &  avec  le$  habitans  de  WCte 
de  Sntjjtm  ,  qui  out  un  magafin  an 
Sod-Eft  ctetis  la  vtilc  de  Pbafart.  lb 
aportefit  en  Corfe  du  poivre ,  <fb  boil 
de  fapan  t  de  l'ahu? ,  des  cdmes ,  des 
baffles,  des  peaux  de  cerf  ft  de  booc, 
&  autres  marchandiJes  que  nos  gem  & 
ks  Chinois  vendent  au  Japon.  lis 
prennenc  en  ^change  des  denrfes  &  des 
m'anufa&ures  du  pays.   Les  Corefiera 
cm  auffi  quetque  commerce  a  Pfequm* 
&  aux  contrees  Sepifcntrionales  de  la 
Chine ,  mais  il  eft  dc  grimde  dSpenfe, 
car  il  ne  vont  13  que  par  terrc  &  a 
chevaT,  Auffi  n'y  a  ril  que  les  gro& 

roar* 
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mccbandsde  Sior,  qui  vom  &  Poqqint 
$t  qui  font  toujour*  au  mains  trois  mois 
en  teur  voyage.  Ce  commerce  confide 
ea  toik  ,  &  du  reffcc  les  Grajodt  &  let 
princimax  marc  bare  achcttent  8c  payent 
a*cc  de  Pargent,  mats  le  peuple  nc  trsk* 
fique  qo*arec  du  ris  8c  des  denizes. 

11  n'y  a  (ju'iwi  poid$  &  un$  mefiirc 
dam  tout  le  Royauaae ,  mais  le&  mar- 
cbands  etvafauicQC  fort ,  npalgre  routes 
les  precautions  Sc  les  reglemcns  des 
Gouvcroeurs.  lis  ne conooiflent  demon- 
Boy c  que  les  cafis,  encore  n'ont  iltcour* 

rfuf  lea  f  romieres  de  la  Chine,  lb 
oent  L'argpnt  au  poids  ,  par  petit* 
Imgots  cotnme  ceux  qo'on  rapporie  du 
Japon, 

Leurfcwgue,  lear  ccrkure ,  &  lew 
fagon  de  compter  eft  fort  difiole  iapieo* 
dre,  iU  om  beaucoup  de  mots  pour 
fignifier  une  m£me  cboie,  &  ils  partem 
tsntot  vitc  &  tantot  lentement ,  fur  torn 
ks  Savana  &  les  Grands  Seigneurs.  11$ 
ent  trois  iortes  d'ecrixurcs  diffeisntcs, 
dont  k  premiere  8t  U  principle  reflfem- 
ble  a  cclle  do  la  Chine  8c  du  Japon*  IU 
s?«i*  fervent  pour  1'iiapreflioa  de  leurs  li- 
vres ,  8c  pour  ce  fpi  concqrae  routes  le* 
afl&ircs  publiqucs,  ha  fecoafc  eft  com* 
P  4  tnt 
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mt  Venture  ordinaire  parrai  nous.  Lcs< 
Grands  Sc  les  Gouverneurs  en  u&nt,. 
pour  repondre  aux  requ&es,  &  inettre 
des  apoftilles  aux  lettres  d'avis  ,   8c  aiU 
kurs.   Lc  peuple  nc  fait  pas  lire  cette 
eeriturc.   La  troifi&ne  eft  plus  groffie- 
re,  &  fert  aux  femtnes  8c  aux  gqqs  di*~ 
commun,   Ellc  eft  fert  aifee  a  aprendre 
&  a  lire.   On  ecrit  de  cellc-ci  plus  atfe* 
ment  que  des  autre*  les  Hons  &  les  cbo- 
ks  dont  on  n^i  jamais  ©ui  parler,  cette 
ecriture  fe  faifant  arec  de  petit*  ptuceaux 
Ibrt  nets  &  d£lie&»   11*  oat  beaucoup  de 
vieux  livres  tant*  imprioK*  que  nanu^ 
fcrits ,  qu'ils  gardent  fi  chcrenacnt,  qu?aiL 
B?en  confie  lc  foin  qurau  fr6rc  du  Roi. 
On  en  conferve  des  copies  auffi  bien  que 
des  figures  i    en  plufieurs  tiiics  »  afin 
qu'en  cas  d'rncendie,  on  tfenffit  pas  en-, 
t&rement  prive.   Leura^almanacs  fe  font 
a  la  Chine ,  n'ayam  pas  aflefc  d'adrefle 
&  de  fcience  pour  les  fairc  euxn»6mes* 
lis  imprimcnt  avec  des  ais  >   ou  formes 
de  bois ,  &  out  une  tonne  particulate 

rir  chaque  coce  de  papier ,  ce  qui  fait 
fcuille.  lis  comptent  awe  de  petka. 
batons  longuets*  own  me  nous  faifons  a-, 
vec  des  jettons,  lis  tie.  fa  vent  point  tcni* 
4e  lirres  dc  coraptes  on  de  toarchans.; 
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fiulementr*  lorsqitfls  achjtte**-  quelque 
cbofe,  ils  mettent  le  prix  defliis,  &  6* 
crivcnt  aa  ^eflbus  ce  qtfils  en  retirent* 
&  voyentpar  cc^moycn^ifcmeat  le  pro* 
fit  &  la  pertc. 

Quand  le  Roi  fort  il  eft  accompagnd 
de  toute  la  Noblefle  defi  Cour,  portant 
Jon  ordre  ou  quelque  ouvragc  de  brode- 
ric  devant  8c derri6re  fur  une  robe  do 
foye  noire ,  .avec  unelcharpe  fort  ample,-* 
fwvi  d'uncgrandc  troupe  de  foldats  ei** 
fort  bon  ordre*  Dcvanc  lui  marchenu 
des  homines  a  cbeval  6c  d'autresi  piedf  , 
dont  lcs  uns  portent  des  cnfcigncs  &  des* 
ftendars,  &  les  autres  divers  inftruroen*. 
I     de  guerre  dontils  jquent.  Ik  loot  fui  vis ; 
des  Gardes  du  corps  ^  qui  foor  coropo-* 
fez  des  prindp^uft  bourgeois  de*  la  vule* 
Ix  Roi  eft  au  milieu yport£  fous  un  dais * 
d'or  fort  richer  qui  pafle  dans  un  fi  grand  * 
filence  qtfon  n'entend  pas  lemomdrepe^ 
tit  bruit.  Imm&iatenKnt  Levant  lut  mar- 
che  un  Secretaire  d'Etar,  ou  quelque  au- 
tre Officier  de  gsandc  importance,  avec 
une  caflette  oil  il  met  toutes  les  requites  . 
,  fie  placets  que.  les  particulars  prefentenc^ 
au  bout  d'ua  rofeau,  ou  qu'ils  font  pen*., 
dre  le  long  des  muraillcs  ou  des  pallifla- 
dcs4  -en  iorte  qtfon  ne  voit  p9«it  x*wm 
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qui  fcs  prftcftteflt.  Cra*  qut  fern 
Wis  pour  Its  rambler  fcs  apportentatr  Se- 
cretaire, qui  fcs  toer  dansla  caffette,  & 
lorsqueleRoi  eft  de  retour  au  Palais,, 
on  lut  prefcnte  le  tout  pour  en  juger 
louverainement.  CTcft  ce  qtfil  tatt,  & 
on  execute  fes  ordres  lur  le  champ  ,  & 
fans  que  perfonne  y  conffcedde.  Toutes 
hs  maifons  des  rues  oii  le  Roi  paflelonc 
fcrmees  tant  Id  portes  que '  Ies  fen6tres , 
&  perlonrte  n'oferoit  fcs  entrourrir,  & 
encore  moins  regarder  par  deflm  la  pal- 
Iiffede,o»  par  deflbs  la  muraille.  Quaftd 
le  Rot  mime  pafle  aupres  des  Grands  & 
des  foHats,  if  faut  qu'ils  lui  tourn.nt  le 
dos,  fans  ofer  regarder,  m  meme  unif- 
ier. Auffi  dans  ces  rencontres  la  plupart 
des  foldats  fe  tnettem  de  petits  batons  a 
la  boucfie  ,  pour  nlfitre  pas  accufcz  de 
faire  du  bririt.  Quand  PAmbafladeur 
do  Tarrafre  vient,  le  Roi  va  en  perfon- 
ne avec'toute  ft  Cour  pour  le  recevoir 
hors  de.  la  vilfe  f  l^ccompagne  jufqu'a 
fon  logis ,  &  par  tout  chacun  lur  fait 
autant  &  plus  d'honneur  qu*au  Roi. 
Tou  es  fortes  de  joueurs  (Pinftrameos, 
de  danfetrrs  &  de  fcrtireurs  ,  votir  dmrtt 
ui ,  tSclant  a;  Pcinri  fes  mis  desautresdc 
flbicti  diytrtfr.  JPferidim  tout  fe  terns 

que 
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du  Roysmm  ft  Cord.  347, 
le  Tart»c  eft  a  la  Cour  f  totttct  lea 

rocs  qui  font  cntrefon  logts  &  lc  Palais 
font  bordees  de  foldats  9  qui  font  a  dix 
ou  douzc  piez  Pun  de  fciutre.  11  y  z 
deux  ou  trois  homines  qui  ne  font  autre 
chole ,  que  de  ramaffcr  des  billets  qui 
font  jettez  de  la  fen^tre  du  Tartare  pour 
fitre  portez  au  Roi  f  qui  vcut  favoir  & 
toute  heure  ce  que  fait  I'Ambafladeur. 
En  un  mot ,  ce  Prince  cherche  tous  les 
moyens  de  le  oontemer  9  tachant  de  lui 
faire  connoitre  par  toutes  (ones  de  born 
tiuitcinens le  refped qvPil apour le Gfand- 
Cham  ,  afin  qu'il  en  faSfc  un  favorable 
rapport  a  ion  maitre. 
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L  E   T  T  R  E 

PERB  JARTCKJX,. 
JE  SUITE. 

A*  P.  Procurer General  des  MiffiUns  dt*> 
lndts  &  de  ha  Chine. 

Touchant  la  plante  de  Gm(eng+ 

A  Ptkifl,  le  ix.  d'Arril  1711*; 

I^ON  REWREND  PE'RE,. 

La  Carte  de  Tartaric  que  nous  faifona- 
par  ordre  de  l'Empereur  de  la  Chine,, 
nous  a  procure  l'oecafion  de  voir  la  fa- 
meufe  Plante  de  Ginfeng  £ eftimce  a  la  . 
Chine,  &  pcu  con nue  cn  Europe,  Vers 
la  fin  de  Juil  et  dc  l'annee  1709.  nousar- 
rivames  a  un  village  qui  n'eli  cloigo6 

que. 
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que  de-quatre  petkcs  lieues  du  Royau* 
ae  de  Coree*  &  qui  eft  habite  par  des 
Tartares  qu'on  nomme<  CaUamzt.  U* 
de  ces  Tartares  alia  cherchcr  fur  le&mon- 
tagnes  voifines  quatre  plantes  de  Gin(cng; 
qu'il  nous  apporta  tomes  entires  dans  u a 
panier.  J'cn  pris  uoe  au  hazard  que  jc 
deffignai  dans  toutes  *tea  diaicnfionfr  ,  re 
mieux  ou'il  me  flit  poffible.  Je  vous  en 
envoye  la  figure,  que  j'expliquerai  i  la 
fid  de  cetcc  lcttre.  Les  plus  habiles  mc- 
decins  del*  Chine  ont  fait  des  volumes 
entiers  fii*  les  propri&ez  de  cettc  plante  1 
lis  la  font  emrer  preique  dans  tous  lesre^ 
ssedes  quails  donnent  aux>  grands  Sei- 
gneurs i  car  elk  eft  d'ua  trop  grand  pris 
pour  le  eommun  du  Peuple  Us  pre* 
tcadent  que  e'eft  un  remede  fouverain 
pour  les  epuifemens  caulez  par  des  era? 
vftux  exteffifs.de  corps  ou  d'efprit, 
qu'clle  difloud  les  flegnrcs,  qu'clle  gue- 
rk  la  foiWefle  des  poumons  &  la  pleu-> 
refie  ,  qu'elle  ar*6te  les  vomiflemens  * 
quelle  fcrtifie  I'orifice  dePeftoraac,  fic 
ouvrc  l'app&it,  quelle  diffipe»lcs  va~. 
peurs,  qu'eile  reraedie  aJa  refpiratiou 
foible  &  precipitee  en  fortifiant  lapok 
tsine^  quelle  fortific  les  efprits  vitaux^ 
fc.praduit  de.ia  lymphedaqs  le  fang* 
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eofin  qu'clle  eft  bonne  pour  les  vertt-  ... 

S%  8c  les  eblouifieracns,  &  qu'elfepro 
nfeeia  vie  aux  uietttards,  - 
On  ne  pent  gueres  rfmaginer  que  les- 
Cbtnois  &  les  Tanares  fifieru  an  (i 
grand  cas  de  cette  ractne  t    fi  elle  na 
prodatfbtt  coniUmmem  de  bons  effets> 
Ccux  m£me9  qui  fe  portent  bicn  ,  en 
ufent  toavent  pour  fe  rendre  plus  ro- 
buftcs.     Pour  mot  je  fats  pcrfuadc 
qu'entre  les  mains  des  Europeens  qui  en- 
tendent  la  pharmacre ,  ce  feroit  u*i  exp- 
edient rcnv6de  %   s'ils  en  avoienf  affez\ 
pour  .  en-  faire  1&-  epreuves  nece&ires , 
pour  en  examiner  ta  nature  pat  la  voye 
de  Ja  Chyxniey  6c  pour  Pappliqucrdain* 
h  quantity  convenable ,  iovvane  la  na- 
ture du  mal ,  auquel  elle  pout  tors  fiu 
lutaire. 

Ge  qui  eft  ceataki,  e'eft  quelle  fub- 
tilife  le  feng ,  quelle  le  met  en  mou* 
rement  |  qu!clle  Pechauftc  ,  qu'clle  aide 
a  la  digeftion,  &  quelle  fortifie  d*unc 
manierc  ienflbk.  Apr£s  avoir  defitn6 
celle  que  je  decrirai  dans  la  fuite ,  je 
me  tatai  le  poux  pour  favoir  en  qudk} 
Situation  il  etok :  je  pris  eniuke  1a  hum-* 
ui  de  cette  racine  *6utfe  crue  ftns  an- 
cttoe  proration  >  8c  ttbt  hcui?  aprei 
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jt  mc  fentis  beauooup  dc  viguetir,  8c 
une  facflit6  pour  1c  travail  que  jp  nV 
rois  pas  auparavant.  "  1 

Cependant  je  ne  fis  pas  grand  fonds 
for  ccttc  epreuvre,  pcrfuad6  quece  cbao- 
gement  pouvoit  venirdu  rcpos  qacnoas 
primes  ce  jour  KL  Mais  quatre  Jours  a- 
prds  me  trouvant  fi  fatigue  fic  (i  ^purfiB 
de  travail,  qu?i  peine  pouvois  je  me  tc- 
nir  i  cheval,un  mandarin  dc  notretron* 
pc  qui  s'en  ap^ergut,  me  donna  une  de 
ccs  racines  :  ftn  pris  far  le  champ  la 
moitie,  &  une  hcureapresje  nc  reflen- 
tis  plus  dc  forblefle.  J\  n  ai  uf6  arafi 
pludeors  fois  depuis  ce  terns  la,  &  tou- 
jours  avec  lc  m£me  fucefcs.  J*ai  rcmar-  - 
qu£  encore  que  la  fcuillc  route  fraiche  % 
&  fur  tout  les  fibres  aue  jc  mkhois. 
produifoieht  a  peu  prfcs  lc  mdrae  riLt. 

Nous  nous  fommcs  fouvent  fervi  dc 
feuilles  de  Ginfevg  it  la  place  de  Th6, 
ainfi  que  font  les  Tartares  &  jc  nTen 
trouvois  fi  bien  ,  que  jc  prefererois  fans 
diflficulte  cette  feuille  a  celte  du  meilleur 
The  La  couleur  en  eft  au(E  3gr6ablef 
&  quand  on  en  a  pris  deux  ou  trois  fois, 
on  fur  trouve  une  odcur  &  uft  gout  qui 
font  plaifir. 

Pour  cc  qui  eft  de  la  rccine,  ilfaur  la 
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hire  bouittir  un  pcu  plus  q«je  le  The^. 
afiu  de  doancr  le  terns  auxefprits  de  fbiv 
tir :  c%ft  la  pratique  des  Chinois,  quand 
ils  en  donnent  aux^nalades  ,  &  alors  Us  -> 
rte.paflcnt  gueres  iacinqu&mepartie  d'u« 
ne  once  de  racine  feche.  A  I'egard  de 
ceux  qui  font  en  fant6,  &  qui  tffcn  ufcnr 
q^e  par  precaution  ,  ou  pour  quelq^ie 
16gcre  inepmmodite,  je  ne  voudrois  pas 

3ued'une  once,  jl*  en  fiflcnt  mains  de. 
ix  prile*,  &  je  ne  leuu  confeillerois  pas  > 
d!cn  prendre  tous  les  jours.    Void  de; 
quelle  maniere  on  la  prepare :  on  coupe, 
la  racine  en  petites  tranches  qu'on  met. 
dans  un  pot  die  terre  bicn  vermfle \  -  oul 
Pon  a  verfe  ua  demi  feptier  d'eau.  IK 
faut  avoir  foin  que  le  pot  foit  bicn  fer- 
m£:  on  fait  cuire  le  tout  a  petit  feu  f  2c 
quand  de  Peau  qu'on  y  a  mis  il  ne  refte . 
que  la  valeur  d'un  gobelet,  il  faut  y  jet- - 
tejr  un  peu  de  lucre  9   &  1*  bbire  lur 
champ.   On  remet  enfuite  ausmt  d'eau 
fur.le  marc,  on  le  fait  cuire.de  la  m& 
me  maniere,  pour  achever  de  tirer  tout 
le  file,  &  re  qui  rede  des  parties  fpiri— 
tueuies  de  la  racine.   Ces  deux  doles  fe* 
ppennent,  l'unele  matin,  &  l'autre  lc~ 
fcir. 

a  ^  ijgiui  ou  croit  cette  «ra- 
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tt0Cj.cn  attendant  qu'on  les  voye  mat*- 
quczfur  la  nouvelle  Carte  de  Tarrarie* 
(font  nous  cnvoyeroc*  unecopie  eo  Fran- 
ce, on  peat  dire  en  g6nft*l  que  e'eft 
eotoe  fe  iitnGD>neuyi6ne  &  le  quarantc 
fept&ne  degr6.de  latitude  Bor£ale  9  U 
antic  le  dix&ne  &  le  vingti&ne  de- 
gri  de  longitude  Orientale  ,  en  comp-- 
unt  depuia  le  Mtiidien  de  Peking.  Li 
ie.d&owie  que  long**  fuite  de  mon- 
tagnes,  que  d>6paiflcs  forte  ,  dont  cU 
les  font  oouvertes  &  environo6t^  r$n^ 
dent  comme  knpfoetrabks.  C'eft  fury 
le  penchant  de  ces  montagnes  &  dans, 
ces  for&s  epaiflcs  f  hp  le  bord  des  ra-* 
^inest  ou  autpur.  des  arbrea*  8c  au  mi* 
lieu  de  toute -forte  d'herbea,  que  fe  trou-. 
vc  la  plawe  de  G/^g.  On  nc  la  trou-. 


lees  i  dalles  marfecagca,  dam  lefonda, 
des  ravines  v  ni  dans  ks  lieux  trop  d6- 
couverts.  Si  le  feu  prend  i  la  lortt 
fit  la  coofume  ,  cette  plantc  n*y.  repa- 
roit  que  trois  ou  quatre  ans  apris  I'm? 
oendie,  ccqui  prouveau'elle  eftennemic. 
de  la  chalcur  :  .aufli  le  cache*  t>eilc  du« 
fbleil  le.  plus  quelle  peut.   Tout  ce- 
H,  me  fait  croirc  qjue  s'll  s'fen  trouve, 
cn,  quel qu'autrc pays  da  moode,  cedoic, 
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fere  prineipakmcw  en  Canada,  dem  lies; 
fortts  8c  les  moimgcm  9   ski  rap&rt  de 
ccuh  qui  y  oM  defocart,  frifa»trtttita£j 
for  a  cellcs  ci.  . 

Lcs  endroitf  o&  croit  te  Ginfmg '  f  foot 
tocK*a  fait  leparez  de  la  Province  de 
Qutn-tmig  appellee  Ltaotum  dans  no»an~- 
ciennes  Cartes, par  une  bwrtere  depfetra. 
de  bok  qui  renferme  tome  atte  Pro v  in- s 
ce,  8c  aux  environs  de  laqueltedefr  Gar- 
des rodent  conttnuellcment  pour  empg- 
cher  les  Chinois  dttn  fortir ,   &  d*aller 
chercher  cette  racme^  Cependant  quel- 
que  vigilance  qu*on  y  apporte  ,  l?avidit£* 
dtt  gait*  infpifc  aux  Chtnois*  le  feeree  dfe  - 
feeiifler  dans  ces  defera,  quefqttefois 
jttfqu'au  notnbre  de  deux  ou  trois  mille,* 
au  rrfique  de  perdre  fa  liberte  8c  le  &urfc' 
de  leurs  pdnes,  s^ls  £>ntf  furprh  en  for-' 
tant  de  h  Pmviuce,  ou  en  y  rentrant. 

E/Empereur  fbuhaitant  que  Ics  Tarta*. 
res'  profitaflent  de  ce  gaiupr&erablement 
atrx  Chinf6is: ayo*  don«6  ordre  eette^ 
Hrftne  annee  1709%  idi*  miHe  Tfcrtares. 
dPaHef  ramarflTcrr  eux-m£mes  toot  ce  qo'its' 
pourroient  de  Ginfeng ,  i  condition  que 
cbacun  d'eux  en  donneroit  a  Sa  M>.  deux, 
onces'du  meillear,  8t  que  le  rcftc  feroit 
paye  aa  pbrds  d'argent  fin*  Par  moyen 
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m  comptoit  que  PEmpertur  en  auroit 
ccttc  araee  environ  aoooa  livres  Chi* 
aoiiet,  qui  tie  fan  contcnwcnt  gafacs  qac 
k  4.  partie  de  ce  qo^Ues  vatent.  Now 
leocontrames  par  hazard  qodqocs  iini  de 
ces  Tartares  au  milieu  de  ccs  affrcux  do- 
fern*  Leurs  Mandarins  qui  n'etoient 
pas  eloigner  de  nocre  route ,  vinrcnt  ki 
qqs  apres  les  autrcs  nosooffrir  desbceufe 
pout  nocre  nourriturc  9  fclon  k  com- 
inandesnera  qu'ib  eir  en  avoknt  reju  de 
FErapercor. 

Voici  Porcine  que  garde  cetle  arraec 
cftterboriftes.  Apres  s*£tte  partag6  k 
terrain  feki*  knrs  fceadars,  chaque  trou- 
pe au  noenhrede  cemsteend  furuneoi6~ 
me  ligne  jafepfi  un  terroe  marqu6  f  cm 
gardant  de  dix  en  dix  use  ceitaiae  di- 
fiance  *  ik  cherchent  entaite  awe  lorn  lfe 
pl*me  dom  il  tfsgit,  en  avaagant  infen- 
fibkment  for  un  m£me  mob,  8c  decct- 
re  tmmfcft  ils  parcourent  dwant  un  cer-, 
tain  noinbre  de  jours  Pespace^quton  km 
a  nwrque.  D&s  que  k  cecnpe  eft  expirt^ 
les  mandarins  pkcei  a  vex:  kupstences^ 
des  lieux  proprcs  a  feire  pain*  les  che- 
yaux  ,  envojrent  vifiter  chaque  troupe 
pour  lui  intimer  leurs  ordres  ,  &  pour 
s'inforjmer  fi  k  nombre  eft  complete  En 
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cas  que  quelqu'un  manque  \  comme  iK 
arrive  aflez  louvenc,  ou  pour  s'toe  £ga- 
jsc  ,  ou  pour  avoir  6tc  devoid  paries  b£- 
tes,  on  le  cherche  un  jour  ou  deux,  a- 
prfcs  quoi  oft  recommence  de  m&nc^ 
qu'auparavant; 

Ges  pauvresgens  out  beaucoup  afou£* 
frir  dans  cette  expedition :  ils  ne  portent 
ni  tentes,ni  lits  ,cbacun  d'eux  etant  afle» 
charge  de  fa  provifion  de  millet  roti  aut 
fpur^dont  if  fe  doit  nourrir  tout  k  terns 
du  voyage.  Ainfi  ils  font  conmaints  de 
prendre  leu r  fommeH  foufr  quclquearbre, 
ic  couvrant  de  branches,  ou  de  quelquea 
6corces  qu'ils  trouvent.  Les  mandarins 
leur  envoyent  de  terns  en  terns  quelque* 
pieces  de  bceuf  ou  de  gfbier  quails  d6- 
vorent,  apes  les  avoir  montrees  un  mo* 
ipent  au  teu.  OtSt  ainfi  que  ces  dix 
mille  hommes  ont  pafle  fix  mois  de  Pan- 
n6e:  ils.ne  laiffoient  pas,.malcre  ces  fa- 
tigues, d'&rerobuftes,  &  de  paroitrec 
bons  foldats.  Les  Tartaies  qui  nous  e& 
cortoieot ,  tf etoient  gncre&  mieux  trai- 
ler ,  n'ajran;  que  les  raftes  d'un  becuf*  " 
qu'on  tuoit  cha  iue  jour  ,  &  qui  devoir 
krvir  auporavant  a  lanourriture  de  cin-, 
<J^nte.perfonne$* 

Eoutr 
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Pour  vous  donncr  maintenant  quelque 
idee  de  cette  plante  9  dortt  les  Tartares  Sc 
les  Chinots  font  un  fi  grand  cas,  je  vais 


envoye  9  &  que  j'ai  deffinee  avec  les 
plus  cPexa&itude  qui  mfa  etc  poffible. 

A.  reprefente  la  racine  dans  fa  grof- 
fcur  naturelle.  Quand  je  l'eus  lav6e, 
die  6toit  blanche  &  un  peu  raboteufc, 
comme  le  font  d'ordinaire  les  racines 
des  autres  plantes. 

B.  C.  C  D.  reprflentent  la  tjge  dans 
toute  &  longueur  8c  fon  6paiflfcur:  cl- 
le  eft  toute  unie ,  &  alia  ronde  s  & 
couleur  eft  d'un  rouge  tin  peu  foncef 
execptc  vers  le  commencement  B.  on 
elle.  eft  plus  blanche  a  caufe  du  voifina- 
ge  de  la  terre. 

Le  point  D.  eft  une  clp6ce  de  noeud  , 
forme  par  lanaiflancede  quatre  branched 
qui  en  iortent  comme  (Pan  centre  9  & 
qui  s'ecartent  enfuhe  6galement  Pube  de' 
l'autre ,  fans  fortir  (Tun  meme  plan.  Le 
deflbusde  la  branche  eft  d\m  vcrd  tern* 
pere  de  Wane  z  le  deffus  eft  aflcz  fem- 
Wablc  a  la  tige,  eVft-a-dirc  9  d*un  rour 
ge  fonce,  tirant  fur  la  couleur  de  mu~ 
jc.  Les  deux  ooukurs  s'unxflent  cniuite 
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par  fcs  cotez  avec  leur  degradation  na* 
turelie.  Chaque  branchc  a  cinq  feuilles 
de  la  grandeur  8c  de  la  figure  qui  fe  voic 
dans  la  planche.  II  eft  a  remarquer  que 
ces  branches  s'ecartent  egalement  l'une 
de  Pautre  auffi  bien  que  de  l'horizon  , 
pour  remplir  avec  lews  feuilles  un  es- 
pacerond  a  peu  pres  paralelle  au  plandu 
fol. 

Quoique  je  n'aye  deffinc  exa&ement 
que  la  moitie  d'une  de  ces  feuilles  F.  f  on 
peut  aifement  concevoir  &  achever  tou- 
tes  les  autres  fur  le  plan  de  cette  panic. 


les  de  cette  grandeur  u  minces  &  fi  fi- 
nes :  les  fibres  en  font  tres  bien  diftin- 
guces;  etles  ont  par  deflus  quclques  pc- 
tits  poils  unpeublancs. 

La  pellicule  qui  eft  entre  les  fibres  9 
s'el6ve  un  peu  vers  le  milieu  au  deflus du 

J Ian  des  m£mes  fibres.  La  couleor  4c 
i  feuijle  eft  d'ua  verd  obfeur  par  deflus, 
&  pair  4eflbus  d'un  verd  blanchkre  & 
un  peu  lui&nt.  Toutes  Jcs  feuilles  (ont 
dentelees,  8c  les  dcnuculcs  en  font  afies 
fines. 

~  Du  centre  D.  des  braqches  de  cetw 
plaiye,  s*elbvoit  une  feebnde  tige  D.  /?* 


fort  droite  &  fort 


unie,   tiranc  iur  ie 
blanc 
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blaac  depuis  k  has  jufqu'en  haurf  done 
Pcxtr£mite  portoit  *un  bouquet  de  fruit 
fort  rond  8c  d'un  beau  rouge.  Ce  bou* 
que*  &oit  compote  de  vingt  8c  quarts 
fruits  :j\ea  ai  ieufement  diffine  deux  dans 
leur  grandeur  mtureUe,que j*aimarqu6cs 
dans  ces  deax  chiffics  9, 9.  La  peau  roa. 
ge  <qui  cnvcloppecc  fiaut,  eft  fort  miff* 
ce,  &  tres  mkz  elie  couvne  une  chair 
blanche  &  utr  pen  Motie.  Comroe  eel 
fruits  ftoieot  doubles ,  (carii  s'ea  trou« 
vc  de  fimpks)  ils  avoicne  chacun  deux 
noyaux  mai  polis^  de  la  groffeur  8c  de 
la  figure  de  nos  lentilles  ordtnaires ,  fc- 
parcz  n&omoms  i'sm  de  ttauupe,  cjusi- 
que  pofcz  far  le  m£nie  pdan  *.  Chaqoe 
fruit  etoit  parte  ipar  m  met  urn ,  6gpidi 
tousGotez,  aflez  fin,  6c  de  la  ooukurdc 
cekii  de  nos  petites  cerifes  rouges,  Toes 
ces  fifcts  tortoicot  (Pun  mime  centre, 
8c  s'ecartant  en  tous  fens  comnae  tea 
rayons  d*unefpJhfe  ,  ik  feirnboient  lefeou- 
cruet  row!  des  fruits  qu'ils  portokflt.  Ga 
'fruit  riS:ft  p«s  bon  i  nwmger  :  k  noyau 
rdTemble  aux  noyaux  ordinaires  ;  il  eft 
dur,  6c  rtnferme  le  germc   11  eft  tOU- 
jO&ft 

*  C$  nn*u  napss  U  fori  tranehant  <ommtnot 
bmilks,  n  9ft  frtftpnftr  tint  4g*kmun  if*u.  ' 
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jours  pott  dans  lc  memc  plan  que'le  filet 
flui  pone  le  fruit.  De  m  vient  que  cc 
fruit  n'eft  pas  rood ,  &  qu'il  eft  un  pen 
applati  des  deux  cetez.  S'il  eft  double*, 
il  a  une  espece  d'enfoncemcnt  au  milieu 
dans  Tunion  des  deux  parried  quite  coon 
pofent :  il  a  auffi  une  petite  barbe  dia- 
mctralement  oppofee  au  filet  auquel  il 
eft  lusp^ndu.  Quand  le  fruit  eft  fee ,  il 
n9y  rcfte  que  la  peau  toute  ridfc  qui  fe 
cole  fur  les  noyaux  :  elk  devient  alors 
d'un  rouse  oblcur  8c  presque  noir. 

Au  refte  cctte  plante  tombe  «8c  rcnak 
tous  les  ans.  On  connoit  le  nombre  des 
t^es  qu'elte  a  deja  poufl£es,dont  il  refte 
toujours  quelque  trace  *  comtne  on  lc 
voit  marqu6  dans  la  figure  par  les  petits 
cara&eres  b  b.  b.  Par  la  on  voit  que  la 
racine  A.  6toit  dans  (a  feptieme  annee, 
&  que  la  racine  H.  &Mt  dans  fx  quk*» 
2i6me. 

.  Au  regard  de  la  fleur  >  comrae  jc  nc 
I?ai  pas  vue,  je  ne  puis  eh  faire  la  descrip- 
tion :  quelques  uns  m'ont  dit  quelle  6* 
toit  blanche  &  fort  netke.  D'autres 
m'ont  aflure  que  cette  plante  n'en  avok 
point,  8c  que  perfonne  n  en  avoit  jamais 
yu.  Je  croirois  plutot  qu'elle  eft  fi  pe- 
tite 8c  fi  peu  remarquabk  qu'on  n*y  fak 
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pas  d'attention,  &  cc  qui 
dans  cette  penfee,  c'eft  c 
cherchent  le  Ginfeng  ,  n'a 

3ue  la  racine  ,  meprifent 
'ordinaire  tout  le  refte  c 
le. 

II  y  a  des  plantes  qui  < 
quet  des  fruits  que  j'ai  de< 
core  un  ou  deux  fruits  to 
blables  aux  premiers,  fituc 
cc,  ou  a  un  pouce  &  dec 
du  bouquet:  &  alors  on 
bicn  remarquer  Paire  de  <\ 
fruits  indiquent,  parcequ'o 
gueres  de  trouver  encore  < 
quelques  pas  de  la  fur  ce 
ou  aux  environs.  Lacou 
quand  il  y  en  a ,  diftingi 
te  de  toutes  les  autres  ,  < 
marquer  d'abord  :  mais  il 
vent  qu'ellc  n'en  a  point  , 

racine  {bit  fort  ancienne. 

telle  que  j'ai  marquee  d; 

par  la  lettre  H.,  qui  ne  ] 

fruit,  bien  qu'elle  fut  dan 

me  ann&. 
Comme  on  a  eu  beau  i 

ne ,  fans  que  jamais  on  1 

ler,  il  eft  probable  que  c 
Tm*lVt  Q 


Digitized  by 


3<5x  Lettre 
donne  lieu  a  cette  fable  qui  a  cours  par- 
mi  les  Tartares.  Us  difent  qu'un  oifeau 
la  mange  des  qu'elle  eft  en  terre,  quene 
la  pouvant  digerer,  il  la  purifie  dans  (on 
eftomac,  Sc  quelle  poufle  enfuite  dans 
Pendroit  ou  l'oifeau  la  laifle  avec  fa  fien- 
te.  J'aime  mieux  croirc  que  ce  noyau 
dcmeure  fort  longcems  en  terre  avant 
<jue  de  poufler  aucune  racine:  &  ce  fen- 
timent  me  paroit  fondc  fur  ce  qu'on 
trouve  de  ces  racines  qui  ne  font  pas  plus 
longues,  &  qui  font  moins  grofles  que 
le  petit  doigt ,  quoiqu'elles  ayant  poufle 
fucceffivement  plus  de  dix  tigesenautanc 
de  difFerentes  annces. 

Quoique  la  pi  ante  que  j'ai  decrite,eut 
quatre  branches, on  en  trouve  neanmoins 
qui  n'en  ont  que  deux,  d'autrcs  qui  n'en 
ont  que  trois,  quelques  uncs  qui  en  ont 
cinq,  ou  racme  fept ;  &  ceiles  ci  font 
les  plus  belles.  Cependant  chaque  bran- 
che  a  toujours  cinq  feuilles ,  de  mernc 
que  celle  que  j'ai  deffinee,  a  moins  que 
le  nombre  n'en  ait  ete  diminue  par  quel- 
que  accident.  La  hauteur  des  plan tes  eft 
proportionnee  aleur  grofleur  8c  au  nom- 
bre de  loirs  branches.  Celles  qui  tfont 
point  de  fruits  9  font  d'ordinaire  petites 
Scfortbafles. 

La 
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'  La  racine  la  plus  grade,  k  plus  uni- 
fbrme,  8c  qui  a  moins  de  petits  Hens, eft: 
toujours  la  meilleure.  C'eft  pourquoi 
celle  qui  eft  marquee  par  la  lettre  H. 
Pemporte  iur  Pautre.  Jc  ne  fai  pourquoi 
les  Chinois  Font  nommee  Ginfeng ,  qui 
vcat  dire,  Reprifentation  de  Homme  :  jc 
n'en  ai  point  vu  qui  en  approchat  tant 
loit  peu,  &  ceux  qui  lachcrchent  de  pro- 
feffion  ,  m'ont  aflurS  qu'on  rfen  trou- 
voit  pas  plus  qui  euflent'de  la  reflem- 
blance  avec  Phomme ,  qu'on  en  trouve 
parmi  les  autres  racines ,  qui  ont  quel- 
quefoispar  hazard  des  figures  aflez  bi- 
zarres.  Les  Tartares  Pappellent  avec 
plusjdc  railon  Orhota%  e'eft-  a-dire,/*/>r enti- 
re des  flames. 

Au  refte  il  n'eft  pas  vrai  que  cette 
plante  croiflc  a  la  Chine ,  comme  le  dit 
le  P.  Martini  fur  lc  temoignagc  de  quel* 
ques  livres  Chinois ,  qui  Pont  fait  croi- 
tredans  la  Province  de  Peking  fur  les 
mogtagnes  tfYongpinfou.  On  a  pu  aife- 
ment  s'y  tromper,  parceque  e'eft  \i 
qu'elle  arrive  ,  quand  on  Papporte  de 
Tartarie  a  la  Chine. 

Ceux  qui  vont  chercher  cette  plante, 
tfen  confcfvcnt  que  la  racine,  &  ils  en* 
terrent  dans  un  meme  endroit  tout  ce 
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quails  en  peuvent  amafler*  durant  dix  ou 
quinze  jours.  lis  ont  loin  de  bicn  laver 
la  racine,  &  de  la  nettoyer  eh  otantavec 
une  broflc  tout  ce  qu'elle  a  de  matiere 
ftrangere.  lis  la  trcmpent  cnfuitc  un 
inftant  dans  de  Pcau  prefque  bouillante, 
&  la  font  fecher  a  la  furaee  d'une  efpccc 
de  millet  jaune,  qui  lui  communique  un 
peu  de  fa  couleur.  Le  millet  renierme 
dans  un  vafe  ayec  un  peu  d'cau  f  fc  cuic 
&  un  petit  feu :  les  racines  couchees  fur 
de  petitcs  traverfes  de  bois  au  deflus  de 
vafe  fe  fechcnt  peu  a  peu  (bus  un  lingc, 
ou  iousun  autre  vafe  qui  les  couvre.  On 
peut  audi  les  fecher  au  foleil ,  ou  m£me 
au  feu  ;  mais  bien  qu'elles  confervent 
Icur  vertu  f  elle  n'ont  pas  alors  cettecou* 
leur  ,  que  les  Chinois  aiment.  Quand 
ces  racines  font  fechcs  ,  il  faut  les  tenir 
renfermees  dans  un  lieu  qui  foitauflibien 
fee ,  autrement  elles  leroient  en  danger 
de  fe  pourrir  9  ou  d'etre  rongees  des 
vers. 

Je  fouhaite,  mon  Rivfrend  PereJ 
que  la  delcription  <jue  je  viens  de  fairc 
du  Ginfeng  fi  eftime  dans  cet  Empire, 
vous  fafle  plaifir,  &  a  ceux  a  qui  vous 
en  ferez  part  Nous  fommes  fur  le  point 
duller  en  Tartarie  pour  en  acbever  la 
"        "  — .  "  Car? 
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Carte,  car  nous  avons  encore  le  Nord- 
Oueft  &  l»Oueft  a  feire.  Jc  fuis  &c. 

JARTOUX,  JeTuite. 

RELATION 

D  E  L  A, 
TARTARIE  ORIENTALE 

Far  de  P^'re  Martini, 
I.  Royaume  de  Niucbe. 

LE  premier  Rovaume  qu'on  ren- 
contre de  ce  cote  1A  *  e'eft  cehii  de 
Niucbe,  que  Pon  petit  dire  avoir  etc  jus* 
qu'a  prcfent  inconnu  a  ceux  de  l'Euro- 
pe.  Voici  ce  qu'en  dit  lcGeographe 
Chinois.  Ce  Royaume  au  Couchant 
„  ell:  borne  par  les  terres  de  Kilangbo $  au 
„  Midi  il  touche  a  la  Corte ,  &  fe  nom- 
„  moit  jadis  Soxin ,  alors  il  ne  comprenoit 
„  feulement  que  le  pays  qui  ell:  fitue  le 
„  long  de  la  riviere  de  Quentung  9  qui 
Q.S  »  ti- 

*  La  Tartaric  Orientate. 
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„  tire  vers  K)rient,  8c  vers  Caiyvm  an 
„  Septentrion.  Ce  peupk  a  &e  appell6 
„  La  famille  d'Hana  nomma  ce 
„  pays  YeUu\  &  le  Roi  d*  Guei,  jH&r- 


„  donna  lc  nom  de  (bus  la  famil- 
„  le  de  Taiminga  on  y  b3tit  quefques 
„  forts,  &  on  Pappella  Niucbe ,  &  ce 
„  Royaume  lui  paya  tribut  durant  quel- 
le ques  ann6es  Voila  ce  qu'il  dit  de  la 
fituation  &  du  nom.  Quant  aux  mcrun, 
voici  ce  qu'il  en  6crit.  „  lis  habiteot, 
„  diuUy  en  des  caverncs  fous  terre,  s'ha. 
„  billent  de  peaux  de  b&es  ,  fe  plaifent 
„  extr6mement  a  exercer  leur  force,  ap-i 
„  prouvent  le  larcin  &  les  rapines,  & 
„  mangcnt  la  chair  toute  crue  ,  font  un 
„  certain  breuvage  ou  bi6re  de  millet  pi- 
„  le,  qu'ils  indent  &  detrempent  avec 
^  de  l'eau  9\  Les  arts  ausquels  ils  s'ad- 
donnent  font,  tirer  de  l'arc  avec  dexte- 
rke  &  addreffe,  &  la  chafTe.  11  y  a  bien 


des  nioeurs  &  des  fagons  de  faire  bien 
differentcs.  Voila  ce  qu'en  dit  PHifto- 
rien  Chinois  fort  fucci&ement ,  maia 
nous  Pexpliquerons  un  peu  plus  ample- 
ment.  Et  bien  que  j'avoue  &  confefle 
ingenuement  tfavoir  jamais  vu  cespays, 


kit.   Sous  la  famille  de  Tani 


des  fortes  de  ces  barbares  , 


tou- 
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toutefois  j'ajouterai  quelque  chofe  a  fa 
relation  avec  autant  de  foin  Sc  d'exa£ti- 
tudequ'ilme  (era  poffible ,  l'ayant  tire 
des  cartes  de  la  Chine,  &  des  narrations 
que  m'en  on  faites  les  Tartares  memcs, 
?yec  qui  j'ai  fouvent  converfe  ctant  dans 
la  Chine. 

*  L'antiquitc  de  la  Tartarie  Orienta- 
le  paroit  premierement  en  ce  qu'il  en  eft 
fait  mention  (bus  la  famille  d'Hana ,  cc v  1  • 
ans  avant  la  nativite  de  Notre  Seigneur  9 
&  quelle  continue,  bien  quefous  divers 
noms  ,  felon  la  coutume  des  Chinois 
-f.  On  nomme  ce  peuple  Kin  ,  e'eft- 
a-dire  de  Tor:  on  les  appelle  auffi  com* 
tnunement  les  Seigneurs  des  montagnes 
d'or,  parcequ'on  eftime  que  ce  pays  eft 
tres  riche  &  tres  abondant  en  or.  Les 
bornes  de  cette  Tartarie  font  au  Sep- 
tentrion  &  au  Nord-Eft  Niulban ,  au- 
tre Royaume  de  Tartaric  ,  au  Levant 
celuid'F^'i  qui  en  eft  un  autre  encore, 
&  qui  eft  borne  d'une  mer  qui  pafle  en- 
tire le  Japon  &  la  Tartarie  Orientale  *  au 

Q4  Midi 

*  Antiqmti  d$  Id  Tartarie. 

•f  En  un  antrt  tndroit  il  dit  qu9d  ya  quatre  mil* 
li  d*s  quils  font  connus  a*x  Cbmis  ,  far  Utgm*~ 
$$  qu  its  lent  ont  fainu 
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Midi  clle  touche  a  la  Peninfule  de  CorSt3 
qui  eft  proche  du  pays  de  Leaotung  ,dont 
Kmche  eft  fepar6  par  la  grande  montagne. 
Ses  limites  au  Couchant  font  le  grand 


Royaumcde  Tartaric  &  les  Terres  dc 
Kilangbo. 

*  Entre  tous  les  Tartares  f  ceux-ci 
ont  toujours  et6  les  ennemis  capitaux  de 
la  Chine ,  ils  y  entrerent  fous  la  faraille 
imperiale  dc  Sungi ,  &  dlfirent  les  Chi- 
nois  en  diverfes  rencontres ;  de  forte  que 
les  Empereurs  mfime  furent  contraints 
de  quitter  &  abandonner  les  Provinces 
du  Septentrion  ,  pour  fe  retirer  dans 
cellcs  du  Midi.  Les  Tartares  s'&ant 
rendus  maitres  des  Provinces  de  Leao* 
tung%  de  Pecbeli,  Xanfi,  Xenfi  &  de 
Xantung,  ils  auroient  fans  doute  aifement 
fubjuguc  tout  PEmpire ,  fi  les  Tartares 
de  Samabania  leurs  voifins ,  n'euflentpas 
ete  jaloux  8c  envieux  de  leurs  conqu£- 
tes.  Ceux-ci  qui  avoient  deja  conquis 
une  grande  partie  des  Etats  de  PAfic, 
entrerent  par  les  Provinces  du  Midi  & 
par  les  plus  Occidental©  de  la  Chine, 

pour 

Tartarts  umimis  d$s  Chiiuis,  & 


fleuve  de  Ltnboang  9 
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pour  leur  fairc  unc  rud£  8c  furieufe 
guerre  i  ils  les  chaflerent  tnfin  hors  de 
rEmpire,  &  fe  rendtrent  maitres  de  la 
plus  grande  partie  de  la  Tartaric  O- 
rientale.  Ceil:  de  cette  guerre  que 
traite  Marco  Polo  de  Venife.  Apr&r 
done  avoir  livre  plufieurs  combats  fi- 
gnalez  aux  Etnpereurs  Chinois  9  qui 
s'etoient  retirez  au  Midi  ,  1U  eurenc 
PEmpire  tout  entier  pour  prix  &  pour 
r&ompenlc  de  leurs  vi&oires ,  &  fbn- 
derent  la  famille  d'Juena  environ  Pan 
mille  deux  cens  feptante  &  neuf.  Mais 
nous  en  parlerons  plus  amplement,lors- 
que  nous  traiterons  du  Catay  8c  du 
Mmgin. 

Ce  font  ces  Tartares  de  Kin  ,  qui 
depuis  peu  fe  font  rendus  maitres  de  la 
plus  grande  pnrtie  de  PEmpire,  j'ai  vu 
toute  cette  trag6die  de  mes  propresyeux* 
Celui  qui  voudra  la  voir  la  fiiite  de 
cette  guerre ,  qu*il  prenne  la  peine  de 
lire  mon  petit  abrege  de  la  guerre  de 
Tartaric  ,  ou  j'explique  cc  qu'on  dit 
que  les  Tartares  avoient  accoutume  de 
payer  tribut  a  PEmpire  de  la  Chine  r 
avfic  les  raiions  qu'ils  ont  en  de  fe 
revplter  8c  de  faire  la  guerre.  Mai* 
(If  par- 
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parlons  de  lcurs  moeurs  8c  fagons  de 

fairc. 

*  Ce  que  les  Autcurs  Chinois  rapor- 
tent  que  les  Tartares  habkent  en  des 
cavernes  fous  teroe,  fait  aflezvoir  la  haine 
que  ceuz  de  la  Chine  portent  a  cettc 
nation :  car  ils  ne  demeurent  point  dans 
des  cavernes ,  mais  bien  {bus  des  pavilions. 
Pour  moige  les  ai  vu  avoir  les  raeilleures 
tentes  qui  foienten  aucun  autre  endroit: 
elles  font  feites  d'etoffe  de  foie  r  cirees 
d'un  beau  luftre  :  d'autres  les  ont  de 
peaux,  qu'ils  tendent  &  detendent  eriun 
mftant.  Quand  ils  les  elevent  fur  terre 
.un  peu  plus  haut  qu'a  Pordinaire,  elles 
femblcnt  6tre  comme  fuspendues  en  Pair. 
Ils  les  environnent  tout  autour  d'un  rets 
faitde  grofles  cordes,  a  la  hauteur  decinq 
ouiix  pieds,  Parr&ant  &  retenant  avec 
.de  pet  its  piquets,  de  la  m£me  hqon  que 
les  bergers  d'ltalie  aflurent  leurs  logettes. 
Et  pour  empScher  quece  rets  neparoifle, 
ils  le  couvrent  d'un  tapis  ,  comme  auffi 
la  terre  fur  laquelle  ils  s*afleyent.  Ils 
xnan^ent  les  jambes  croifees ,  fans  fe  fervir 
de  fieges,roais  feulemenc  de  petites tables 
fort  haflcs  &  fimples.   On  s'affied  de  la 

forte 

*  Habitations  As  Tartares. 
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forte  presque  dans  toutc  rAfic,fi  cen'eft 
dans  la  Chine,  ou  Pon  a  des  fieges  fort 
hauts  &  parfaitement  bien  travaillez,  8c 
m£me  des  rabies  qui  ne  doivent  rien  a 
celles  de  l'Europe.  De  fagon  qu'il  fem- 
ale a  prelent  que  la  plupart  Ide  nos  cou- 
.tumes  &  fajons  de  vivre  foient  venues 
des  peuples  de  la  haute  AGe  :  car  ceux 
de  la  Chine  croyent  que  e'eft  une  cho- 
ie  incommode  &  deshonnete  de  s'afleoir 
a  terre ,  &  de  manger  fans  table ,  & 
jdiient  que  cela  tient  du  barbare.  Les 
grand  Seigneurs  ont  d'autres  tentes  pour 
leurs  femmcs,  pour  leurs  enfans,  pour 
leurs  valets ,  &  pour  la  cuifine  ,  qui 
font  (i  commodes  &  fibien  ordonnees, 
qu'on  les  prendroit  pour  une  maifbn. 
Je  ne  fai  u  ccs  cent  vingt  &  quatre 
citez  ou  forts,  qui  furenc  batis  fous  la 
famille  d'Juena  ,  font  encore  dans  la 
Tartaric  ou  non,  jen'aipu  m'en  eclair- 
cir  :  toutefois  je  leur  ai  oui  dire  qu'ils 
ne  manquoient  pas  de  petites  maiions, 
entourees  de  murailles  de  terre,  qu'om 
bitiflbit  pour  les  payfans  &  pour  les 
»  vieillards,  qui  ne  s'eloignent  pas  beau* 

coup  de  leurs  maiions.    Le  nom  aufis 
<jue  ces  Tartares  fe  donnent ,  me  tait 
croire  que  Muorxbev  eft  quelque  grandc 
Q,6  ville, 
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ville,  car  lorsqu'on  leur  demandc  d'ou 
ils  font,  ils  r6pondent  pour  la  pluparc 
qu'ils  font  de  Muoncbeu  ,  &  dilent  que 
c'cft  la  plus  grande  place  de  tout  le 
Koyaume  :  tfeft  pourquoi  ceux  de  la 
Chine  les  apellent  communemcnt  Muon- 
cheugin^  c'eft-a-dire,  hoinmes  de  Muen- 
cheu.  Au  rede  ,  les  Tartares  ont  des 
citez  mobiles, errent  avec  tout  leur  betail 
&  leurs  families  entieres,  &  changentde 
paturage  (elon  1'occaGon  ,  comme  nous 
le  venons  de  dire  des  Tartares  Occiden- 
taux. 

*  Ils  s'habillent  <f  ordinaire  de  peaux, 
mais  ils  ne  laiflent  pas  d'avoir  des  habits 
de  fbie  &  de  coton  ,  qu'ils  achettent  de 
ceux  (fe  la  Chine ,  ou  qu'ils  6changcat 
tvec  des  peaux  deloups,  d'ours,  de  re- 
mrds,  de  caftors,  de  loutres,  de  man- 
tes, de  fouris  de  Moscovie  ,  que  nous 
appellons  coramunement  martes  zibel li- 
nes, &  autrcstels  animaux.  Leurs  habits 
font  fort  longs ,  &  defcendent  jufqu'aux 
talons,  les  manches  etroites,qui  finiflent 
en  torme  de  la  corne  df  un  cbeval.  Ils  fe 
Kent  d*une  ceinture  un  peu  large,  Scont 
Wi  mouchoir  a  chaque  cot6  pour  s'effi*- 

*  Habbs  tks  Tartares. 
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yer  Ics  maim  8c  le  vifage  :  ils  ont  auffi 
un  couteau  qui  pend  a  leur  cotl ,  avec 
deux  bourfes,  dans  Icfqucllcs  ils  one  da 
tabac  qu'ils  aiment  beaucoup.    lis  re* 
$oivent  les  Strangers  en  leur  offrant  d« 
tabac,  &  les  valets  apportent  aucant  dc 
pipes  allum&s  qu'il  y  a  d'hotes.  La 
vertu,  ou  plutot  le  vice  de  cette  herbe, 
a  d6ja  p£netr6  par  tout  le  mondcl'ufagp 
nfen  etant  que  trop  familier  &  ordinaire. 
Us  portent  leurcimeterre  du  cote  gauche, 
&  prennent  la  poign&  qui  fe  16vc  trop 
par  derrifre  :  e'eft  pourquoi ,  lorsqu'ils 
vont  a  chev&l ,  ils  peuvent  facilement  ti- 
rer  leur  6pee  de  la  main  droite  ,  fans  y 
employer  la  gauche.   Leurs  bottes  font 
faitcs  de  (bye,  mais  pour  la  plupart  de 
pcau  de  cheval  courroySe  j  ils  nc  fe  fer- 
vent ppint  d'eperons.  La  coiffure  qu'ils 
ont  leur  fied  bien.  Leur  bonnet  eft  rond 
&  bas  ,   lie  tout  autour  d'une  bande  de 
fourure  fort  fiche.   Cette  peau  leur  ga- 
rentit  la  tete  du  froid.  En  &6  ils  portent 
un  bonnet  qui  eft  fait  dejonc  oudcpaille. 
Par  deflus  la  bande  de  peau ,  il  y  a  une 
toile  fine  de  lin  rouge,  qui  environne  la 
bande,  &  va  tout  autour  du  bonnet,  ou 
bien  du  crio  de  cheval  noir ,  ou  qui-  eft 
teint  en  un  beau  rouge. 

Q7 
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lis  rcflemblent  aflez  aux  Chinois.  *■ 
Leur  couieur  tire  fur  le  blanc  t  leur 
taille  eft  ramaflee  &  quarree.  lis  nefont 
pas  grands  parleurs ;  8c  pour  leurs  autres 
mceurs  &  ragons  de  faire,  ils  ne  reflem- 
blent  pas  raal  aux  Tartares  qui  font  dans 
notrc  voifinagejfi  ce  n'eftqu'ilsfemblent 
liri  peu  plus  adoucis  &  plus  civilifez, 
peut-6tre  a  caufe  du  voifinage  de  la  Chi* 
ne. 

Pour  ce  qui  eft  de  leur  force  ,  ce  que 
les  Chinois  en  difcnt  eft  veritable,  lors- 
qu'ils  le  comparent  a  eux  :  mais  fi  vous 
les  confiderez  abfolument  &  en  general  t 
yous  trouvercz  que  tout  en  eux  eft  Alia- 
tique,  &  qu'ils  ne  raerftent  point  d'etre 
mis  en  comparaifon  avec  ceux  de  l'Euro- 
pe  f »  encore  quails  foient  plus  loldats 
que  les  Chinois  ;  car  la  plupart  fe  nour- 
riflent  &  s'endurciflent  a  la  fatigue  des 
leur  bas  age.   La  terre  leur  fert  de  lit  t 
fur  laquelle  ils.  mettent  le  meme  tapis 
dont  ils!  parent  &  couvrent  leurs  felles. 
La  premiere  viande  qu'ils  rencontrent 
leur  eft  une  bonne  nourriture.  Leur 
manger  eft  ordinairement  de  la  chair,  ils 

ne 

*  La  conjlimion  de  leur  corps. 
j"  Lews  mceurs. 
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lie  haiflent  pas  celle  qui  n'eft  qu'i  demi 
bouillic  &  rotie.  lis  tuent  des  chevaux 
&  des  chameaux  pour  les  manger.  IU 
s'adonnent  &  it  plaifent  extremement  2 
la  chaffe.   Us  ont  auffi  d'cxcellens  vau- 
tours,  &  de  fort  bom  chiens  de  chaflc. 
lis  favent  parfaitement  biea  tirer  del'arc, 
acaufe  qu'ils  s'y  exercent  des  leur  jcu* 
nefle.   lis  font  grands  larrons.   lis  ont 
des  casques  de  fer  tout  femblablcs  auz 
not  res,  a  la  referve  de  la  parrie  qui  cou- 
vre  le  vifage.    Leurs  cuirafles  ne  font 
pas  fakes  tdut  d'une  piece,  mais  de  plu* 
fieurs  pieces  attacheesavecde  pctits  cloux 
de  fer ,  de  forte  que  cela  fait  grand  bruit 
lorsque  la  cavaleric  marche.   Ceft  une 
chofc  etrangc  qu'il  n'y  ait  pcrfonne  par* 
mi  eux  qui  fache  ferrer  les  chevaux, 
quoiqu'ils  ioient  presque  toujours  a  che- 
val  9  &  que  toutes  leurs  forces  confiftent 
en  cavaleric. 

*  De  Religion,  ife  n'en  ont  presque 
aucune :  ils  ont  en  horreur  le  Mahom6- 
tisme ,  ils  ont  mauvaile  opinion  des 
Turcs,  qu'ils  apellcnt  Hoei  Hoes.  Peut- 
&re  que  leur  haine  eft  venue  de  ce  que 
les  Turcs  aid^rent  autrefois  a  ceux  de 

la 

#  Leur  Religion* 
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la  Chine  £  les  chaffer  ;  ee  qui  arriva  {bus 
kiegne  du  Fondateur  de  la  famille  de 
Taiminga,  lorsque  les  Chretiens,  2c  les 
Neftoriens  principalement  ,  prirent  le 
parti  des  Tartares.  Mais  nous  aurons 
occafion  d'enparlcr  dans  unautreendroit. 
Toutefois  il  y  a  de  l'apparence  qu'ilsont- 
tire  des  Sachficateurs  des  Indes,quelques 


ils  ont  des  Sachficateurs  qu'ils  nomment 
Lamas,  qu'iis  aiment  &  refpe&ent.  De 
plus,  ils  brulent  les  corps  morts ,  (ce 
qui  eft  familier  &  ordinaire  dans  les  In- 
des)  &  jettent  dans  le  m£me  bucher  les 
femraes,  ferviteurs  ,  chevaux  &  armes 
du  deffunt.  Ils  conteftent,comme  etant 
fort  en  peine  de  ce  qui  leur  arrivera  a- 

Eres  la  mort  Ils  re^oivent  &  embraflent 
i  Religion  Chretienne  avec  grande  fa* 
cilite,  Sc  il  y  en  a  meme  deja  plufieurs 
qui  en  font  profeffion.  Qui  eft  celui  qui 


le  chemin  de  la  Chine ,  pour  y  trouver 
la  veritable  Religion?  C'eft  ainfi  que  la 
Providence  divine  permit  autrefois  que 
Rome,  la  maitrcfle  des  nations ,  fut 
prifc  &  ruinee  par  des  barbares,  afin 
d'enfeigner  les  principes  &  les  fonde- 
jnero  de  la  Religion  Chretienne  aux 

^  Goths 


le  Ciel  neleur  ah  ouvert 
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Goths  &  aux  Vandalcs  ,  &  poor  les 
illuminer  enfuite  de  la  veritable  lumierc 
de  PEvangiie. 

*  La  Langue  de  ce  peuple  eft  aifec; 
elle  femble  avoir  quelque  affinit6  avec 
celle  des  Perfes.  11  y  a  des  caraftfres 
qui  refiemblent  a  quelques  unes  des 
lettres  Arabes.  En  litem  ils  commen- 
cent  du  haut  de  la  page ,  8c  finiflent 
an  has  »  comme  ceux  de  la  Chine, 
continuant  de  la  droice  a  la  gauche  9 
comme  les  H6breux  8c  les  Arabes*  ce 
qui  eft  auffi  commun  a  ceux  de  la 
Chine.  Leur  alphabet  eft  tout  autre 
que  celui  des  Chinois  ,  leurs  lettres 
( quoique  difterentes  pour  la  figure ) 
ont  le  m£me  fon  8c  la  m£me  pronon- 
ciation  que  les  notres  >  favoir  A.  B.  C. 
lis  fe  vantent  d'avoir  plus  de  foixante 
lettres  au  lieu  de  vingt  quatre;  a  caufe 
au'ils  font  une  lettre  d'une  voyelle  8c 
crune  confonne  jointes  eniemble,  &  les 
profcrent  comme  baf  be,  8cc. 

"t*  Les  Chinois  cement  qu'on  trouve 
des  rubis  8c  de  fort  belles  pcrles  dans 
cette  Tartaric:  peut-6tre  les p£chent*ils 

dans 

•  U  Ungmdts  T4rt*r$s,  )  Us  r*r$UK<i*ifi 
$r$uv$n$  firm  tux. 
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dans  cette  mer  qui  eft  entre  la  Tartarie 

6  le  Japon.  lis  ajoutent  qu'on  y  voit 
un  poiflon  qui  eft  uneefpece  de  vacbe, 
plus  grande  que  flc  font  les  notres,  & 
out  a  d'ordinaire  un  cham  ou  perche 
de  long ,  toutefois  fans  fcailles  ni  cor- 
ses. Je  croirois  que  cc  poiflon  eft  le 
m£me  que  celui  dont  le  R.  P.  Chi* 
ftophle  d'Acunha  fait  une  deicription 
iort  ample  ,  lorsqu'il  traite  de  la  riviere 
des  Amazones,  qu'il  a  vuetoute  enticre. 
Cette  hiftoire  d'Acunha  eft  imprimee 
enEfpagnola  Madrid  Pan  M.  DC.  XL. 
II  y  nomme  ce  poiflon  Pt/ce  Buei.  11 

7  a  audi  en  Tartarie  une  forte  de  vau- 
tour  nomme  Haitungcing,  plus  petit  que 
les  autres  ;  mais  qui  ole  bien  attaquer 
des  oyes  lauvages. 

*  La  plus  grande  montagne  qu'on 
trouve  dans  cette  Tartarie  eft  celle  de 
Kin ,  c'eft-a-dire  ,  la  montagne  d'or ; 
peut-£tre  que  c'eft  de  la  que  ce  peuple 
a  tire  fon  nom.  Cette  montagne  a  deux 
branches ,  I'Orientale  &  l'Occidentale, 
qui  s*6tendent  fort  au  long  vers  le  Sep- 
tentrion  9  comme  les  Alpes  ou  les  monts 
Apennins  en  Italic   L'autre  montagne 

eft 

*  Les  plus  wnjidtrablcs  montagtus. 
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eft  fort  httote*  fc  nommc  Chang-pey  &  a 
bien  mille  ftades.  Us  ont  un  he  dc 
quaere  vingt3  ftades  ,  d'ou  fortent  deux 
fleuves,  Pun  qui  va  vers  le  Midi  &  le 
nommc  Yab9  &  Pautre  Quentbisng  ,  qui 
tire  vers  le  Nord.  La  riviere  de  Sung- 
boa  prend  fa  iource  dans  cettemontagne, 
&  peu  de  terns  apres  mile  fes  eaux  avec 
celles  du  fleuvc  de  Quentbung.  Ainfi  m6- 
lez,  ils  fc  tourncntun  peu  vers  l'Orient, 
&  fe  dechargent  apres  dans  lamer  Orien- 
tate 


II.  DU  ROYAUME  DE 
NIULHAN, 
EtdTego,  mjejfo. 

^ 

LE  Royaume  dcNiulban  eft  auffidans 
la  Tartaric;  mais  il  ne  laiflepas  d'e- 
tre une  dependance  de  celui  de  Niucbe^ 
&  proprement  la  partie  de  ce  Royaume 
qui  regarde  vers  le  Nord- Eft  &  leNord. 
Les  *  Tartares  Yupms  qui  ne  loot  pas 
loin  de  la  mer,  font  proches  de  Niulban. 

On 

*  Les  Yupiens  Tartares. 
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On  lcs  nomme  ainfi,  parccau'il*  fe  font 
des  cafques  &  des  corfelets  de  peaux  de 
poifTons  tres  durcs  &  tres  fortes.  Plus 
loin  il  y  a  une  tcrrc  fcrme  dc  grande  'c- 
tendue,  que  les  Ghinois  appelfcnt  Ttgo, 
&  qui  eft  fans  dome  la  m£me  que  cclle 
qu'on  nomme  d'ordinaire  Jeffb ,  dans  la- 
quelle  ils  affiirent  qu'il  7  a  un  grand  Lac 
apelI6  Pe. 

s  MafTeo,  un  de  notie  foci&£,  fait  cet- 
te  defchpeion  de  Jeffb  au  f.  livre  de  fes 
ipitres,  defcription  qu'il  aprife  mot  pour 
mot  des  Hiftoriens  Chinois.  II  y  a  un 
pays  de  fortgrande  etendue  plein  d'hom- 
mes  (auvages,  &  qui  touche  au  Japondu 
cote  du  Nord ,  eloigne  de  300.  lieues  de 
Meaco ,  felon  les  autres  de  deux  cens 
cinauante  quatre  milles.  Ceux  $Yeffo 
s'haoillent  de  peaux  de  b&es  ,  ont  le 
corps  tout  velu ,  la  barbe  fort  grande  & 
des  mouftaches,  qu'ils  relevent  avec  un 
pieu  forfqu'ils  veulent  boire.  Cette  na- 
tion eft  fort  ftpre  au  vin  ,  belliaueufc  8c 
Eedoutable  aux  Japonnois.  lis  lavent 
leurs  playes  d'eau  lal&  ,  lorsqu'ils  font 
bleflcz  au  combat,  &  tfeft  la  le  (eul  re- 
made qu'ils  ayent.  On  dit  qu'ils  por- 
tent fur  leur  poitrinc  un  miroir  de  cui- 
vre,  capable  dc.rffiftcr  aux  coups  defle- 
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ches ;  &  que  les  p!us  riches  ehtre  les 
Tartares  en  portent  audi.  Us  attacheht 
leur  cpee  i  leur  t£te  ,  la  poignee  pend 
for  leurs  epaulcs.  Us  n'ont  aucunc  c£* 
remonie,  fi  ce  rfeft  cetle  d'adorcr  leciel, 
&c.  Plufieurs  font  en  dispute  pour  fa- 
voir  fi  cette  terre  de  JeJJb  ( que  je  nom- 
ine ainfi  avec  ceux  de  l*Europc,  laiffant 
le  nom  dT<ffo  que  les  Chinois  lui  don- 
nent)  eft  une  lie  on  un  continent :  mais 
fi  nous  en  voulons  croire  les  Chinois, 
tfeft  v6ritablement  une  partie  de  la  Tar- 
taric defertc  ,  qui  tient  a  Niulban  &  aux 
Yupi)  avec  qui  elle  fait  un  m£me  conti- 
nent, &  que  le  Jspm  eft  une  He  ,  puis- 
qu'il  y  a  un  bras  de  mer  qui  le  fcparede. 
JeJJb.  Quant  a  moi ,  je  tiens  ma  parole, 
de  ne  rien  aflurer  quand  les  chofes  font 
douteufes,  8c  je  renvoye  le  le&eur  a  ma 
carte,  dans  laquelle  j'ai  reprefente  celle 
du  Japon  que  pi  rapportee  de  la  Chine. 

De  plus ,  on  voit  par  les  Merits  des 
Chinois  que  par  dela  le  pays  de  Leaotung9 
il  y  a  des  terres  au  Nord-Eft  versle 
continent,  qui  em  fix  tnillc  ftades,c'eft- 
a-dire  pres  de  yiiigt  quatre  degrez,  par 
ou  l'on  voit  qu*il  y  axle  tres  grandes  6- 
tendues  de  pays  jusqu'au  detroit  ^ Anton ^ 
qui  doit  &rc  prochc  deguivira.Je  n'ofe- 
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xois  poortant  aflurer  cc  d&iait  9  8c  ce 
que  j'en  dis  en  Pabregc  de  roes  hiftoires 
femble  £aie  veritable.  Si  Dieu  permec 
que  jc  retourne  un  jour  fain  &  fauf  a  la 
thine,  avec  ceux  de  la  fociete  qui  ont 
defleinde  porter  la  lumiere  de  PEvan- 
gile  dans  les  terres  les  phis  inconnuea 
de  la  haute  Afie  &  de  fat  Tartaric ,  it 
fe  pourra  aUement  fatre  qu'avec  cette 
occafion  nous  meurons  aufli  eelte  his- 
toire  au  jour  ,  pour  la  plus  grandc 
perfection  de  la  Geographie  :  ce  que 
pourtant  nous  n'eftiooons  que  fort  peu 
ou  m£me  rien  du  tout  ,  au  prix  de 
Vffperance  du  felut  des  ames  de  ccs 
peuples. 


III.  DU  ROY  AU  M  E  DE 

#       ,       TAN  YU. 

LAiflbns  POrient,  &paffons  un  pen 
plus  vers  PQccident ,  ou  eft  ce 
grand  &  puiflant  Royauroe  des  Tar- 
tares  Orientaux,  qui  commence  au  cou« 
chant  de  la  riviere  de  Quenthung  ,  Sc 
pecupe  cette  grande.plaine  qui  eft  cn- 
tre  les  deferts  Sc  Jes  folitudes  fobloncufes 
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8c  arides  de  Xanto.  Ce  Royaume  8*6l 
tend  mfime  au  dela  du  dcfcrt  ju&ues 
vers  la  vicillc  Tartarie  ,   que  let  ChU 
nods  apellent  Samabamia.  lis  nomment 
cec  6tendue  de  pays  que  nous  venom 
de  dire  ,    Tata  :    corrompant  le  mot  i 
caufe  dc  TRf  lettre  que  les  Chinois  n'ont 
point  dans  fcur  alphabet,   M.  Polo  Vc- 
aitien  ietnble  avoir  comui  cette  Nation, 
quand  il  l'a  apelike  Tangu ,  changeant 
tant  foit  peu  le  notn.    Les  Chinois  ccri- 
vent  que  ce  peuple  eft  un  peu  plus  hu- 
main  que  ne  font  les  Tartares  d'Orientj 
&  il  (emble  qu'il  foit  tres  ancien ,  parce- 
qu'il  en  eft  fait  mention  dans  les  hiftoi- 
tesdu  terns  des  premiers  Empereurs  de 
k  Chine  ,  comme  de  gens  qui  leur  ont 
fbuvent  bien  taiile  de  la  befogne.  Nean- 
moins  ils  ont  ece  fouvent  vaincus  par  les 
Empereurs  de  la  Chine  qui  ont  envoyd 
des  Colonies  dans  leur  pays ,  comme  je 
le  fais  voir  avec  plus  de  (bm  dans  mon 
abrege,  &  de  la  vient  peut-£tre  que  leur 
fagon  de  vivre  eft  phis  polie  6c  plusdocH 
ce  que  celle  des  autres  Tartares.  Void 
ce  qu'en  dit  notre  hiftorien  Chinois.  „  II 
„  y  en  a  eu  de  diverfes  fortes,  &  felon 
„  les  difierentes  families  de  ccux  qui  ont 
„  tenu  PEmpire  ,  auffi  pnt-ils  eu  des 

noms 
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n  noms  *  diffiSrcna.  Hiaa,  la  premiere 


„  Hiuncbo  :  cellede  Cheva ,  Hienyun: 
„  les  families  de  Cina  &  de  Hana  les 
„  ont  apellez  Hivngnu.  Enfuite  ils  one 
„  eu  divers  noms  felon  lesdiflerensRois: 
„  felon  la  famille  de  Tanga.ils  ont  etc 
nommez  Tbokht ,  &  Kicbeu  fous  cellc 
n  de  Sanga.  Ces  Tartares  furent  fubju- 
guez  au  m£me  terns  que  la  famille  de 
Hana  prit  fin,  &  furent  entierement  de* 
faits  par  le  Roi  Viion.  Le  rebclle 
Quciju  fort  peu  de  terns  apres  les  defit 
presque  a  plane  couture :  enfuite  le  Ro- 
yaume  vint  a  ceux  de  Tho  Kve.  En 
ce  tems-la  ils  fouffrirentbeaucoupdeceux 
de  la  maifbn  de  Tanga  9  cjui  les  mbjugu6- 
rent  en  fin.  Mais  le  Roi  de  la  Tartaric 
plus  Occidentale  en  ayant  chafle  les  Chi* 
nois,  les  fuccefleurs  leur  aiderent  (bus  la 
famille  de  Sunga  a  s'emparer  de  PEmpi* 
xc  de  la  Chine.  D'eux  eft  ibrtie  la  &• 
mille  d'lvena ,  celle  de  Sunga  ayant  et6 
tout  a  fait  6teinte Pan  M.CC.LXXVI1I. 
apres  la  naiflance  de  Chrift.  Cette  fa- 
-  faille  d'lvena  a  gouvern£  aflez  paifible* 
ment  TEmpire  de  la  Chine  durant  qua- 


;n6  f  les  a  nommez 


trc 


•  Noms  differ  ens. 
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tt«  vingts  dix  ans  \  neuf  Emperairs  dc 
la  Chine,  Tartares  de  naiflaace,  en  font 
fortis  par  une  fucceffion  continue,  mm 
ils  en  furent  chaflez  peu  de  terns  aprds 
par  Hunguvus,  &  la  Chine  dtlivr6e  de 
leer  joug  Pan  de  Chrift  M.  CCG. 
LXVlIi  ouquel  k  familte  de  Thaimin- 
ga  tint  PEmpire  ,  dont  nous  parlerons 
plus  amplement  ailleurs.  Les  Chinois 
d£crivent  les  moeurs  *  de  ces  Tartares 
de  cette  forte,  lis  vont  &  la  avec 
leurs  troupeaux ,  cherchanc  de  l'eau  & 
des  paturages.  lis  s'habillcnt  de  peaux 
des  TCtes  ,6c  font  leurs  logettes  avec  des 
tapis,  lis  ne  pardonnent  ni  a  leur  t>6re 
ni  a  leur  fr6ret  quand  ils  font  en  colere. 
Us  brulent  les  corps  mens  :  quand  ils 
portent  leurs  morts  au  bucher,  ils  chan- 
tent  &  fautent ,  accompagnez  de  tous 
leurs  amis  :  cPautres  entre  eux  jxndenc 
les  corps  aux  arbres  ,  &  les  laiflent  li> 
trois  ans  durant,  &  puis  en  brulent  les 
os.  Voila  ce  qu'en  dilent  les  hiftoriens 
de  la  Chine,  a  quoi  je  rfai  rien  a  ajou- 
tcr. 

f  In  eft  une  montagne,  ou  les  Tar- 
SZnte  IV.  R  tares 

*  Leurs  mceurs. 

t  Les  Monut^nes  to  (ks  tm*i**}>toi 
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tares  recurent  autrefois  une  grande  d£fat~ 
te  fous  PEmpercur  Hiaouvo  ,  de  la  fa- 
mille  de  Hana,  car  ils  y  perdirent  leur 
Roi  6c  les  premiers  du  Royaume.  Us 
ont  mSrae  encore  a  prefent  accoutum£ 
de  plcurer  8c  de  foupirer,  quand  ils  pat- 
ent cette  montagne,  comme  touchez  de 
companion  du  malheur  de  leurs  corapa- 
triotes.  Lankiufiu  eft  une  autre  montagne, 
fur  laquelle  foixante  &  dix  milk  Tarta- 
res  furent  pris  tous  en  vie  par  l'armeedes 
Chinois  ,  lorsqu'ils  etoient  encore  (bus 
I'obeiflance  de  la  famille  de  Hana.  Jen- 
gen  s'apelle  la  montagne  des  fcftins  ,  par- 
ceque  Hiaovus  y  regala  fes  foldats,  apres 
que  le  Capitaine  du  charroy  &  le  Gene- 
ral de  (a  Cavalerie  eurent  pour  la  troifie* 
me  fois  rcmporte  fur  les  Tartares  une 
tres  grande  vi&oire.  La  m£me  eft  la 
montagne  de  Kin&i.  Je  ne  trouve  point 
d'autres  rivi6res  que  celles  qui  fe  voyent 
dans  la  Carte. 

U  y  a  de  fort  grands  *  moutons  dans 
cette  Tartarie,  dont  la  chair  eft  trcs  ex- 
cellcnte,  &  la  queue  fi  grofle  ,  qu'elle 
,pcfe  fouvent  plufieurs  liyres.  II  y  a  beau- 
coup  de  bons  &  forts  chevaux  ,  encore 

qu'ils 

•  Lebhait. 
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qu'ils  ayfetlt  la  c*rne  du  pied  fort  etroi- 
tc,  la  t£te  petite  &  courtej  ce  qui  eft 
commun  a  presque  tous  les  chevaux  de 
Tartatfe ,  'qui  a  la  v£rite  fiirpaflent  tous 
les  aiitrts  a  la  courfe  8c  en  vitefle, ,  II  y 
a  grande  abondance  'dq  ctiamcaux  , & 
d'autres  animaux.  pai  remarque  parmi 
ces  peuples  deux  chofes  qui  m'ont  fetn- 
ble  admirables.   La  premiere  .c'eft  un 
petit  inftrument  de  fer ,   ou  une  lan- 
guette  d'acier  repliee,  quivenant  a  6tre 
touchee  des  deux  16vres  5c  du  doigt 
rend  un  ton  femblable  a  celui  de  ces 
inftrumeris  qui  fe  font  a  Nuremberg, 
8c  quW  apelle  communement  Trompu- 
nes3  Its  rTartares  en  oiit  de  fcmblables, 
&  s'en  fervent  de  mSme  6500  quand 
ils  font  fur  leurs  chevaux  $  &  fe  plai- 
fent'a,ouir  ce  ton./Je  n'ai  pu  appren- 
dre  d'ou  ils  peuvent  avoir  .eu  ces  in- 
ftrument ;  a  moins  gu'ils  ne  les  falTent 
eux-m£mcs  ,  ou  qu'ils  n'ayent  quclquc 
commerce  avec  ceux  de  PEurope.  La 
fcconde  Chofe  qui  mV  furpris  ,   eft  une 
cerraine  herbe  qu'ils  difent  naitre  lur  les 
pjcrre? ;  *  'ceite  hctbe  eft  iqcombuftible, 
lors  metne  qt&h  la'  tient  longtems  dans 
/     ,  '        R  z  '  le 

*  Uberbe  i'ncombuftiblc  distartam. 
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lc  feu.   Elk  y  devicnt  bicn  rouge ,  £c 
&'y  enflamme  en  quelque  (bite  ;  mais 
quand  on  Pen  tire  ,  ellc  recouvrc  incon^ 
tinent  &  premise  trfancheur  ,   qui  tine 
toutefois  ua  peu  fur  le  cendrl.   Bile  ne 
croit  pas  fort  haute ,  mais  reflemble  &  h 
petite  dpece  de  cbanvrc  ,  ians  toutefois 
avoir  la  tige  ni  fi  dure  ni  fi  forte,;  car  el- 
le  fe  rompt  beaucoun  plus  ailment, 
Quand  on  la  met  dans  Veau,  elle  le  met 
en  pieces  &  devient  comme  de  la  boue. 
Peut-£tre  que  les  aneiens  Romains  ont 
flit  de  cctte  m&uelierbe.ces  draps,  dans 
lelquels  ils  bruloient  leurs  corps  morts, 
pour  empdeher  que  les  cendres  ne  feme- 
taflent  avec  celles  du  bucher ;  car  j'ai  de 
la  peine  &  me  perfuader  6c  a  croire  qu'ils 
les  fiflcnt  de  cette  pierre  qu'on  nommc 
Amianthus ,  comme  Porcacchi  le  veut 
dans  fes  funcrailles,  8c  Anlelme  Boetius 
ou  de  Boot  dans  (on  traite  des  pierres 
pfecieufes*  ou,  comme  d'autres  auteurs 
plus  modernes  l'afturent  *  d'ilun  de  plu- 
me 9  ou  de  talc,  ou  .verre  de  Alofcovie. 
-On  fait  aufli  de  cette  herbe  une  mechc 
qui  dure  toiijours  ,  &  qu'il  n!eft  point 
befoin  de  moucber;  mais  quand  elk  eft 
falcf  on  n'a  qu'i  la  jettcr  dans  le  feu,  & 
Jk&  ainfi  les  ordures  qui  s'y  font  atta- 
ches; 
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eh£es ;  car  cllc  ft  trouve  alors  en  Ton  eft* 
tier,  &  reprend  (a  premiere  nettete. 


IV.  DU  ROY AUME  DE- 
SANTAttANIA, 

AVris  la  Tartaric  Occidentale  d& 
Tanyu,  eft  un  autre  Royaume,  que  ' 
eeux  de  ke  Ghtne  nomment  Samsbmis: 
_  Sa  fituation  nous  qiy&e  de  croire  qtie~ 
e'eft  celui  de  SamsrMj.  H  tft  Ctu6  iatr 
Sud-Eft  d'une  des  plus  fortes  villes  de 
la  Chine  qu'on  apelle  Socbeu,,  au  cou- 
ehant  de  la  montagne  /imtfc.  Les  Chi- 
nois  affirment  qu'on  y  trouve  des  ville*  * 


cPune  belle  architecture  2c  ordonnance  ? 
qu'en  ce  pays- la  le  Roi  a  accoutume  dd 
^babUler  de  Wane  ,  de  fe  fervir  de  vaif- 
fellc  &  de  raeubtes' d'or  &  df argpnt,  8f 
de  toucher  £  la  viande  avec  la  main.  J'at 
cries  raitons  pour  croire  que  ces  -  pays  ne 
font  pas  forteloigoez  de  la  MerGafpicn- 
ne,  ni  de  PAlcxandrie  t  qa'Alextadrfc; 
batit  autrefois  dans  la  Ba&rienne.    Les  • 
Tartaresde  la  famillc  de  Cinchi  ,  qui1 
envahirent  PEmpire  de  la  Chine  9  & 


&  des  palats  bltisr 
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dont  le  Venitien  parle,etoient  decepays- 


lont  les  mfimes,  qui  apres  avoir  etechat 
fez  dc  la  Chine, &  s'fitrc  joints  a  Tamer- 
Ian  ,  fonderent  le  Royaun^e  du  grand 
Mogol /reduifirenf  prefque  toutePAfie 
fous  leur  puiflanoc,.  &  fiyeot  J'Eitfpereur 
Bajazeth  leur  prifonnier.  *  Je  ne  trouve 
aucuoe  .jnention  dans  leur  hiftqire  que 
Tamerlan  aye  jamais  fait  laguorrea  cxux 
de  la  Chine  *  car  Tamerlan  ,tfa  fait  par* 
ler  dc  lui  qu'apres  que  le  premier  de  la 
famille  de  Taimi^peut  chaffe  les  Tar- 
tares  de  la  Chine  ,©c  il  n'a  point  poufle 
fes  conquetes  vers  POrient  9  roais  bien 
plutot  vers  POcqident,  T.daasJe;Royau- 
me  de  Mogql  T  jusques  dan^  la  Perla  & 
dans  les  autres  lieux  qui  tircnt  davantnge 
vers  le  Coiichant.  de  qui  rfefllpaadiffi- 
cile  a  prouver,  G  Pon  confid&re  que  Ta- 
merlan n'a  pas  regne  fort  longtems ,  8c 
qu'il  a  vecu  environ  Pan  de  Notre  Stu 
gneur  M,  CCCG.  VI.  Auquel  torocout 
le  Royaume  de  la  Chine  etoit  fous  Po- 
beiflance  de  PEm.pereur  Taigungus,  de 
la  famille  de  Taiminga,  &  Pun  des  dcf- 
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cendans  de  cet  Hunguvus,  qui  apres  a- 
voir  chaflc  les  Tartares  dc  la  Chine,  r£« 
tablit  PEmpire  &  rcndit  la  libertd  k  foa 
pays;  homme  quid'une  fort  bafle  con. 
dition,  de  petit  Sacrificateur  &  devoleur 
qu'il  6toit,  parvint  a  l'Empirede  la  Chi- 
ne. 

Le  Royavme  de  Ca/csr  touche  ( fi  je 
ne  me  trompe )  au  Royaume  de  Sams- 
bania.  Qui  ea  voudra  (avoir  da  vantage  r 
aye  recours  au  voyage  de  Benoit  Goes, 
infere  dans  le  voyage  du  Reverend  Perc. 
Nicolas  Trigaut. 


,  V.  DU  ROYAUME  DE  S1FAN, 

T  E  mot  de  Sifan  parmi  les  Chinois 
comprend  les  frontieres  de  .lcur  Em- 
pire qui  font  veis  TOccident,  maisprin~ 
qipalement  celles  <jui  s'etendent  de  la 
Province  de  Xenfi9  a  Iunnam  f  ou  font 
compris  les  pays  d*U/ufang9dc  Kiangy  & 
de  Ttbtt.  Ces  npms  comprennent  plu* 
fieurs  peoples,  ceux  de  la  Chine  dilent 
qu'il  y  en  a  de  plus  de  cent  Nations.  Sur 
ces  frontieres  font  les  Royaumes  de  .Geo 
&  de  Cangingu^  que  le  Venitien  apelle  le 
Royaume  du  Pr6tre-Jean,  Les  Chinois 
R  4  qui 
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qui  ne  font  point  d'&at  desRoyaumes  & 
trangcrs,  louent  celuici,  &  avouem  que- 
ries bonnes,  mccurs  s'y  confervent  ;  que 
les  Loix  dc  la  R£pubHque  &  du  Goih 
vernement  y  font  excellente*  j  qu'it  £  a- 
bcaucoup  dc  villcs  fortifiees  dc  foflez  & 
dc  murailles.   Temoignage  fort  avanta- 

fpux  en  faveur  de  Pexcellenee  decc  pays, 
i  dont  on  doit  d'autane  plus  faired'ctai, 
que  ceux  quile  rendent  font  extr&nement 
menus,  lorsqu'fl  efcqueftion  dc  donnp 
des  louanges  s  car  la  bonne  opinion  qa-rts 
ont  d*euxm£mes,  fait  qu'ils  n'eftiment 
pas  beaucoup  cc  qui  eft  hors  de  la  Chi- 
ne. Les  Chinois  difent  que  ce  Royau- 
me  eft  borne  par  les  montagnes  de  Mm9 
&  par  la  rivi6i;e  jaune  qui  y  paflc  Ces 
montagnes  ont  t&aucoup  d'etendue  ,  Sc 
fe  joignent  enfin  a  celte  de  Quenlun9 
<ju*on  nomme  autrement  les  montagnes 
Jimajto $d'okhmi6rc  faffran6e  tire  fen 
engine. 


a  un  fort  grand  lac  qui  s*apelle  Kia9&oxt 
yient  le  Gange  &  les  autres  rivieres  que 
j'ai  mifes  dans  la  carte. 

La  plupart  de  ces  peuples  fuivent  la 
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db&rinede  Fe  ou  Fb,  &  croyent  lame- 


idoles  de  cuivre,  font  de  fort  beaux  ta- 
pis, &  ont  grand  nombre  de  bons*  chc- 
vaux.  Je  i&i  rien  trouv6  de  rare  de  ccs 
peuplesque  ce  que  j'en  viens  de  dire. 

Le  Royaumede  Mien  fuit  apres  celui 
de  Tibet*  il  eft  fituc  a  l'Oricnt  de  Btn- 
gale ,  &  s'Stend  jufqucs  au  Midi  de  1* 
Province  de  la  Chme  nomrafe  Iunnan. 


VI  LE  ROYAUME  DE  LAOS.- 
Ge*Roy4ume  iPeft*  pa*d*  la  Tartaric. 

r^Eiixtle  la  ChineapellentceRoyau^ 


for6  dans  PEurope  que  le  nomr  jc  met-r 
tna  icien  peu  de  mots  ce  que*  les  Chi* 
nois  en  ccrivent  ,  &  co  quc<  jfen  ai  hi* 
dans  la  relation  que  le  R.  P.  Lena* 
de  la  Compagoie  de  Jcfus  en-  a  faite,  - 
&  dont  j'ai  le  manufcrit ,  que  j'cftime* 
beaucoup  a  caute  du  merite  de  fon  au- 
teur,  qui  y  a  paff&  plufieurs  annees  Ir* 
pjdcher  PEvangtle. 

Ce  Royaume<  de  Laory  At  Leria,  eft* 
fitud  au  milieu  de  rAfic.  Mcridionale^ 
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£loignc  de  tous  cotez  de  la  mer  pour  le 
moins  de  cent  lieues :  e'eft  pourquoi  3b 
tfy  a  prefqae  point  de  poiflbn ,  8c  bien 
qu'on  en  prenne  quelques  uns  dans 
ks  rivieres  ,   ils  ne  laifient  pas  d'etre 
chers  ,   &  cependant  ne  font  pas  fore 
agreables  au  gout.   II  y  a  quantite  de 
bceufs  fauvages  &  de  pourceaux ,  dont 
la  chair  eft  a  grand  marche.  -  Us  ont 
auffi  force  poules ,  on  en  a  une  dixai- 
ne  pour  cinq  ou  fix  fols.  On  y  a  tous 
les  fruits  qui  le  trouvent  dans  Ies  fa- 
des ,  mais  fort  pen  de  ceux  que  nous 
avons  dans  VEurope ,  4  la  referve  des  j 
grenades,  Scdes  raifins  fauvages  qui  y 
ont  bon  gout.   Ce  pays  eft  trcs  fertile 
en  ris,  qui  ne  craint  point  la  fecherefie, 
a  caufc  des  rivieres  qui  inondent  toujours 
TEte;  car  les  neiges  des  montagnes  de 
Ttbet  (  je  croi  qu'il  a  voulu  dire  lunnan  % 
qui  eft.  proche  de  Tibet)  venant  a  fe 
fondre les. font  tellement  croitre ,  que 
tout  le  pays  s'en  trouve  inonde  f  comme 
PEgypte  Peft  des  eaux  du  Nil :  ce  qui 
eft  une  marque  fort  evidence  d'une  Pro- 
vidence tout  a  fait  divine ,  puisqu'il  ne 
pleut  dans  ce  Royaume  que  deux  mois 
de  Panncc.   C'eft  au  terns  de  ces  phiyes 
qu'on  laboure  &  qu'on  feme  :  fi  les  ri- 
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yicres  n'inondoicnt  point  le  pays,  l*ann6e 
fcrok  ftirile,  &  lal&herefle  teroit  mou- 
rir  lcs  grains.  Ccft  encore  une  chofe  ad- 
mirable que  le  tuyau  du  ris  ne  croic 
qu'autant  que  Teau  monte  ;  la  mdme 
chofe  arrive  a  Siam  Sc  a  Camboya  :  la 
moiflbn  du  ris  fe  fait  en  batteau  ,  car  a 
peine  leveroit-il,  s'il  tfecoit  dajis  l'eau.  . 

La  m£me  riviere ,  qui  coupe  lc  Royau- 
me  de  Laos,  &  qui  par  (es  detours" arro- 
fc  tout  ce  pays,  fe  divife  en  deux  bras, 
dont  Tun  touche  en  paflant  le  Royaume 
de  Siam ,  &  l'autrc  celui  de  Camboya,  ou 
cctte  riviere  elargit  tellement  fon  lit,  que 
les  plus  grands  navires  y  peuvent  mon- 
ter  rapace  de  quatre  viogts  lieues. 

Le  Royaume  de  Laos  a  cette  incom- 
modit6,  quecc  fleuve  ne  va.  pas  tout  a 
Pentour,  nine  Parrofe  pas  de  tous  cd- 
tez,  cpmme  il  fait  le  Royaume  de  Siam^ 
e'eft  pourquoi  ces  peuples  om  hi  con- 
traints  de  prendre  beaucoup  de  peine  a 
conduire  des  canaux ,  de  peur  que  le 
terroir  ne  devint  fterile,  On  y  cucille 
du  benjoin  ,  qui  eft  une  forte  d'encens 
tres  excellent.  11  y  a  quantitc  d'ivoire 
&  d'clcphans.  Ce  pays  produit  auffi  des 
Rhinoceros ,  qui  font  ennemis  mortels  des 
clephans  :  les  Chinois  en  eftiment  fort 
-  r      -        R'  6  la 
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les  corned  II  y  a  du  falp&re,  du  fcr  £ 

des  mines  d'or  &  d'argent,  de  l'etain  dvt 

Slus  fin  Sc  du  meilleur.    Comme  auflr 
u  mufc  qui  vicnt  du  Royaume  dc  L*9 
qui  cn  eft  prochei  mais  uony  tranfpor- 
te  lf animal  d'bir  on  le  tire  ,   il  ymearr 
tout  auditor  comme  le  poiflbn  hors  de 
l'cau.   Ce  Pcuple  fc  fert  de  monnoye 
d*iargcnt  s   mais  pour  achetter  les  mar- 
chandifes  qui  font  de  fort  bas  prix,  ils 
om  de  petites  coquilles,  ils  les  nomment 
caoxis,  dont  1200.  ralent  a  peine  une 
piaftre :  on  en  a  toutefois  aflczd'urrcccn- 
taine  pour  achetter  une  poule.    La  lan- 
gue  de  ceux  de  cette  nation  a  un  peu  dc 
rapport  &  d'affinite  avec  ceHe  qui  eft  e» 
ufage  au  Royaume  de  Siam. 

*  Les  Royaumes  qui  confinent  a  ce-* 
lui  de  Laos  font ,  le  Tungking  &  k  Co* 
cbmcbtne  au  Nord-Eft  :  celuijjde  Cbanpar 
fc  borne  a  l*Oricnt,  &  en  eftrfepare  par 
undefert  8c  des  montagnes:  Camboya  &* 
Siam  lui  font  au  Midi,  &  Pegu  au  Cou*- 
chant :  au  Nord  il  touche  le  Royaume* 
dfc  Lu  (ou  pour  mieux  dire ,  a  la  Pro-' 
*ince  Iunnan-  de  la  Chine  )  Voila  tous 
Its  Etats  avec  qui-  ce  Peuple  fei^commer- 

ce> 
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ee;mais  fon  principal  trafic  eft  avec ccux» 
dtf  Tungking  &  dc  Camboya.    C'eft  pref-- 

Su'cn  fubftance  tout  ce  qu'en  dit  notro 
\  Leria.  Retournons  maintcnant  a 
fouteur  Chinois.  Le  Royaume  dc  Laos  * 
dh  il  9  a  6tc  unc  dependance  de  PEmpi- 
re  de  la  -Chine ,  comprife  dans  la  Proving 
ce  tflunnan  ,  quoiqu'apr&s^la  revoke  de* 
celui  qui  en  etoit  Seigneur  ,  il  foit  de- 
meur6  libre:  il  fe  nommoit  Cbaoxvipuen* 
C'eft  une  nation  fiere  ,  arrogante  &  fu- 

Ezbt  :  ils  peignent  tout  leur  corps  & 
urs  paupiefes  ,  fe  feifant  potHvcet^eflet 
de  petites  picqures  avec  une  aiguille.  Ik 
demetrrent  en  des  maifons  hautes:  kreftc 
de  ce  quHl  dit  s'aocorde  avec  ce  que  nous 
avons  touchc  ci^deflus. 

*  Le  milieu*  de  ce  Royaume  eft  au^ 
dix  neuvieme  degr6  Nord  \  8c  va  prefr 
que  jufqu'a  vingt  &  deux  :  la  moindrc 
Bauteur  eft  de  dix  fept.  Tout  le  pays 
s'etend  dans  une  loague  campagne,  qu'u* 
ne-grande  riviere,  qui  paflc  autraversde 
lumm  ,  coupe  par  le  milieu.  Cette  ri«- 
viere,  qui  fe  nomme  Lungmuen ,  court 
avec  grande  violence  ;  ils  font  par  fois 
contraints  de  tirer  leurs  batteauxnors  dc 

R  7  Pcaui 
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Pe«Ui  &  les  ayant  transporter  par  terre, 
de  les  y  remetue  derechef  f  apres  avoir 
pafle  lesendroits  les  plus  difficues. 

*  Ceux  de  la  Chine  marquent  quel- 
ques  montagnev,  qui  environnent  pres- 
que  tout  le  Royaume  de  Laos.  La  pre- 
miere fe  nomrae  Kiuleuy  au  pied  de  la* 
quelle  a  etc  autrefois  une  cite  qui  en 
portoit  le  nom,  dont  on  voit  encore  les 
ruines. 

Quen  eft  une  autre  montagne^ouTau- 
teur  Chinois  remarque  beaucoup  de  ra- 
retez.   Une  caverne  grande  &  belle  a 
voir  qu'ils  nomment  Cingbiu  $   un  pont 
fort  ncbe>  (  car  le  mot  de  Poo  le  donnc 
aflez  i  connoitre)  un  temple  dcdie  aux 
idoles  Sc  trcs  iuperbe  ,   qu'ils  nomment 
Peyun.   Outre  cette  montagnc  il  y  a 
celles  de  Gay  U  de  Siang  ,  qu'on  apelle 
Ganqu.    Les  Chinois  nomment  la  plus 
grande  de  leurs  rivieres  Lungmutny  je  ne 
fai  point  le  nom  que  luidonnent  les  Peu- 
ples  qui  en  font  prpches  s  Pautre  eft  La;- 
fus  fk  enfin  le  lac  Lang. 

*  Montagntu 
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VII.  LE  ROYAUME  DE 
GANN.AN. 

Ce  Royaume  iPeft  pas  de  la  Tartaric  * 

TE  Royaume  que  les  Chinois  nam* 
•^ment  Gannon ,  contient  les  Royaumes 
de  Tung  king  &  de  Kmcbi  ou  Cocbincbina: 
ilsont  6te  nommez  d'un  nom  plus  an- 
cien  Nankiao.  Sous  la  famille  de  Cina 
'  Siang,  ce  n'&oient  que  des  Seigneuries. 
Hiaovus ,  de  la  famille  de  Hana,  grand 
conquerant,  fc  rendit  mattre  de  tous  ces 

Eys:  &y  ay  ant  mene  des  colonies,  il 
1  gouverna  ielon  la  police  8c  les  lobe 
de  la  Chine,  &  fut  le  premier  qui  leur 
donna  le  nom  de  Kiaocbi ,  a  caufc  qu'ils 
avoient  la  plupart  les  doigts  des  pieds 
croifez,  (avoir  le  pouce'ou  gros  orteil, 
fur  le  plus  proche  qui  eft  plus  petit.  La 
famille  de  Tangales  apclhKiawbeu :  tou- 
tefois  il  n'a  jamais  paru  que  ceux  de  la 
Chine  fiflent  beaucoup  d'etat  de  ces  pays, 
principalement,  comme  ils  difent,acau~ 
le  des  mcjeurs  barbares  de  fon  peuple. 
Mais  en  void  la  veritable  caufc  s  <?eft 
qu'il  a  toujours  mieux  aime  £tre  Iibre ; 
vivrc  felon  fes  loix,  St  avoir  fon  propre 

.  Roi; 
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Rbi ;  &  d'ailleurs  furpaflant  ceux  de 
Ghine  en  force  de  corps  ,   il*  d&encT 
f*  liberte.    Lorsque  la  famille  Tai- 
minga  commenga  a  gouverner  >  cettc 
nafioa fut  fubjuguoe  par  Hungi^vus  : 
il  y  a  environ  deux  cens  nonante  sins 
quelle  fut  donnee  a  un  petit  Prince  nom^ 
me  Chin ;  en-  titre  deSeigoeurie  feodalc. 
Peu  de  terns  aprcs  iLfut  tu&par  trois  de 
fcs  Gouvcrneurs,  iflus  de  la  famille  de* 
Lyf  qui  fe  iaifirent  du  Royaume,  * 

L'Empereur  Junglous  ayant  apri*  Ier 
revolutions  arrivees  dans.ce  Royaumc* 
fit  mourir  deux  de  ces  Gou verneurs :  1c 


me  fut  derecbef  roduitcn  Province.  Mais 
i  peine  avoit-il  mis  bas  les-  armes  9  que 
le  fugitif  Ly  Penvahk  pour  la  (ecoade. 
fbist  aprcs  en  avoir  chafle  les  .Gou ver- 
neurs Chinots,  s'&ant  au  preamble*  avifd 
fort  prudemraent  de*depecheruneatnbaf-> 
lade  vers  PEmpereur.   Sivenreus  teno/c* 
PEmpire  pour  lors,  8c  ce  Prince  qui  ai« 
moit  le  repos,  8c  -qui  etok  plus  efclave 
de  IcsplaiGrs,  qucmaitrede  ion  Empi- 
re, s'ennuyant  des  rebellions <lc  -ce  .PeiK 
pic  f  le  donna  a  Ly  ,  8c  le  fit  Roi ,  4 
condition  de  le  reconnoitre,  8c  de  lui 
envover  tous  lc*  trois  ans  un  ambafla^ 


dew- 


Digitized  by 


Google 


de  t*  TsrHrie. 


401? 


deuravec  de  grands  pr6fens.  Ainfi  cC 
pays  fat  ftpare  de  PEmpire  de  la  Chine* 
environ  Pan  M.  GCCC.  XXVIII:  aprte 
la  nativiti  de  Ghrift.   Mais  il  ne  dur* 
pas  longtems  dans-cettc  forme  de  gouvcr- 
nement:  ear,  apres  avoir  &6  tourmcnt6 
de  guerres  inteftincs ,   il  fat  divift  en 
trois  parries, d on t  Pune  forme  le  Royau* 
mede  Laos  ,  Tamre  ceRii  de  Tmgking% 
&  la  troifieroc  celui  de  Cocbincbina.  Tel* 
lemenc  qtfA  prendre  les  chofes  dans  leur 
origine,  ce  ne  font  que  des  parties  des 
Provinces  de  iPjwi*^  &  tfhmnsn  f  que 
les  Chinois  apdlent  toutes  Leao  t  e'eft-i- 


fait  l'auceur  Chinois.  Ces  haoitans  font 
bar  bares,  ils  ne  favent  ce  que  e'eft  que 
juftice  &  civilifid}  ils  laiflent  croitrekurs 
chevcux  jufqucs  fur  les  epaules,  fc  cou- 
pent  la  bar  be,  prennent  plaifir  a  fe  laver 
le  corps.   Ils  plongent  fort  bien  fous 
Peau,  demeurenten  de  petites  logettes,. 
ignorent  la  divcrfite  des  rangs  que  doi- 
vent  tenir  les  Magift  rat  s,rc£oi  vent  ceux 
Qui  viennent  logcr  chez  cux  avec  dc&. 
fcuilles  de  betel  ec  d'areca,  qui  fontcom» 
munes  dans  toute  l'Afic  Meridionale^ 
Ceft  ainfi  que.cet  autqur  m6prife  tou«. 
jpurs  les  etrangers  felbn  (a  coutume. ,  . 


dite  barbares.   Voici  la  defcrii 


Cess 


Digitized  by 


/pz  Relation 

Cca  p«ys  nc  laiflcnt  pas  d'etre  cxtr& 
mement  textiles  en  tout  ce  qui  eft  ne^ 
ceflkirc  poi/r.  la  vie.  lte  out  la  tneme 
Religion  que  ceux  de  la  Chine  ,  lcs 
mimes  cara&eres  8c  la  mfeme  fagon  d'e- 
crire ,  &  quoique  la  prononciation  de 
ccs  lettres  fait  tout  autre ,  elles  figni- 
ficnt  toutcfois  la  m£me  chofci  fembla- 
bles  a  des  peinttires,  que  diverfes  Na- 
tions nomment  diverfemcnt,  quoique  lcs 
voyant  elles  leur  reprelentent  d  toutes 
une  mgme  chofe.  lis  abondent  en  toi- 
les  fines,  en  foies  &  en  coton.  Cette 
huile  ou  liqueur  fi  agrfiable ,   que  les 
Portugais  nomment  Rofamalia,  y  decou- 
lcdes  arbres  :   elle  produit  aura  grande 
quantite  de  oe  bois  d'aigle  ,   de  couleur 
de  pourpre,  que  lcs  Elpagnols  apellent 
Laeque.   Ceux  dc  la  Chine  s*en  fervent 
pour  teindre  leurs  froffes  de  foie.  *  Qui 
en  voudra  (avoir  davantage ,  qu'il  voye 
ce  que  le  R.  P;  Alexandre  Rhodes  c/e 
notre  ibci6t£  en  a  ecrit  depuis  peu  en 
Franks  avec  clartS  &  nettetS  ,  ayant 
travaill6  dans  cette  vigne  du  Seigneur  a- 

vec 

*  Vfiytz  aujft  I'ixtrait  du  Livre  des  Mijp$n$  du 
Japon,  d*  A  Marini ,  qui  fir*  dans  la  fmtt  4* 
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vcc  beaucoup  d'affiduitc  durant  pluQeurs 
annces.  a 

L?auteun  Chinois  dit  qu'il  y  a  auffi  for- 
ce Cages,,  8C tine iforte qui  s'apelle  Sing* 
Jmgi  Pour  les  prendre  on  leur  donnedti 
vin  a  boircdans  lcsior^ts  i  dont  its  s'eni* 
vrem.  Ob  vent  que  ce  loit  de  leur  fang 
que  le  faffe  la  plus  belle  ecarlatte.  II  fe 
crouve  auffi  parmi  eux  un  autre  animal 
qui  eft  fort  rare ,  quails  nommenc  Fefe. 
II  a  presque  la  forme  ihutnaine  *  les  bras 
fort  long?,  le  corps  nair  &  velu,  maf- 
che  legerement  &  fort  vke  ,  &  devort 
les  hornmes.  Lorsqu'il  rencontre  un 
komme ,  il  fe  prend  a  cclater  premiere- 
mem  de  rirei,  imitant  fon  ris  &  la  voix 
avant  qae  de  rattaqucr. 

KeuleA  eft  une  montagne  *  ,  au  pied 
delaquelle  il  y*aune  vine  qui  a  le  mir 
menora.  Les  *nontagncs  de  Qven%Lung% 
Gai,  8c  Siangi  n'ontrien  de  fort  remar* 
quable. 

t  Laifu  eft  une  desprindpales  rivieres/ 
Je  ne  trouve  pas  que  les  Chinois  y  en 
ayent  remarque  davantage. 

Dans  la  defcription  que  je  donneraide 

cha- 

*  Les  principals  montagnes. 
\  Les  rkiires. 
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chaquc  Province  de  la  Clime ,  jc  n>jr  a* 
vancerai  rien,comme  demoi-m£me,  que 
cc  que  JY  ai  vu«  J'ai  fait  lc  tour  de  fept, 
&  j>ai  tii&  ler  refte  des  Cfefmographe? 
Chinois  avec  beaucoup  de  fid&itc  :  car 
leurs  livres  font  tres  ends*  Ac  font  com- 
me  un  corps  d'htftotft,  dans  laquclle  ih 
decrivent  le  nom  &  la  fituation  des  gran* 
des  villes,  »des/  ritea,  des  rivieres ,  des> 
montagnes,  &  aiafi  des  autres  particular 
rkez.  11  eft  vraiqu'ils  ne  •  maarqaent  ja- 
mais la  longitude  ou  latitude,  encore 
qvi'iU  foient  fort  foigncux  de  faire  men- 
tion des  diftances :  raais  pateequc  fen  *i 
fait  l'obfervation  en  plufieursendroits,  it 
m!a  6tc  facile  de  les  metrre  en  lcur  pku 
cci  ce  qui  n'a  pas  laifle  de  me  donate 
de  la  peine.  ,  Je  mc  fuis  prinripalcment 
fervi  dans?  tout  ce  travail,  des  cartes  & 
des  livres  des  Chiaois,  qui  font  prefque 
les  leules  chofes  que  j\m  ai  rapportees-, 
&  que  je  garde  comme  un  trefor. 
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VIII.  LA  FRESQIJnLE  CORE'E 
OU  BE  CHAGSIEN. 

C Eux  de  TEtfrope  doment  fi  la  # 
Corhdk  une  lie  ou  un  continent  5 
pour  moi  je  fai  de  fcience  ccrtarnc  que 
e'eft  une  Prefqu'ile,  encore  que  quelques 
uns  afferent  qu'ils  ont^tc  tout  arentour. 
Cettcerrcur  viem  de  te  qu'ils  ont  era 
que  la  grande  lie  de  Fungma  -f,  qui  eft 
au  Midi  de  k  \  Corie ,  ctoit  la  XJorfr.  En 
eela  je  luis  J'auteur  Chinois ,  (  que  jje 
dois  plutot<croire  que  les  autres)  je  fais 
la  Cord  du  rocme  continent  que  le  Nin- 
th* des  Tar  tares;  de  mime  fajan  que  les 
Cosmographes  Chinois  la  reprefentent, 
encore  qu'ils  ne  la  nomment  pas  Cotfe% 
mm  Cbaofitn  $  car  le  mot  doftt  nous  l*a- 
pellon*vient  du  Japon.  Voici  ce  que 
les  Chinois  en  difent.  $  Au  Scptentrion 
dle  tcuuche  au  Royaume  de  Niucbe\  au 
Nord'Queft  e'eft  la  riviere  dT^fe  qui  la 
borne,  la  jner  environne  le  iefte.  Ceft 

*ce 

*  Corto  Peninfuk.  -\  VIltdcFungm*. 
J  JJmitt*. 
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ce  pays  que  TEmpercur  Vuus  ,  fbnda- 
tcur  dc  hrfamilte  de  Cheva  ,  donna  en 
tiredefic(&  d  hommage  iKieias^  alli£ 
dc  l'Empereur  &  dc  la  famille  de  Xan- 

(;a,  environ  Fan  de  Notre  Seigneur  mil- 
e  cent  vingt  un ,  lorsque  la  famille  de 
Xanga  f  ut  ruince  &  eteiDtc  par  la  molt 
de  ce  mechant  Empereur  Kieus ,  qui , 
apres  avoir  cte  vaincu  par  Vuus,te  bru- 
la  tout  vit  dans  le  fuperbe  palais  cju'fl  a- 
voit  bati  s  mort  digne  d'une  vie  infamc 
par  fes  debauches.   Sous  la  famille  de 
Gin*  elle  s?apclloit  Leaotung.  Hiaovus, 
de  la  famille  dc  Hana,contraigbit  leRoi 
de  Covie  de  U  reprendrp  dofcchef  a  thre 
dc  fief,  &  lui  rcqdit  ion  nom  de  Cbao- 
Jkn.   Sur  la  fin  dc  la  famille  de  Cyna, 
apes  que  le  dernkr  dc  cette  famille  cut 
&e  dciajtf  ileatra  dam  cette  peninfulc^ 
S^ayce  la  pwwHfian  dA  Roi  d$  Cbr&, 
on  lui  permit  de  demiurcr  ?u  Midi  <kn& 
U  Province     Civenh,   Ce  qui  fotaule\ 
au$  Ic^^fettur  de  la  famille  de  Taaga 
nt  la  guerre  a<*  Roi  dc  Code ,  &  s'en 
rendfc/naitre  Scdela  xapittle  PnfEMVt: 
aprc&avftir  defiit  k  Rbi;de  Ctoofien,  ati-' 
qppl  il  remit  toutcfois  le  Rovaume,  en 
lui  prci^iv^ntl'hommag^  &  ToWiflaAce 
qu'il  lui  devoit  rendrc.   Mais  commc 

Hun* 
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Hunguiis,  le  fondateur  de  la  famille  de 
Taiminga,  eutchafle  les  Taf tares  de  la 
Chine,  le  Roi  de  C*r&,  qui  ayoit  audi 
66  tourmente  par  Jes  Tartares,  envoya 
des  Ambafladeurs  a  Hunguus ,  pour  le 
feliciter  de  la  vifltoire  &  j^ui  rendre  horn- 
mage.   II  rejut  un  cachet  d'or  de  rEm- 
pereur,femblable  a  ceux  que  PEmpereitr 
de  la  Chine  a  accoutume  d'envoycr  aux 
Rois  qui  tiennent  leurs  Etats  i  fief  6c  *n 
hommage.   Le  Roi  de  Coree  lui  rendit 
cette  foumiffion ,  a  caufe  qu'il  fe  voyoit 
furje  point  jd'avoif  guerre  avec  les  Ja^ 
ponnois  fes  voifins  s   &  a  caufe  da  fe- 
cours  qu'il  efp&oit  de  la  Chine,  &qu'il 
re§ut  audi  a  diveries  fois.  Enfin  les 
Rois  de  Corie  furent  contraints  de  payer 
tributs  avec  cette  condition  de  plus  ;  que 
quand  le  Roi  ferait  mort ,    celui  qui  1c- 
roit  eiu  viendroit  toujours  lui-meme  en 
perfonne  vers  PEmpcreur  a  Pekin,  ou 
qu'ii  y  envoyeroit  des  Ambafladeurs^ 
pour  lui  rendre  les  marques  d'obeiflance 
que  doit  un  vaffal  &  tributaire  a  Con 
Seigneur.   De  mon  terns  le  Roi  ifi&ne 
vint  vers  PEmpcreur  Chungchinius,  Sc 
contrafta  a  Pekin  une  grande  attritie  a* 
vec  les  Peres  de  notre  fociete ,   qui  le 
fervirent  de  cette  occafion  pour  batifer 
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flufieurs  Cottons;  &  entr'autres  lc  grailel 
tanuque  du  Roi,  qui  defiroit  bien  d'em- 
mener  nos  Peres  avec  lui  dans  la  Cfafe, 
conformement  au  defir  de  ce  Roi,-  mais 
nos  Peres  ne  fe  trouverent  pas  en  aflez 


L'auceur  Chinois  6crit  que  ce  Roi^ 
qui  fuc  le  premier  tributaire ,  &  qui  fe 
mit  fous  la  prote&ion  de  Hunguus,etott 
un  homme  de  mauvaife  foi ,  dont  les 
mocurs  n'avoient  rien  que  de  basi  qu'il 
fut  tu6  f6ditieufement  par  ies  lujctsj 

2u*un  des  Gouverneurs  du  pays  nomme 
^ys'empara  du  Royaume  ,   fe  declare 
vafTal  de  l'Empire^&en  tint  Ion  Royau- 


Roi  de  C boo/ten.  II  n'y  a  plus  eu  d'in- 
terruption  dcpuis  ce  tems-la ,  commedk 
trcs  bien  Pauteur  Chinois  &  encore  k 
prefent  ceux  de  la  Cdrie  font  les  m£mes 
ibumiffions  a  l'Empereur  des  Tartares» 
Lorfque  je  vins  en  Europe ,  millc 
fix  cens  cinquante  un  ,  41s  fe  rebellerent 
contre  l'Empereur  des  Tartares ,  a  cau- 
le  qu'on  leur  avoit  km  commandement 
de  le  rafer  &  d'aller  vetus  &  habtllez 
a  la  Tartare.  On  cotnmenga  done  en 
ce  tems-la  de  leur  faire  une  rude  guer- 


*  To*: 
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*  Toutc  cctte  Peninfule  eft  divifee  en 
huit  Provinces  ;  cellequi  eft  au  milieu 
fe  nommc  Kinki9  ou  eft  la  ville  de  Ping* 
jang  3  fi  celebre  &  fi  fameufe  ,  ou  les 
Rois  tiennent  leur  Cour.  La  Province 
qui  eft  a  POrient  ft  nomme  Rimgyuen^ 
&  s'apelloit  autrefois  Guhpe^  cellequi  eft 
au  couchant  fe  nomme  Hoambai%  qui  a 
propremem  parler  s'apelloit  autrefois 
CJbaofienj  corame  la  Province  qui  eft  au 
Midi  y  qui  (e  nomme  a  prefent  Civenh^ 
&  ci-devant  Pienban  :  celle  qui  eft  au 
Sud-Eft  ft  nommoit  autrefois  Xinh*n9  & 
a  cette  heure  Kingxan  :  cellc  du  Sud- 
Oueft  a  ete  apellee  ci-devant  Maban  ,  & 
a  prefent  Cbungcing  ;  celle  qui  eft  au 
Nord-Eft  a  a  prefent  lc  nom  &tHienking% 
&  eut  autrefois  celui  de  Caokiuli;  &  cel- 
le qui  eft  au  Nord-Oueft  s'apelloit  au* 
paravant  Pingm. 

^  Je  ne  trouve  pas  que  le  nombre  des 
villes  &  des  citez  (oit  allure  ni  exa&,  il 
y  en  a  pourtant  plufieurs  &  fort  peu- 
plees,  ksquelles  fonttoutes  Mties  &  for- 
tificcs  a  la  Chinoife.  Leur  forme  de 
gouvernement  eft  de  mfime ,  ainfi  que 
Tome  IV.  S  leurs 

w  54  divifttn  &  fis  npms. 
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leurs  habits  £c  leurs  autres  manienes, 
leur  languc  5c  leur  ecriturc.  Us  one 
audi  les  m£tnes  ceremonies  ,  la  memc 
Religion  6c  la  ra&ne  croyance  de  la  trans- 
migration des  ames :  ils  adorent  la  memc 
idole  qui  eft  celle  de  Ft  ou  Fo.  lis  sV 
donnent  a  la  Philofophie  ,  font  aflxdus 
a  Tetude.  11$  n'entcrrent  les  corps  que 
trois  ans  aprea  leur  deces  ,  les  gardent 
durant  ce  terns- la  dans  leurs  maifons  a  la 
fa§on  des  Chinois  ,  dans  des  bieres  & 
cercueils  fori  propres  &  parfaitenaentfer- 
ipcz  lis  leur  rendent  raeme  des  hon~ 
neurs  &  des  rcfpe&s  pendant  quelqucs 
jours,  comme  s'ils  etoient  encore  en  vie, 
pour  leur  tcmoigner  leur  gratitude  & 
leur  reconnoifiaace.  Ils  different  d'avec 
les  Chinois  f  cn  ce  qu'ils  ne  retiennent 
pas  leurs  femmes  au  logis  avec  tant  de 
precaution  ni  fi  ctroitcment  :  de  forte 
qu'elles  (e  trouvent  quelquefois  dans  les 
compagnies  6c  aflemblees  d'hommesy  & 
e'eft  pourquoi  ceux  de  la  Chine  les  font 
paflcr  pour  des  fous.  *  Leur  fajon  de 
faire  en  matiere  dc  noces  &  dc  manages, 
eft  bien  contraire  a  cclle  de  la  Chine. 

Cht- 

\*  Ccutumes  diftirtnt*  qw  sohftrvtnt  dmu  hi 
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Cfaacun  thoHit  cclle  que  bon  loi  feeble 
pour  fa  femrae,  &  ils  staigtgem  de  pa* 
jsoles  &  ft  marient,  quand  lcs^deux  par- 
ties font  d'accard;  fans  avoir  aucun  6- 
card  aux  lentiraens  de  leur  pere  6c  dc 
kur  mere.   La  coutume  8c  la  pratique 
des  Chinois  eft  trien  differeme:  car  A 
ny  a  que  les  parens  qui  faflent  les  ma- 
nages a  rinlu  du  fils  &  de  la  fille  ,  de 
force  que  cbacun  eft  contraint  de  rece- 
voir  pour  femme  celle  que  fon  pere  loi  a 
deftinee ;  8c  on  croit  coromunement  qu'il 
y  a  de  la  barbarie  &  cn  ulcr  autrement. 
La  raifbn  qu'ils  apportent  9   eft  que  les 
fillcs  doivent  hrc  fi  modeftcs,  fi  pudi- 
ques  ,  fi  chaftes,  que  lors  racme  qu'on 
leur  demande  fi  elks  fc  veulent  maricrt 
elks  font  obligees  de  repondre  qu'ellcs 
ne  le  veulent  point ;  taut  ceux  de  la  Chi- 
ne atmeot  k  modeftie  exterieure  &  ap- 
parent; qaoiqtje  kurs  enfens  ne  laiflent 
pas  natureilement  d'etre  end  ins  4  toute 
ibrtc  d'nnpudicitez  &  de  paillardrfes,  8c 
d'avoir  aflez  dc  libert6  :  les  parens  n*en 
failant  pas  grand  bruit ,  pdurvu  qn'cllcs 
fc  paflent  en  cachette. 

*  11  n'y  a  rien  que  k  pays  dcCcrfe  ne 
l  Si  pro. 

*  Attendance  de  toute*  ethjts. 
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produife  ;  il  abonde  principalement  en 
firoment  &  en  ris  ,  done  il  y  a  de  deux 
fortes  ,  comme  au  Japon  ;  favoir  de  cc* 
lui  qu'on  feme  8c  qui  croit  dans  l'eau, 
&  de  l'autre  qui  vient  dans  les  campa- 
gnes  feches  comme  le  fromcnt.  Cecce 
dcrniere  force  nc  croit  feulemcnt  qu'au 
Japon,  &  eft  bien  plus  excellente  que 
l'aucre.  Ce  pays  eft  merveilleufement 
fertile  Sc  abondant  en  bleds  &  autres  le- 
gumes, comme  auffi  enquantite  de  fruits, 
femblables  a  ccux  que  nous  avons  dans 
PEurope  s  fur  tout  en  poires  qui  font  ex- 
cellences. II  s'y  fait  du  papier  de  diffe- 
rences forces,  auffi  bien  qu'au  Japon,  & 
d 'excel  lens  pinccaux  de  poil  de  loup, 
dont  ceux  de  Corie  &  de  la  Chine  fe 
fervent  pour  ecrire.  11  ne  fe  trouve 
point  ailleurs  de  meilleure  gomme  de 
Sandaracha^  pu  de  Cie  a  lacouleur  dor, 
dont  audi  bien  qu'au  Japon  ils  ont  ac- 
coutume  de  vcrnir  touce  forte  de  meu- 
bles.  II  y  a  audi  force  racines  de  Gm- 
feng  s  &  plufieurs  montagnes  riches  en 
or&  en  argent  toutefoisce  peuple  n'a 
auciine  correipondance  ni  trafic  avec  les 
etrangers,  fi  ce  n'eft  avec  ceux  du  Japon 
&  de  la  Chitte:  -Op  pSche  des  perles 
dansia  mer  Oricntale. 

*  Ceux 
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*  Ceux  de  la  Chine  remarqucntquci- 
ques  montagnes  dans  la  Coree.  La  pre- 
miere eft  Pevo  \  ils  veulent  qu'clle  ioit 
fituee  au  Septentrion  de  la  Province  de 
Kingki,  &  qu'ellc  foit  fort  longue  &fort 
haute. 

La  montagnc  de  Vatu  eft  au  Nord  de 
la  Ville  royale  de  Pingyangy  oii  le  Roi 
de  Ing  tenoit  &  cour  du  terns  de  laiamii- 
ledeHana. 

Xinca*  eft  une  mojjtagne;  Luyang  en 
eft  une  autre  proche  de  Pingyang  vers  lc 
Nord-Eft, 

Hoang  eft  une  montagne  dans  la  Pro- 
vince de  Cbungcing. 

•f  La  riviere  de  Ly  pafle  par  la  ville 
royale  de  la  Province  de  Kingki ,  &  fe 
jettc  vers  le  Couchant  de  cctte  ville  avec 
imp&uofite  dans  la  mer. 

Tatung  eft  une  riviere  dans  la  Province 
de  Pingan. 

m  Les  montagnes. 
"f  Les  rivieres.  , 
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VOYAGE 


L'EMPEREUR 


DE  LA  CHINE 

DANS  LA  TARTARIE 
ORIENTAL  E. 

Etrit  p»  It  Vht  Ferbiefl. 
En  PAnnce  i6"8». 


L'Empereur  de  la  Chine  a  fair 
un  voyage  dans  la  Tartarie  Orien- 
tal au  commencement  de  cette  an- 
nce  1681. ,  aprcs  avoir  appaift  par  la 
molt  de  trois  Rois  rebelles  unc  revoke 
qui  s'etoit  formec  dans  quelques  Pro- 
vitu-cs  dc  l'Etnpire.  L'un  de  ces  Prin- 
ces revoke*  a  etc"  Strangle  dans  la  Pro- 
vino:  done  il  s'etoit  rendu  le  maitre. 
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Le  fecond  ayant  6te  conduit  a  Pekin 
avec  te$  principaux  Chefs  dc  fa  fa&ion  f 
fut  mis  en  pieces  a  la  vue  de  route  la 
Cour,  Its  plus  conGd€rable$  d'entre  les 
Mandarins  pr&ant  eux-mSmcs  leurs 
mains  a  ceite  trifte  ex6cution  ,  pour 
vanger  fur  ct  rebel te  la  mort  de  leurs 
parens,  qu*il  avoit  fait  crticllcment  mou- 
rrr. 

Le  troifieme  qui  &oit  le  plus  confix 
derable,  Sccomme  le  chef  de  tome  la 
revolci ,  avoit  par  line  tnort  volontaire 
pr<§venu  le  ftipplte  qu'ii  taeritoit ,  & 


roit  depuis  few  am.  paix  ayant 
6v6  par  la  retablie  dans  PEmpire  ,  & 
toute*  fc$  Provifttes  jouiflant  pdifiblc* 
ment  de  lttir  anrienne  liberty ,  TEm* 
pereur  partit  le  2$.  de  Mart  pour  alter 
dans  la  Province  de  Ltabidm ,  pays  de 
fcs  anaetnes,  dans  le  deflein  d'y  vifiter 


honored  avec  les  ceremonies  ordinaires, 
de  pourfuivre  Ibn  chemin  dans  la  Tar- 
taric Orientate.  Cc  voyage  fut  d'envi- 
ron  onze  cens  milles,  depuis  Pekin  jus- 
qu'au  rerme. 

JL'Empereur  tnenoit  ^vec  lui  fon  fils 
aine,  jeune  Prince  &g6  de  di*  ans,,  qui 
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a  deja  etc  declare  heritier  de  PEmpire. 
Les  trois  premieres  Reines  furent  auffi 
de  ce  voyage,  chacune  fur  un  char  do- 
re;  les  principaux  Rois  qui  compofent 
cec  Empire  en  furent  audi  ,    avec  tous 
les  Grands  de  la  .Cour,  &  les  plus  con- 
fidcrables  Mandarins  de  tous  les  Ordres, 
qui  ayant  tous  une  fort  grande  fuite,  & 
un  norabreux  equipage,  faifoient  a  TEm- 
pereur  un  cortege  de  plus  de  foixantedix 
mille  perfonnes* 

.  11  voulut  que  je  I'accoropagnafiie  auffi 
dans  ce  vovagc,  &  que  fe  mile  toujour* 
aupres  de  lui ,  afin  de  rare  en  fa  prefen- 
ce  les  obfervations  neccflatres  pour  con* 
noitre  la  difpofition  du  ckl  \  Peldvation 
du  pole,  la  declinaifon  de  chaque  pay** 
&  pour  mefurer  par  les  inftrumens  'de 
Mathematiquc  la  hauteur  des  montagnes 
&  la  diftance  des  lieux.   II  etoit  bien  ai- 
fe  audi  de  s'inftruire  fur  ce  qui  regarde 
les  metedres  t   &  fur  beaucoup  d'autres 
maticres  de  Phyfique  &  de  Mathemati- 
que.   Ainfi  il  donna  ordrc  i  un  Officier 
de  fairc  porter  fur  des  chevaux  les  inftru- 
mens dontj'aurois  befoin,  Scmerecom- 
manda  au  Frincc  fon  oncle,  qui  eftaufli 
fori  beair-pere  ,   &  la  feconde  perfonnc 
de  PEtat  j   ©n  Tappelle  d'un  nom  Chi- 
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nois9  qui  figoifie  aflbcie  a  l'Empire.  11 
le  cbargca  de  cop  faire  donner  tout  ce 
qui  feroit  /icceflaire  pour  le  voyage ;  cc 
que  ce  Prince  fit  avec  une  bonce  toute 
particuli&e  ,  me  faifant  toujour*  loger 
dans  fa  tence  8c  manger  a  fa  table. 

L'Empereur  avoit  ordonne  qu'on  me 
donnat  dix  chevaux  de  Ton  ecurie,  afin 
que  j'en  pufle  changer  aifement;  8c  par- 
mi  ceux  la ,  il  y  en  avoit  qu'il  avoit 
montez  lui  m£me  ,  ce  qui  eft  une  fore 
grande  diftin&ion.  Dans  ce  voyage  on 
raarcha  toujours  vers  l'Orient  d*Ete. 

De  Pekin  jufqu'a  la  Province  de  Leah- 
tim  le  chemin,  qui  eft  d'environ  gox 
mi  lies,  eft  aflez  uni,-  dans  la  Province 
mime  de  Ledbtbm%  il  eft  de  40a.  milles, 
mais  beaucoup  plus  inegal  a  caufe  des 
montagnes.  Depuis  la  frontiere  de  cette 
Province  julqu'ila  villed'CV* , ou  pafle  lc 
fleuve  que  les  Tartares  apellent  Songoro, 
&  les  Chinois  Sum- boa  ,  le  chemin  »  qui 
eft  encore  de  400.  milles,  eft  fort  diffir 
cile,  ctant  coupe  tantot  pr  des  monta- 
gnes extrSmemeni  efcarpees  >  tantot  par 
des  vallees  d'une  profondeur  extraordi* 
naire,  8c  par  des  plaints  defertes  f  ou 
Pon  fiit  deux  8c  trois  jours  demarche 
fans  rien  trouver.  Les  montagnes  de  ce 
'  "  *  S  jr  "  pays 


Digitized  by 


4*8  Voy*g* 

pays  font  convenes  du  cot6  de  POriem 

de  grands  chdnes  ,  &  de  vkilles  fbr&s, 

2ui  tfont  point  6t6  coup&s  depuis  des 
6cles  entiers. 

Tout  le  pays  qui  eft  au  deli  de  la 
Province  de  Leabtim  eft  fort  defert,  on 
n'y  voit  de  tous  cotez  que  montagnes, 
que  valines  ,   que  cavernes  de  tigres, 
d'ours  &  cTautrcs  bfites  farouches  :  on 
n'y  trouve  prefoue  point  de  maifon, 
mats  fculement  de  m&hantcs  chaurai- 
nes  fur  le  bord  des  fleuves  &  des  tor- 
rens.   Toutes  les  villes  &  les  bourga- 
des  quej'ai  vues  dans  le  Ledb  tilm^  & 
qui  lont  en  aflez  grand  nombre,  lont 
enticement  ruin&s.   On  n'y  voit  par 
tout  que  dc  vieilks  mafures  f  avee  des 
monceaux  dc  pierres  Be  debriques.  Dans 
Penceinte  de  ccs  villes  il  y  a  quelques 
maifons  baties  depuis  pcu  ,    mais  fans 
aucun  ordre  :   les  unea  font  laites  dc 
tcrre ,  les  autres  des  rotes  des  vocieas 
batimens ,  la  plupart  couv^tes  de  piffle  , 
trcs  peu  font  faites  de  paille^  tres  pen 
de  brique.    11  nc  refte  pas  makitenant  le 
Aiomdre  veftige  de  quantity  de  bourgsSc 
de  villages  qui  fobfiftoient  avant  la  guer- 
re.  Gir  le  petit  Roi  des  Tartares  qui 
commenja  a  Pallumcr,  n'ayant  d*abord 

qu'unc 
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qu*une  fort  petite  armec  ,  fit  prendre  les 
amies  aux*  habitans  de  ces  Iicux-la ,  qu'il 
fit  detruire  enfuite  ,  pour  oter  aux  fbl- 
dats  l'efp^rance  de  retourner  jamais  dans 
leur  pays. 

La  capitalc  de  Leab-t&m  qu'onnorame 
Xfo  yam,  eft  une  ville  aflcz  belle  &  aflez 
entierc :  il  y  a  m6me  encore  un  reftc 
d'un  ancien  Palais.  Elk  eft,  autantque 
je  Pai  pu  remarquer  par  plufieurs  obler- 
vations,  a4t.degrez  56.  minutes;  c'eft- 
a-dire  deux  degrez  au  deflus  de  Pekw9 
quoique  julqtfi  pr6fent ,  &  les  Euro- 
p6ans  &  les  Chinois  ne  h>i  ayent  don* 
n6  que  41.  degrez.  11  n'y  a  dans  cet- 
te  ville  aucune  d6clinaifon  de  1'aiman, 
comme  jc  l*ai  remarqu£  par  plufieurs 
obfervatioos  r6iterees.  La  ville  d'Ula 
qui  6toit  orefque  le  terme  de  notre 
voyage,  eft  a  44.  degrez  2a.  minutes* 
La  booflble  y  d6cline  du  Midi  a  Oc- 
cident, (Pun  degre  40  minutes. 

Mais  reprtnons  la  fuite  de  notre  voya- 
ge. Dcpuis  Pekin  jufqu'i  cettc  extrSmi- 
16  de  POrient,  on  fit  un  nouveau  che- 
min,  par  lequel  l'Empereur  pouvoit 
marcher  commodement  a  cheval,  &  les 
Reines  fiu:  leurs  chars,  Ce  chemin  eft 
large  d'cnriron  dix  pieds ,  lc  plus  droit 
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8c  lc  plus  uni  qu'on  l'ait  pu  fairc.  H 
s'etend  jufqu'i  plusde  1000.  tailles.  On 
avoit  fait  dcs  deux  cotez  une  elpece  de 
petite  levee  haute  d'un  pied ,  toujours  e- 
gale ,   &  parfaitement  parallele  l'une  a 
Pautre:  &  ce  chemin  etoit  aufli  net,  fur 
tout  quand  le  terns  etoit  beau,  que  l'aire 
ou  les  laboureurs  battent  le  bled  dans  les  • 
campagnes;  audi  y  avoit- il  des  gens  fur 
le  chemin,  qui  n'ctoient  occupez  qu'a  le 
nettoyer.   Les  Chretiens  n'ont  pas  tant 
de  (bin  de  balayer  les  rues,  &  les  places 
publiques  ou  le  Saint  Sacrement  doic 
pafler  dans  les  proceffions,  que  ces  In- 
fidellesen  ont  de  nettoyer  les  chemins, 
par  ou  doivent  pafler  leurs  Rois  &  leurs 
Reines,  toutes  les  few's  qu'ils  fortent  de 
leur  Palais. 

On  fit  pour  le  retour  un  chemin  fetxu 
blable  au  premier.  On  avoit  aplani  les 
montagnes autant  qu'on  Uavoit  pu;  on 
avoit  drefle  dcs  ponts  iur  }es,  torrens,  & 
pour  les  orner  on  avoit  tendu  des  deux 
cotez  une  eipece  de  natces,  fur  lcf<iuelles 
ctoient  peintes  diverfes  figures  d^animaux, 
qui  faifoient  le  ra&ae  effet ,  que  les  ta- 
pifleries.qu'on  tend  dans  les  rues  aux  pro* 
ceffions.  .  . 

I/Empereur  nc  fuivoit  prefque  jamais 

cc 
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cc  chcmiir  5  chaflant  prefque  toujours, 
£t  lors  meme  qu'il  joignoic  lcs  Reines  y 
il  le  cotoyoit  (eulement ,  de  peur  que  le 
grand  nombre  de  chevaux.  qui  etoient  a 
ia  fuite  ne  le  gataflent.  11  marchoit  or- 
dinairement  a  la  tete  de  cette  elpeced'ar- 
mee.  Lcs  Reines  le  fuivoient  immedian 
teraent  fur  leucs  chars  ,  avec  lew  train, 
&  leur  equipage.  Elles  kifloient  nean- 
moins  quelque  intcrvalle  entre  lui  &  el- 
ks. Enfuite  marchoient  les  Rois  ,  lea 
Grands  de  la  Cour  ,  &  les  Mandarins  t 
chacun  felon  fon  rang.  Une  infinite  de 
valets  &  d'autres  gen§  a  cheval  faifoienc 
Parriere-gar(k?  ; 

Comnae  il  n*y  afoit  point  dc  vilfc  fur 
tome  la,  route  /  qui  put  ni  loger  une  fi 

Srande  multitude  de  gens  ,  ni  kur  fournir 
es  vivres ,  &  que  d'ailleurs  on  devoii 
faire  une  grande  partie  du  voyage  par 
des  lieux  peu  hafctez  >  on  fat  oblige  de 
faire  porter  tout  ce  qui  etoit  neccffaire 
pour  le  voyage ,  &  m6mfe  des  vivres 
pour  plus  de  trois  tnois* 

C'eft  pourquoi  Ton  envoyoit  devant,' 
par  les  chemins  qu'on  avoit  fairs  a  cote 
de  celui  de  i'Empereu*,  une  infinite  de 
chariots  *  de  chamcaux,  de  qhcvaux,  de 
mulcts  f  pour  porter  le  bagage.  Outre 
S  7  cela 
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cela  PEmpereur,  les  Rois,  &  prefque 
tous  les  Grands  de  la  Cour,  faifoient  fui- 
yre  un  grand  nombre  de  chevaux  de 
main ,  pour  en  changer  de  terns  en  terns. 
Je  ne  compte  point  les  troupeaux  dc 
bceuts,  de  moutons ,  &  d'autre  bctail* 


que  cette  grande  multitude  d'horames  r 
de  chevaux ,  &  de  troupeaux  allat  par 
wn  chemin  aflez  eloign^deceluidel'Em- 
pereur  t  elle  rxcitoit  cependant  une  fit 
horrible  pouffiere  ,  qu*il  nous  fembloit 
que  nous  all  ions  dans  un  nuage;8c  nous 
avions  de  la  peine  a  diftinguer  de  if .  ou 
20.  pas  ceux  qui  marchoient  devant. 

•  La  marche  6toit  fi  bien  r£gl£e  ,  que 
cette  arm6c  campoit  tous  les  (bits  fur  le 
bord  de  quelque  fleuve  ou  de  quelque 
torrent.  C'eft  pourquoi  on  faifoit  par- 
tir  de  grand  matin  les  tenees  Sc  le  bagage 
neceflaire  pour  ceta ,  &  fcs  Mar6chau* 
des  Logis  &ant  arrives  les  premiers  1 
raarquoient  le  lieu  le  plus  propre  pour  to 
tente  de  lrEmpereur  ,  pour  celles  des 
Reines ,  des  Rois  ,  des  Grands  de  la 
Cour,  &  des  Mandarins,  felon  la  digni- 
t6  dim  chagun  ,  &  ielon  le  rang  qu'ft 
tient  dans  la  milice  Chinoife,  qui  eft  di- 
vifee  en  huit  Ordres ,  ou:  en  huit  Eten- 
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'  Dans  Pelpace  de  trois  mois  nous  fi- 
mes  environ  1000.  milles  en  avangant 
vers  l'Orient  d'Ete,  &  autant  au  rctour. 
Enfin  nous  arrivames  a  Kam  Hay  ,  qui 
eft  un  fort  fitue  entre  la  mer  Meridiona- 
le  &  le$  momagnes  du  Nord.  C'eft  la 
ou  commence  cette  muraille  celebre  qui 
ftparc  la  Province  de  Leab~tim  de  celle 
de  Pikeli9  cPou  elle  s'etend  fort  loin  du 
cote  du  Nord  par  deflus  les  plus  haute* 
momagnes.  Quand  nous  fumes  entrez. 
Jans  cette  Province ,  l'Empereur  ,  les 
Rois,  &  les  Grands  de  la  Cour  ,  quit- 
t6fint  le  grand  cheroin  dont  nous  avons 
parlc  pour  prendre  celui  des  montagnes 
du  Nord,  qui  s'etendent  fans  interrup- 
tion vers  POrient  dtEt6.  On  y  pafla 
quelques  jours  a  la  chafle  ,  qui  fe  fit  de 
cette  fotte. 

L'Empereur  choifit  trois  mille  Bom* 
mes  de  fes  Gardes  du  corps  ,  armez  de 
flcches  &  de  javelots.  II  les  difperfa  de 
cote  8c  d*autre  ,de  forte  qu'ihoccupoient 
un  grand  circuit  autour  des  momagnes  » 
qu'iis  environnoient  de  toutcs  parts.  Cc 
qui  faifoit  comme  une  efpece  de  cercle, 
dont  le  diam6tre  etoit  au  moins  de  tjooov 
pas*  Enfuite  venant  a  s'approcher  d*utt 
pas  6gah,  fans  quitter  leur  rang,quelque 
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obftacle  quails  trouvaflent  dans  Icur  cfac- 
rain,  (car  1'Empereur  avoit  roclc  parmi 
cux  des  Capitaines,  &  m£medes  Grands 
do  la  Cour  pour  y  maintenir  l'ordre )  ils 
rcduifoient  cc  grand  cerclc  a  un  autre 
beaucoup  moindre  9   qui  avoir  environ 
trois  cens  pas  de  diametre.   Ainfi  coutes 
les  b<?tes  qui  avoicnt  etc  enfernaecs  dans 
k  premier,  fe  trouvoient  prifes  dans  ce- 
lui-ci  comtne  dans  tin  filet  f  parceque 
chacun  mettant  pied  a  terre  >   ils  fe  ler- 
roient  fi  etroitement  les  uns  contrc  les 
autres »  qu'ils  ne  laiflbieot  aucune  ifluc 
parouelles  puflent  s'enfuir.   Alors  on 
les  pourfuivoit  fi  vivement  dans  cc  petit 
efpace,  que  ces  pauvres  animaux,  epuifez 
a  force  de  courir  ,  venoient  totnber  aux 
pieds  des  chaffeurs,  &  fe  laiflbient  pren- 
dre fans  peine.  Je  vis  prendre  de  cette 
xnan&re  deux  ou  trois  cens  lievres  en 
moinsd'un  jour,  fans  compter  une  infi- 
nite de  loups  &  de  renatds.   y%i  vu  h 
m£me  choie  plufieurs  fois  dans  la  Tar- 
taric qui  eft  au  dela  de  la  Province  de 
Ltab  tiims  oil  je  me  fouviens  d'avoir  vu 
entr'autrjs  plus  de  mille  cerfs  enfermez 
dans  ces  fortes  de  filets,  qui  venoient  fe 
jetter  entre  les  mains  des  chafleurs,  ne 
trouvaiy:  point  d§  cbemin  pour  fefiiuver. 
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Ontua  auflS  des  ours.,  des  fangliers,  & 
plus  de  60.  tigres.  Mais  on  s'yNprend 
d'une  autre  maniere,  &  Ton  fe  lertd'au- 
tres  armes.  . 

L'Empereur  voulut  que  je  me  trou- 
vaile  atoutes  ess  differences  chafles ,  &  il 
recoramanda  a  ion  beau- pe re  d'une  man 
niere  fort  obligeante  d'avoir  un  loin  par* 
ticulier  de  moi  ,  &  de  prendre  garde 


dans  la  chafle  des  tigres,  &  des.  autre* 
betes  feroces.  J'etois  la  le  leul  de  tous 
les  Mandarins  qui  fut  fans  armes ,  & 
aflez  pres  de  PEmpereur.  Quoique  je. 
me  fufle  un  peu  fait  a  la  fatigue  de* 
puis  le  terns  que  nous  etions  en  voya-t 
ge ,  me  trouvois  fi  las  tous.  les  foirs 
sn  arrivant  a  ma  tente ,  que  je  ne  pou». 
vois  me  foutenir,  &  je  me  icrois  difpen* 
fe  plufieurs  fbis  de  fuivre  PEmpereur,  fi. 
mes  amis  ne  m'avoient  conCbille  le  con- 
traire ,  5c  fi  je  n'avois  craint  qu'il  ne  le 
trouvat  mauvais,  s'il  s'en  fut  apper§u. 

Apres  avoir  fait  environ  40a  milles, 
en  chaflant  toujours  de  cette  maniere, 
nous  arrivames  enfin  a  Xyn-yam  ville 
capitate  de  la  Province,  ou  nous  demeu* 
rames  quatre  jours.  Les  habitans  de 
Oree  vinrent  prefenter  a  PEmpereur  ua 


fufle  expofe  a  aucun  danger 
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veau  marin  qu'ils  avoicnt  pris.  L'Etn- 
pereur  me  le  fit  voir,  &  me  dcmanda  fi 
dans  nos  livres  dEurope  il  6toit  parte  de 
ce  poiffon.  Jc  lui  dis  que  nous  avions 
un  livjne  dans  notrc  biblioteque  de  F4kint 
qui  en  ex  pi  i  quoit  la  nature  ,  &  dans  le- 
quel  il  y  en  avoit  m£me  une  figure  ;  il 
me  t£moigna  de  Pempreflcment  pour  Ic 
voir,  &  dcpfichaauftitot  a  nos  Peres  dc 
Pekm  un  courier  ,  qui  me  1'apporta  en 
peu  de  jours.  L'Empcreur  prit  plaifir 
a  voir  que  ce  qui  6toit  marqufi  de  cc 
poiflbn  dans  ce  livre,  etoit  confer mc  & 
cequ'il  voyoit*  il  le  fit  porter  entaite 
a  Pekm  pour  y  6tre  conferve  fbigneufe- 
ment. 

Pendant  le  lipur  que  tious  firaes  en 
cette  villc ,  l'Empereur  alia  vifiter  avec 
les  Reines  les  tombcaux  de  fes  ancfrres, 
qui  n'en  font  pas  fort  cloignez  ,  d*ou  il 
lesrenvoya  &  Kin-yam^  pour  continuer 
ion  voyage  vers  la  Tartaric  Orientate. 

Aprcs  plufieurs  jours  de  marche  &  de 
chafle,  il  arriva  a  Kirin ,  qui  eft  61oigne 
de  Xin-yam  de  400.  milles.  Cette  Ville 
eft  batie  le  long  du  grand  flcuve  Songoro, 
qui  prend  fa  fource  du  mont  Cham  pi^ 
diftant  de  li  de  400  milles  vers  le  Midi. 
G:ttc  montagnc  fi  famcufc  -dans  POrient 
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pour  avoir  etc  Pancienne  demeure  denos 
Tartaits ,  eft  toujours  couverte  de  net- 
ges  ,  d'ou  elle  a  pris  for*  nom ;  car 
Cham-pS  fignific  la  montagne  blanche. 

D'abord  que  PEmpereur  Tappergut, 
il  defoendit  de  cfceval  ,il  fe  mit  a  genoux 
furlerivage,  &  s*inclina  trois  foisjuf- 
qu'en  terre  pour  la  faluer.  Enfuite  il  fe  . 
fit  porter  fur  un  trane  6clatant  d'orf  & 
fit  ainfi  (on  entrfe  dam  la  ville.  Tout 
le  peuple  accourut  en  foule  au  devant  4e 
lui ,  en  teraoignant  par  fes  larmes  la  joyc 
qufil  avoit  de  le  voir.  Cc  Prince  prit 
beaucoup  de  plaifir  a  ces  temoignages 
d*afle£fcion,  &  pour  danper  des  marques 
de  fa  bienveillance,  il  voulut  bien  fe  hi- 
re voir  d  tout  le  monde ,  &  d^fendit  a  fes 
Gardes  d'emp£cher  le  Peuple  de  l'appra- 
cher ,  comme  ils  font  a  Pfkh. 

On  fait  en  cette  ville  des  barques  d^une 
manure  particuliere.  Les  habitans  en 
tiennent  toujours  un  grand  nombre  de 
toutes  pretes  pour  repoufler  les  Mofcovi- 
tes ,  qui  viennent  fouvent  lur  cette  ri- 
viere leur  difputer  la  pfiche  des  peiles. 
L'Exnpercur  s'y  repofa  deux  jours ,  a- 
pres  lefquels  il  defcendit  fur  le  fleuve  a- 
vtc  quelques  Seigneurs  ,  accoippagne  de 
plus  de  cent  bateaux  ,  jufqu'a  la  ville 
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ffU/a  f  qui  eft  la  plus  belle  de  tout  Ic 
pays,  &  qui  etoit  autrefois  le  Siege  d 
PEmpire  des  Tartarcs. 

Un  peu  a"u  deflbusde  cette  ville,  qui 
eft  £  plus  de  trente  deux  milles  dc  £rrin, 
la  riviere  eft  pleine  d'un  certain  poiflba 
qui  reflemble  aflez  a  la  plie  d'Europe; 
&  e'etoit  principalement  pour  y  prendre 
le  divertiflement  de  la  pSche  que  PEm- 
pereur  etoit  alle  a  Ula  :  mais  les  pluyes 
furvenant  tout  &  coup  ,  groflirent  telle- 
ment  la  riviere,  que  tous  les  filers  furcne 
rompus  &  emportez  par  le  debordemeor 
des  eaux.    L'Empereur  cependant  dc* 
meura  f.  ou  6.  jours  a  Ula :  mais  voyant 
que  les  pluyes  ne  difcontinuoienc  poinr, 
il  fut  oblige  de  revenir  a  Kirin  %  lans  a- 
voir  pris  le  plaifir  de  la  p£che.  Commc 
nous  remontions  la  riviere,  la  barqueou 
j'etois  avec  le  beaupere  de  I'Empereur, 
fut  tellement  endommagee  par  1'agitation 
des  vagues ,  que  pous  futnes  comra/nrs 
de  mcttre  pied  a  terre,  &  de  monter  fur 
unecharette  tiree  par  unboeuf,  qui  nous 
rendit  fort  tard  a  far  in  %  fans  que  lapluye 
eut  difcontinue  durant  tout  Ic  chemin. 

Le  foir  comme  ou  entretenoit  l'Em- 
pereur  de  toute  cette  avanture ,  il  dit  en  I 
riant:  Le  poiJJon  s*ejt  mequt  de  nous,  En- 
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fin ,  apres  avoir  fcjournc  deux  jours  a 
Kirm,  les  pluyes  coramenccrent  a  dimi- 
nucr ,  6c  nous  reprimes  la  route  de  Leah* 
i&m.  Je  ne  puis  ici  exprimer  les  peines 
8c  les  fatigues  qu'il  nous  fallut  efluyer 
duranttoutle  cours  de  ce  voyage,  fur 
des,  chemins  que  les  eaux  avoient  gatez 
&  rendus  prelque  impraticables.  Nous 
attions  fans  ccfle  par  des  montagnes,  ou 
par  des  valines :  &  l'on  ne  pouvoit  paffer 
qu'avcc  un  extreme  danger  les  torrensfic 
les  rivieres  qui  etoient  groffies  par  des 
ravines  qui  y  couloient  de  toutes  parts. 
Les  ponts  6toient  ou  renverlez  parla  vio- 
lence des  courans,  ou  tout  couverts  par 
le  deborderaent  des  eaux.    II  s'etoit  fait 
en  plufieurs  endroits  de  grands  amas 
d'eau,  &  une  fange  dont  il  etoit  prefque 
impoffibte  de  &  tirer.   Les  chevaux , 
les  chameaux ,  &  les  autres  betes  de  fam- 
ine qui  portoient  le  bagage  ,   ne  pou- 
vuient  avancer  j  ils  demeuroient  cmbour- 
bez  dans  les  raarais  t   ou  mouroient  de 
langueur  fur  les  chemins.    Les  hommes 
n'etoient  pas  moins  incommodez^Sctout 
s*affoibliflbit  faute  de  vivres  &  de  rafrai- 
chiflemens  neceflaires  pour  un  fi  grand 
voyage.   Quantite  de  geris  de  cheval  e- 
totent  oWigez  ou  de  trainer  eux-m&nes 
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a  pied  leurs  chevaux  qui  n'en  pouvo'ent 
plus,  ou  de  s'arreter  au  milieu  des  cam- 
pacnes  pour  leur  faire  un  peu  reprendre 
bakine.   Quoique  les  Mar&haux  des 
Logis  &  les  Fouriers  n'epargnaflent  ni 
les  travailleurs ,  ni  le  bois  qu'on.  cou- 
poit  de  tous  cotez,  pour  remplir  de  fas- 
cines tous  cca  mauvais  paflages  :  nean- 
moins  apres  que  les  chevaux  &  les  cha- 
riots ,   qui  prcnoient  le  devanc  des  le 
grand  mntin,  etoient  ure  (bis  paflez,  il 
etoit  impoffible  de  pafler  apres  eux  i 
l'Empereur  m£me  avec  fon  fife,,  &  tous 
les  grands  Seigneurs  de  la  Cour,  furenc 
obligez  plus  d'une  fois  detraverfer  a  pied 
les  boues  &  les  marccages  >  craign^nt  de 
•  s'expofer  a  un  plus  grand  danger ,  sMs 
les  vouloienrpafler  a  cheval. 

Quand  il  fe  rencontroit  des  ponts,  ou 
de  ces  fortes  de  defiles ,  toutc  Tarmee 
s'arretoit;  8c  des  que  l'Empereur  etoit 
paffc  avec  quelqucs  uns  des  plus  conff- 
d£rables ,  tout  le  rede  de  la  multitude 
venoit  en  foule;  &  diacun  voulant  pat 
fer  des  premiers, plufieurs  fe  renverfoient 
dans  l4au.  D'autres  prenant  des  che- 
mins  de  detour  encore  plus  dangercux  9 
tombotent  dans  des  fondrieres  &  des 
bourbiers,  dontils  ne  pouvoient  plus  fe 
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retirer.  Enfin  ,  il  y  cut  tant  a  fouffrir 
fur  tous  les  chraiss  dc  la  Tartaric  Orien- 
tate 1  que  ks  vicux  Officicrs  quiiuivoient 
la  Cour  depuis  plus  de  trente  ans ,  di- 
loient  quails  n'avoient  jamais  tant  fout 
fert  dans  aucun  voyage. 

Ce  fut  dans  ccs  occafions  que  I'Em- 
percur  me  doona  plus  d'une  foisdes  mar- 
ques d'une  bienveillance  toute  particu- 
liere» 

Le  premier  jour  que  dous  nous  mimes 
en  cbemin  pour  le  rctour  ,  nous  fumes 
arr&eg  fur  le  few  par  un  torrent  fi  gros 
&  fi  rapide,  qu'il  6toit  impoffible  de  le 
paffer  a  gue. 

L'Empereur  ayant  troure  la  par  ha- 
Zjtrd  une  petite  barque  ,  qui  ne  pouvoit 
cenir  que  quatre  perfonnes  tout  au  plus, 
pafla  le  premier  avec  fon  fits  ,  &  quel- 
ques  uns  des  principaux  Rois  enfuke. 
Tous  les  ausres  Princes ,  Seigneurs  & 
Mandarins  avec  lc  refte  dcl'araite  attco» 
doient  cependant  fur  k  bord  avec  iinpa. 
tience  le  retour  de  la  barque,  pour  le 
rendre  au  plutot  de  Pautre  cote  du  tor- 
rent ,  parccque  la  nuit  approchoit ,  & 
que  les  tentes  etoient  deja  paflces  depuis 
longtems.  Mais  PEmpereur  etant^eve- 
nu  a  nous  fur  une  petite  barque  toute 
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femblablc  &  la  premiere,  ildemandatout 
ham  ou  j'ctois ,  6c  (on  beaup£re  m'ayant 
prefente  a  lui,  qu'il  monte,  ajouuPEm* 
x  percur,  &  qu'il  pafie  avec  nous.  Ainfi 
nous  fumes  les  feuls  qui  paflerent  avec 
rEmpereur ;  6c  tout  le  refte  demeura  fur 
lebord ,  ou  il  fallut  pafler  la  nuic  a  de- 
couverr.  La  m£me  chofc  arnva  le  len- 
demain  prefque  de  la  naSme  maniere. 
L'Empereur  fe  trouva  fur  le  midi  au 
bord  d'uo  torrent  aufli  enfle  6c  auffi  ra- 
pide  que  le  premier  :  i)  donna  ordre 
qu'on  fe  fervit  juiqu'au  foir  des  barques 
pour  pafler  les  tentes  ,  les  balots  &  le 
refte  du  bagage,  &  voulut  enfuite  quejc 
paflaflc  feul  avec  lui  6c;  avec  peu  de  (es 
gens,  ay  ant  laifle  fiir  Pautre  bord  tout 
ce  qu'il  v  avoit  de  grands  Seigneurs,  qui 
furent  ooligez  d'y  pafler  la  nuit.  Le 
beaupere  de  l'Empereur  m£me  lui  ayant 
demande  s'il  ne  pafleroit  pas  avec  moi, 
puifque  je  logeois  dans  fa  tente,  6c  que 
je  mangeois  a  fa  table  s  ce  Prince  lui  re~ 
pondit  qu'ii  demeurat,  6c  qu'il  me  feroit 
donner  lui-memc  tout  ce  qui  me  feroit 
neceffaire. 

Lorfquenous  fumes  paflez,  PEmpc- 
reur  s'affit  fur  le  bord  de  l'eau,  6c  mc  fit 
afleoir  a  fon  cote,  avec  les  deux  fils  de 
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deux  petks  Rois  OccideAtauJT,  2c  le  pre- 
mier  Colaos  da  Tartaric ,  qu'il  diftia- 
guoit  dans  coutes  les  occasions. 

Comoie  la  nuit  etoit  belle,  &  que  le 
ciel  etoit  fort  fercin  t  il  voulut  queje  lui 
nommafle  ca  langage  Chinois  &  Euro* 
ppen  toutcs  les  Conftellations  qui  pa* 
roiilbient  alors  fur  PHorifon ,  &  il  nom- 
moit  lui-mfrne  le  premier  toutes  celles 
qu'il  connoifToit  deja.  Enfuite  depliant 
line  petite  carte  du  ciel,  queje  lui  avois 
prefentee  quelques  annees  auparavant,  il 
ft  tfiit  a  chercher  quelle  beure  il  etoit  de 
la  nuit  par  Petoile  du  Meridien :  fe  fai- 
/ant  ujn  plaifir  de  montrer  a  tout  le  mon- 
de  ce  qu'il  avoit  d'habilete  dans  ces  faien- 
ces. Toutes  ces  marques  de  bienveillan- 
ce,  8c  d'autres  femblables  qu'il  me  don- 
noit  aflez  fbuvent ,  jufqu'a  m'envoyer 
meme  a  manger  de  fa  table  s  toutes  ces 
marques,  dis-je,'  etoient  fi  publiques  & 
fi  extraordinaircs ,  que  les  deux  oncles 
de  PEmpereur,  qui  portent  le  tkrcd'al- 
fociez  a  TEmpire,  etantde  retour  a  Pe« 
kin%  difoient  que  quand  PEmpereur  avoit 
quelque  chagrin ,  ou  qu'il  paroiflbit  un 
peu  trifte ,  il  reprenoit  ia  gayet£  ordi- 
naire des  qu*il  me  voyoit. 

Je  fois  arrive  en  parfaite  fame  a  Ptkm 
Tom  IV.  T    •  lc 
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]c  9  jour  dc  Juin  fort  tard,quoiqUcplu- 
fieurs  foient  demeurez  malades  en  che- 
min ,  ou  foient  revenus  du  voyage  blet 
fez, 8c  eftropiez. 

Je  ne  dis  rien  de  ce  que  nous  avoris 
fait  pour  la  Religion  dans  ce  voyage.  On 
en  refervc  le  detail  pour  une  relation 
particuliere  ,  ou  l'on  verra  que  par  la 
grace  de  Notre  Seigneur  notre  faveur  a 
la  Cour  de  la  ChinC  produit  des  fruits 
confidcrablcs  a  l'Egtifc,  &  n'otc  pas  les 
croix  aux  Miffionnaires. 

J'ajouterai  ici  les  noms  Tartares ,  &  la 
diftance  de  chaque  lieu ,  par  ou  nous  a- 
vons  pafle  dans  la  Tartaric  Orientale  , 
depuis  la  capitate  de  la  Province  de  Leah- 
tint  jufqu'a  Kiron  ,  felon  l'ordre  des 
jours  que  nous  avons  employez  dans  cct- 
te  marche.  On  en  pourra  faire  une  car- 
te topographique  qu'on  infercra  dans  la 
carte  de  la  Province  de  Leab-tilm  qui  fc 
trouve  dans  P  Atlas  du  Pere  Martin  Mar- 
tini ,  en  y  changeant  feulement  les  lati- 
tudes, (uivant  les  hauteurs  du  Pole  que 
nous  avons  marquees  ci-defTus.  J'ajou- 
terai encore  une  chofe  que  j'ai  apprife 
des  habitans  mtmtd'Ula,  (avoir  queiVfo- 
€t'tta%  qui  eft  un  lieu  aflez  renommedans 
pes  quartiers  -  la  ,  eft  eloigne  d'UIa  de 
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700.  ftades  Chinoites,  dont  chacune  eft 
dc  560  pas  geometriques^&qu'ens'etn- 
barquant  a  Nincrita  fur  le  grand  flcuvc 
H*/ito9 -dans  lequel  fe  dechar^c  le  Songo- 
rb ,  &  quelques  autrcs  rivieres  encore 
plus  confiderables  ;  fuivant  toujours  la 
courant  de  l'eau,  &  allanta  TOrient  d'e- ' 
te,  ou  un  peu  plus  vers  le  Septentrion, 
on  arrive  en  quaranre  jours  de  chemin  i 
fe  mer  d'Orient,  qui  eft  ,comme  je  croi, 
le  detroit  d'Anien.  J'ai  appris  cela  dc 
la  bouche  meme  du  General  de  la  Mili- 
ce,  qui  eft  a  Khrint  &  quia  fait lui-mjS- 
me  ce  voyage. 


Diftances  des  lieux  par  ou  nousavons 
pafle  dans  la  Tartaric  Orientale. 

TE  premier  jour ,  nous  partimes  de  Xyn? 
yam  capital*  de  la  Province  de  Lead- 
tum ,  &  nous  arrivames  h  Seao-Lyftd, 
feft  ainfi  que  ce  lieu  fe  notntne enCbinois9 

Vfjlad.  Chin. 
Le  z.jour  nous  arrivames  <i  Chacay  Angha, 

Sf.ftad. 

Le  $.jour,  h  un  autre  torrent  dumemenom9 

joflad. 

1*      JKLiaghuchen,  fo.Jlad. 

T  %  Le 
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Le  f.  h  Feyteri;  So.ftad. 
Le  6.  au  torrent  de  S&pery  »  60.  Jlad. 
Le  7.  em  torrent  de  Ciam ,  60.  jlai. 

Le$i&  Coijrou,  jo.ftsd. 
Le  9.  40  bourg  de  Sapc ,  ^o.ftai. 
Le  ici  Quaranny-pyra f  40. jWL 
Le  n.i  Elten-eoae-Ambayaga,7o.7&j/ 
2>  1  x.  a  Ypatan  ,  58.^. 
2>  1 3.  £  Suayetvni-Pyra,  6o.ftad. 
Le  14.  £  Ylmcn  t  70.  jlai. 

Le  15.  4  Scuteo,  70.  //*/. 

Le  i6.±la  utile  de  Kirin  9         70.  jW. 

SHMtf*  ettte  route  eft  de  1018.  /lades  Cfo 
not  fee  %  qui  font  369.  miles  ,  1000. 
pas  ghmhriques  cbacun.  J'as  dtja  A 
q*Jimeft$de  Cbmoife  eft  de  j€o.  pas  geomt* 
trigues. 


yoyi- 


d  by  Google 


447 

V  O'YA  G  E 

D  E 

L'EMPEREUR 

DE  LA  CHINE 

DANS  LA  TARTARIE 
OCCIDENTAL  E* 
En  l'Annee  1685,  * 

L'Emp  er  eur  de  la  Chine  a  fait 
cecce  annee  qui  eft  la  trentieme  de 
Ton  age,  un  voyage  dans  la  Tar- 
taric Occidencale  ,  avec  la  Reine  fon 
ayeule,  qu'on  apelle  la  Reine  Mere.  II 
parcit  le  fixieme  de  Juillet  >  accompagnc 
dc  plus  de  foixante  mille  hommes ,  & 
de  cent  mille  chevaux.  11  voulut  ab- 
lalument  que  je  le  fuivifle  avec  un  des 
deux  Peres  qui  font  a  la  Cour  de  Pekinr 
dont  il  me  laifla  le  cboix.  Je  pris  leP^ 
T  j  re. 
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rc  Philippe  Grimaldi ;  parcequ'il  eft  Ic 
plus  connu  9   &  qu'il  (ait  parfaitement 
bicn  les  Mathematiques. 

Plufieurs  raifons  one  port^l'Empereur 
a  cntreprendrc  ce  voyage.  L  a  premiere 
ho\t  pour  entrctenir  fa  milice  pendant  la 
paix,  auflibienque  pendant  la  guejre, 
dans  un continuel  exercice :  &  ceft pour 
cette  raifon  qu'apres  avoir  etabli  unepaix 
folide  dans  toutes  les  parties  de  ce  vafie 
Empire,  il  a  rapclle  dcciuRJuc  Province 
fes  meillcures  troupes  ici,  &  qu'il  a  rc- 
lolu  dans  fon  Confeil  de  fairc  tous  les 
ans  trois  expeditions  de  cette  nature  en 
diver (es  fa*  ions;  pourleur  apprendreen 
jfourfuivant  les  cerfe ,  les  fangliers  ,  les 
curs  8c  les  tigres,  a  vaincre  les  ennemis 
dePEmpire*-  ou  du  moins  pour  empe- 
cher  que  le  luxe  de  la  Chine,  &  un  trop 
long  repos  n'amoliflc  leur  courage ,  &  ne 
les  lafle  degenerer  de  leur  premiere  va- 
leur. 

En  eflet  ces  fortes  de  chafles  ont  plus 
l'air  dHine  expedition  militaire,  que  d'u- 
xie  partie  de  divertifleraent.  Gar,  com- 
me  je  Pai  deja  remarque  f  PErnpereur 
menoit  £  fa  iuite  cent  mille  chevaux,  & 
plus  de  foixante  mille  hommes ,  tous  ar- 
mez  de  fleches  &  de  cimeterres,  divifez 
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par  compagnics  ,  &  marchant  en  ordrc 
de  batatlle  apres  leurs  enfeignes  ,  au  bruit 
des  tambours  &  des  trompettes.  Pen- 
dant leurs  chafies  ils  inveftifloient  les 
montagnes  8c  les  forets  entieres,  commo 
fi  5'eut  ete'des  villes  qu'ils  euflent  voulu 
affieger,  fuivanc  en  eel  a  la  maniere  de 
chafler  des  Tartares  Oriemaux ,  de  la- 
quelle  j'ai  parle  dans  ma  derniere  lcttrc. 
Cettearmee  avoit  fon  avant-garde,  ton 
arriere  garde,  &  fon  corps  de  bataille, 
fon  aile  droite  &  fon  aile  gauche ,  com- 
mandees  par  autant  de  Chefs  &  de  pe.its 
Rois.  11  a  fallu  durant  plus  de  foixantc 
&  dix  jours  qu'elle  a  etc  en  marches 
Conduire  tautcs  les  munition  de  l*arm6$ 
fur  des  chariots,  fur  des  chameaux ,  far 
des  chevaux,  &  fur  des  mulcts  par  de* 
c hem  ins  tres  difficiles.  Car  dans  touto 
la  Tartaric  Occidentale  ( je  I'apelle  Oc- 
cidentale,  non  par  rapport  a  la  Chine, 
qui  eft  a  fon  egard  vers  POccidcnt ,  mais 
par  rapport  a  la  Tartaric  Orientate )  on 
netrouveaue  montagnes,  cjue  rochers, 
&  que  vallees.  11  n'y  a  ni  villes  ,  ni 
bourgs  ni  villages  ,  ni  meme  aucuncs 
maifons.  Ces  habitans  logent  fous  des 
temes  dreflees  de  tous  cotez  dans  les 
ampagnes.  lis  font  la  plupart  paftcurs, 
T  4  & 
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&  tranfportent  kurs  tentes  d'une  vallee 
a  Pautrc  ,  felon  que  les  paturages  font 
meilleurs:  la  ik  font  paitre  des  bocufs, 
dcschevaux,  &  des  chameaux.  Us  ne 
nourriftent  point  de  pourceaux  ,  ni  de 
tous  ces  autres  animaux  qu'on  nourrit 
•illeurs  dans  les  villages  ,  comme  des 
poules  &  des  oyes  *  mais  feulemcnt  de 
ccux  qu'une  terre  inculte  peut  entretenir 
des  herbes  qu'elle  (produit  d'clle^meme. 
lis  paflcnt  leur  vie  ou  a  la  chafle,  ou  a 
lie  rien  fairc;  8c  comme  ils  ne  femcnt& 
ne  cultivcnt  point  la  terre ,  auffi  ils  ne 
font  aucune  recolte.  lis  vivent  dc  laic, 
de  fromage,  &  cte  chair,  &  ont  une  ef- 
pcce  deavin  aflez  femblable  i  notrc  eau 
de  vie  9  dont  ils  font  leurs  d£lices,  & 
'  s*eni  vrent  fouvent.  Enfin  ils  ne  tangent 
/  depuis  le  matin  juiqu'au  foir  qu'a  boire 
&  a  manger ,  comme  les  b£tes  &  ks 
troupeaux  cju'ils  nourrifient. 

Ils  ne  laiflent  pas  d'avoir  leurs  Pr£- 
tres ,  qu'ils  apellent  Lamas ,  pour  lef- 
quels  ils  ont  une  veneration  finguliere ; 
en  quoi  ils  different  des  Tartarcs  Orien- 
taux,  dont  la  plupart  n'ont  aucune  Re- 
ligion, &  ne  croyent  point  de  Dieu.  Au 
refte,  les  uns  &  les  autres  font  efclavcs, 
&  dependent  en  tout  des  volontcz  de 
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furs  raaitrcs  ,  dont  ils  lui vent  aveugle- 
ment  la  Religion  &  les  moeurs ;  fembla* 
bles  encore  en  ce  point  a  leurstroupeaux,, 
qui  vont  ou  on  les  mene  ,  Sc  non  pat* 
ou  il  faut  aller. 

Cette  partie  de  la  Tartaric  eft  fitueeaut 
deli  de  cette  prodigicufe  rouraille  de  h< 
Chine,  environ  mille  ftades  ChinoifeSj. 
c'eft-a-dire  ,   plus  de  trois  cens  miller 
d'Europe  :  &  s'etend  de  TOricnt  d'Et6: 
vers  le  Septentrion*  L'Etnpereur  alloif 
a  chcval  a  la  tfite  de  fbn  armee^par  ce*> 
lieux  deferts ,  par  des  montJgnes  efcar- 
pees  &  eloigners  du-  grand  chemin  >  ex- 
pofe  tout  le  jour  aux  ardeursdu  foleil , . 
aux  pluyes,&  a  toutesles  injures  del'air. 
Pluficurs  de  ccux  qui  fc  font  trouver 
aux  dernieres  gucrres ,  m'om  aflbre  qu'tls* 
n'avoient  pas  tant  fouffert  pendant  ce 
tems*l&,  que  pendant*  cette  cbafle;  de 
forte  que  1'Empereur,  dont  le  principal* 
but  etoit  de  tenir  fes  troupes  en  haleine,. 
y  a-fait  entieretnent  ce  qu'il  pretendoit. 
La  feconde  raifon  qu'il  a  ^eue  d'emrc— 

{>rendrece  voyage,  etoit  afin  decontenift* 
es  Tartares  Occidentaux  dans  leur  de* 
voir,  &  de  prevenir  les  pernicieux  deG- 
ftins  quails  pourroient  fortner  contre.l'E*- 

X  SJ  C>eftc 
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C'cft  pour  ccla  qu'il  cntra  daas  leur 
pays  avec  une  fi  grofle  armee,  &  de  fi 
grands  preparatifs  de  guerre  ,  ayant  fait 
conduire  plufieurs pieces  d'artillerie,pour 
en  faire  de  terns  en  terns  la  dechargedans 
ks  vallees,.  &  par  Ie  bruit  &  le  feu  qui 
ibrtoit  de  la  gueule  des  dragons,  qui 
leur  fervent  d'ornement  ,  jetter  par  tout 
lepouvante  fur  la  route. 

Outre  cet  atrirail,  il  voulut  encore  £« 
tre  accompagne  de  routes  les  marques  de 
grandeur,  qui  Penvironnent  a  la  Cour 
de  Pekin  >  de  cette  multitude  de  tarn* 
bours,  de  trompettes,  de  timballes,  6c 
<Pautres  inftrumens  de  mufique  9  qui 
forment  des  concerts  pendant  qu'il  eft  a 
table ,  &  au  bruit  defquels  il  entre  dans 
ion  palais  ,  &  en  fort.  II  fit  marcher 
tout  cela  avec  Jui»  pour  etonner  par  cet- 
te pompe  exterieure  ces  pcupiesbarbares, 
&  leur  imprimer  la  crainte  &  le  reipe& 
<]u  a  la  Majefte  Impenaie. 

Car  PEmpire  de  la  Chine  n*a  point  eu 
de  tout  terns  d'ennemis  plus  a  craindrc 
que  ces  Tartares  Occidentaux,  qui  com* 
tnengant  depuis  POrient  de  la  Chine; 
Pbntourent  d'une  multitude  prefque  inff- 
»ie  de  peuples,  la  tiennent  commc  a£ 
£eg£e  du  cote  du  SeptentrionScde  PO> 
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cidcnt.  Et  c'eft  pour  fc  mcttrc  a  cou- 
verc  de  leurs  incurfions  ,  qu'un  ancien 
Empcreur  Chinois  fit  batir  cetce  gran* 
de^  muraille ,  -qui  fepare  la  Chine  de 
leurs  terrcs.  Je  Pai  paflce  quatre  fois, 
&  Pai  confiderec  de  fort  pres.  Je  puis 
dire ,  fans  exaggeration  ,  que  les  fept 
merveilles  du  monde  mifes  enfemble, 
ne  font  pas  comparables  a  cet  ouvra^. 
ge :  &  tout  ce  que  la  renommee  en  pu- 
blie  parmi  les  Europeens,  eft  bien  au 
deflbus  de  ce  que  j'en  ai  vu  moi-m6- 
me. 

Deux  choles  me  Pont  fait  particulie- 
rement  admirer.  La  premiere  eft,  que 
dans  cette  longue  etendue  de  POriene 
a  POccident,  elle  pafle  en  plufieurs  en- 
droits  y  non  leulement  par  de  vaftes 
campagnes,  mais  encore  par  deflbs  des  ' 
montagnes  tres  hautes  ,  fur  lefquelles 
elle  s'eleve  peu  a  peu  ,  fortifiee  par 
inrcrvalles  (je  groflcS  tours ,  qui  ne  font 
eloignees  les  unes  des  autres  que  de 
<leux  traits  d'arbalete.  A  notre  rctour 
j'eus  la  curiofite  d'etr  mefurer  la  hau- 
teur en  un  endroit  par  lc  rooyen  d*un 
inftrutnent ,  &  je  trouvai  qu'elle  avoit 
n  ce  lieu- la  1037  pieds  geometriques 
eu  deflus  de  PHorifon;  de  forte  qu'on 
T  6  ne 
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jae  comprend  pas,  comment  on  a  pa  6m 
lever  cet  enorme  boulevard  jufqu'a  h 
hauteur  ou  nous  le  voyons ,  dans  des 
lieux  fees  &  plctns  dc  montagnes  ,  oi* 
,l?on  a  ete  oblige  d'apporter  de  fore  loin 
avec  des  travaux  incroyables  Peau  9  k 
brique,  le  ciment,&  tous  les  materiaux 
,ncccflaires  pour  la  conftru&ion  d'un  fi 


La  feconde  chofc  qui  m-a  furpris ,  eft 
que  cette  muraillc  n'eft  pas  continuee  fur 
une  meme  ligne,  mais  recourbee  en  di* 
•  vers  lieux  fuivant  la  difpofition  desmotv 
tagnes:  de  telle  mani6re,qu'au  lieu  d'un 
mur,  I'on  peut  dire  qu'il  y  en  a  troiss 
qui  entourent  toute  cette  grande  partiede 
la  Chine. 

Apres  tout,  le  Mbnarque,  qui  de  nor 
jours  a  rcuni  les  Chinois  8c  les  Tartares- 
ious  une  mfitne  domination,  a  fait  quel- 
.  que  chofe  de  plus  avantageux  pour  lafu* 
rete  de  la  Chine  que  l'Empereur  Chinois 
qui  abdti  cette  longue  muraille.  Car, 
apres  avoir  reduit  les  Tartares  Occident 
laux,  partie  par  artifice  »  partie  pat  la 
force  de  fes  arraes,  il  les  a  oblige z  d'aU 
ler  demeurer  a  trois  cens  milles  au  del  a 
'  de  la  muraille  de  la  Chine  :  &  dans  cet 
tpdroit.  iLleur  a;  diftnhue  des  terres  ,8c 


dc& 
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dcs  paturages ;  pendant  qu'il  a  donnl  lenr 
pays  aux  autres  Tartares  fcs  fujets,  qui 
y  ont  /a  prefcnt  kurs  habitations*  Ce- 
pendant  ces  Tartares  Occidental**  lohc 
fi  puiflans,  que  s'ik  s'accordoient  en- 
tr'eux ,  ils  pourroicnt  encore  fe  rendre 
Hiaitres  de  toute  la  Chine  f  Sc  de  la  Tar- 
taric Orientale  ,de  l'aveu  mfimes  des  Tar- 
tares Orientaux. 

J>ai  dit  que  le  Monarque  Tartare  qui 
,a  conquis  la  Chine  ,  ufa  d'adrefle  pour 
fubjuguer  les.  Tartares  Occidentaux :  car 
un  de  fes- premiers  foinsfiit  d'engagerpar 
ies  liberalitez  reyales,  &  par  des  demon* 
ft  rations  d'une  aflfe&ioti  finguli6re,  les 
Lamas  dans  fes  inter&s,  Coraroe  ces 
,gens  ont  un  grand  credit  fur  tons  ceux 
de  leur  Nation,  ilsleur  pcrfuadcrent  ai- 
figment  da  fc  fbumetrre  a  la  domination 
d'un  fi  grand  Prince;  8c  e'eft  en  conft- 
deration  de  ce  fervice  rendu  a  l'Etat, 
que  PEmpercur  da  prefcnt  regarde  en* 
core  aujourd'hui  ces  Lamas  tfun  ceil  fa- 
vorable, qu'il  leur  fait  des  largefles,  & 
qu'il  s'en  fert  pour  maintcnir  ks-Tarta- 
xes  dans  Pobeiflance  qu'ils  lui  doivent: 
quoique  dans  le  fonds  il  n  ait  que  dutne- 
pris  pour  leurs  perfonnes  ,  &  qu'il  les 
Kgarde  comme  des  gens  groffiers  >  qui 
T  7  tfont 
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n'ont  aucune  teinture  dcs  fcicnocs  ni  des 

beaux  arcs ,    en  quoi  ce  Prince  montre 

fans  doute  une  (age  politique,  de  degui- 

ier  ainfi  fes  veritables  fentimens  par  ces 

marques  exterieures  d'eftime  6c  de  t>ien« 

veillance. 

11  a  divife  cette  vafte  Vendue  de  pays 
en  48.  Provinces,  qui  lui  font  fbumifes 
&  tributaires.    De  la  vient  que  1'Empe- 
reur  qui  rcgrte  aqjourd'hui  dans  la  Chi- 
ne, oc  dans  l'une  &  Tautre  Tartaries, 
pcuc  avec  juftice  £tre  apelle  le  plus  grand 
&  le  plus  puiflant  Monarque  de  PAGe, 
ayant  cant  de  vaftes  Etats  fous  lui  ,  fens 
qu'ils  foient  coupez  p*r  lesterres  d'aucun 
Prince  etranger  £  &  lui  feul  etant  comme 
l'ame,  qui  donne  le  mouvemenc  a  tous 
les  mcfubrcs  d'un  ft  grand  corps.  . 

Car  depuis  qu'il  s'eft  charge  du  gou- 
vernement,  il  n'en  a  jamais  confi6  le  (bin 
£  aucun  des  Colaos  ni  dcs  Grands  de  (a 
Cour.  11  n'a  jamais  mcme  louflert  que 
les  Eunuques  du  Palais,  ni  aucun  de  (eg 
Pages »  ou  des  jeunes  Seigneurs  qui  ont 
cte  elevez  aupres  de  lui ,  difpofaflent  de 
fien  au  dedans  de  (a  ma»(on,&  reglaflent 
d'eux-  mSoaes  aucune  chofc.  Cc  qui  pa- 
roitra  bien  extraordinaire,  fur  tout  fi 
Pon  examine  de  quelle  mankre  fee 
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prldeceffeurs  avoient  accoutume  d'en  u. 
f.  ler; 

II  chatie  avec  une  cquitc  admirable 
1     les  Grands  auffi  bicn  que  les  pet  its,  il 
Ics  privede  leurs  charges  ,   &  les  fait 
delcendre  du.rang  qu'ils  tiennent ,  pro- 
portionnant  toiijours  la  peine  a  la  grie- 
1      vete  de  leur  faute.    11  prend  lui-memc 
i      connoiflance  des  affaires  qui  fe  traitencau 
[      Confeil  Royal ,   &  dans  les  autits  Tri- 
bunaux,jufqu'a  fe  faire  rendre  un  comp- 
teexaft  des  jugemens  qq'on  y  atportez. 
En  un  mot ,    il  difpofe  &  ordonne  dc  ' 
tout  par  lui-meme:  &  e'eft  sucaufe  dc 
1'autorite  abfolue  qu'il  s'eft  ainfi  acquife, 
que  les  plus  grands  Seigneurs  de  laCour 
&  les  perfonnes  les  plus  qualifiees  de 
I' Empire,  merae  les  Princes  du  Sang  ne 
|>aroi(*ent  jamais  en  fa  prcfence  qu'ayec 
un  profond  refpe£t. 

Au  refte  les  Lamas  ou  Pr&res  Tartar 
res,  dont  nous-avons  parle,  ne  font  pas 
feulenaem  confiderez  du  Peuple,  mais 
auffi  des  Princes  de  leur  Nation,  qui  par 
des  raifons  pohtiqucs  leur  temoignent 
beaucoup  d'amitie  :  &  cela  nous  fait 
craindre  que  la  Religion  Chretienne  n* 
trouve  pas  une  entree  fi  facile  dans  In 
Taitaue  Occidentals  lis  foot  encode 

fort 
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fortpuiflans  fur  Pefprit  dc  la  Reine  Meitv 
qui  eft  de  leur  pays ,  8c  qui  a  prefente- 
ment  foixante  8t  dix  ans.  lis  lui  one 
touvent  dit  que  la  lefte  dont  elle  fait  pro- 
feflion,  n'avoic  point  d'ennemis  plus  de- 
clarez  que  nous :  8c  e'eft  une  efpece  de 
miracle  ,  ou  du  moins  une  protection 
toute  fpeciale  de  Dieu  ,  que  oonobftant 
cela ,  PEmpereur  qui  a  beaucoup  d'e- 

Jjard  8c  de  refpeft  pour  elle  f  n*ait  pas 
aide  jufqu'ici  de  nous  combler  d'hon- 
neurs  8c  de  graces  ,  nous  confiderant 
toujours  d'une  autre  maniere  que  lei 
Lamar. 

Durant  le  voyage  ,  comtne  les  Princes* 
8c  les  premiers  Officers  de  I'armee  al* 
leient  fouvent  chez  la  Reine  pour  lut 
ftiue  leur  cour,  8c  que  nous  fumes  aver- 
tis  d'y  aller  auffi  *  nous  voulumes  con- 
fulter  auparavant  une  perfonne  de  la 
Cour,  qui  nous  aime  beaucoup  ,  8c  qui 
parle  pour  nous  a  PEmpereur  dans  nos 
affaires.  Ce  Seigneur  etant  entr£  dans  la 
tente  du  Prince,  lui  dit  cequi  fepaflbit, 
8c  fortant  auflkot ,  VEmpereur ,  neus 
dit-il ,  m*a  fait  entendre  quVl  ffeft  pas  */- 
affaire  qua  vous  alliez  chez  la  Reine  com- 
mrles  autref,  ee  qui  nous  fit  aflez  com- 

fcrcrw- 


Digitized  by 


de  rEtnperiur  de  la  Chine.  449 
'  prendre  que  cettc  Princefle  ne  nous  6toit 
•     pas  favorable.  > 

La  troifieme  raifon  que  PEmpereur  a 
1     cue  de  feire  ce  voyage,  eft  fa  fame :  car 
1     il  a  reconnu  par  une  aflez  longue  exp&» 
!     ricnce,  que  quand  il  eft  trop  longtems  a 
Pekin  fans  fortir ,    il  ne  manque  gueres 
\     d'etre  attaque  de  diverfcs  maladies,  qu'il 
evite  par  le  moyen  de  ces  longues  cour- 
fcs.   Car  tout  le  terns  qu'elles  durent,  il 
ne  voit  point  de  femmes  j  6c  ce  qui  eft 
bien  plus  furprenant ,  il  n'cn  paroit  au- 
cune  dans  toute  cette  grande  armee,  ex* 
cepte  celles  qui  font  a  la  fuite  de  la  Rei- 
iie  M6re.   Encore  eft  ce  une  .chofe  nou- 
velle  qu'elle  ait  accompagne  le  Roi  cette 
annee  ,   cela  ne  s'etant  jamais  pratique 
qu'une  feule  fois  f    lorlqu'il  mena  les 
trois  Reines  avec  lui  jufqu'a  la  ville  ca- 
pitale  de  la  Province  de  Leab-tdm,  pour 
vifiter  les  fepulchres  de  leurs  ancetres. 

L'Empereur  &  la  Reine  Merc  prcten- 
doient  encore  par  ce  voyage  6viter  les 
chaleurs  exceffives  qu'on  lent  a  Pekin  en 
ece  pendant  les  jours  caniculaires.  Car 
dans  cet  endroic  de  la  Tartarie,  il  rcgne 
aux  mois  de  Juillet  8c  d' Aout  un  vent  fi 
froid  ,  principalement  durant  la  nuit  % 
qu'on  eft  oblige  de  prendre  de  gros  ha- 
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bits,  &  des  fourures    La  raifoif  qu'on 
peuc  apporter  d'un  froid  fi  extraordinai- 
re ,  eft  que  cette  region  eft  fort  elevee 
&  pleine  de  montagnes.    II  y  en  a  une 
entr'autres,  fur  laquelle  nous  avons  tou- 
jours  monte  durant  cinq  ou  fix  jours 
de  marchc.    L'Empereur  ayant  voulu 
favoir  de  combien  elle  ftirpaflbit  Its 
campagnes  de  Pekin  eloignees  de  la 
d'environ  trois  cens  milles  s  a  notre  re- 
tour,  apres  avoir  mefure  la  hauteur  de 
plus  de  cent  montagnes  qui  font  fur  la 
route,  nous  trouvamesqu'elle  avoit  trois 
mille  pas  geometriqucs  d'elevation  au 
deflbs  de  la  mer  la  plus  prochc  de  Pe- 
kin. 

Le  falpetrc  ,  dont  ces  conrrees  fbijt 
pleines  ,  peut  encore  contribuer  a  cc 
grand  froid  ,  qui  eft  fi  violent ,  qu'en 
creufant  la  terre  a  trois  ou  quatre  pieds 
de  profondeur ,  on  en  tiroit  des  mor- 
tes  toutes  gel6es ,  &  des  rnonceaux  de  , 
glace. 

PluGeurs  petics  Rois  de  la  Tartaric 
Occidentals  venoient  de  tous  cotcz  de 
trois  cens,  8c  mSme  de  cinq  cens  mil- 
les avec  leurs  enfans  pour  fa'uer  PEm- 
pereur.  Ces  Princes  qui  ne  favent  la 
plupart  que  lcur  languc  naturelle,  fort 
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diffSrente  de  cellc  qu'on  parlc  dans  la 
Tartariq  Orientale  ,  nous  manjuoient 
des  ycux  &  du  gcile  une  bonte  toutc 
particuli6re.  11  s'en  trouvoit  parmi  cuxf 
qui  avoicnt  fait  le  voyage  de  Pekin  pour 
voir  la  Cour,  &  qui  avoient  vu  notre 
eglife. 

Un  ou  deux  jours  avant  que  d'arri- 
ver  a  la  montagne,  qui  etott  le  terme 
dc  notre  voyage,  nous  rencofitrames  un 
petit  Roi  fort  ag6  ,  qui  revenoit  dc 
chez  PEmpereur :  nous  ayant  appergust 

s'arr&a  avec  toute  fa  fuitc ,  &  fit  de- 
wander  par  fon  interprete  ,  lequel  dc 
nous  s'appelloit  Nauboaij.  Un  de  nos 
valets  ayant  fait  figne  que  e'etoit  moif 
ce  Prince  m'aborda  avec  bcaucoup  de 
civilite,  fie  me  dit  qu'il  y  avoit  long- 
tems  qu'il  lavoit  mon  nom ,  &  qu'il  de- 
iiroitde  me  connoitre;  il  parla  au  Pere 
Grinaaldi  avec  les  memes  marques  d'af- 
feftion.  L'accueil  favorable  qu'il  nous 
fit  en  cette  rencontre,  nous  donne  quel- 
que  lieu  d'efperer  que  notre  Religion 

?ourra  trouver  une  entree  facile  chez  ces 
Winces ,  particulierement  fi  on  a  foin 
de  s'infinuer  dans  leurefprit par  le  moyen 
des  Mathematiqucs  Qjie  n  on  a  deflein 
de  pen6trer  quelque  jour  dans  leur  pays, 
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le  plus  fur  pour  plufieurs  raifbns  que  je 
n'ai  pas  le  loiGr  dVxpliquer  id  +  Ccrok 
de  comraencer  d'abord  paries  aucresTar- 
tares  plus  eloignez,  qui  ne  font  pas  lou- 
mis  a  cet  Empire;  de  la  on  pafleroit  a 
ceux-ci ,  en  avangant  peu  a  peu  vers  la 
Chine. 

Durant  tout  le  voyage  PErapei^ur  i 
continue  de  nous  donner  des  marques 
fingulieres  de  fa  bienvcillance,  nous  fei- 
fant  des  favcurs  a  la  yue  de  Ton  armec, 
qu'il  ne  faifoit  a  pedonne. 

Un  jour  qu'il  nous  rencontra  dansune 
grande  vallee,  ou  nous  mefurions  la 
hauteur  &  la  diftance  de  quelques  moo- 
tagncsi  il  s'arr£ta  avec  toute  la  Courf 
&  nous  apellant  de  fort  loin  ,   il  nous 
demanda  en  Langue  Chinoife ,  Hao  mo% 
e'eft-i-dire,  vous  porttz  vous  bien?  En- 
fuite  il  nous  fit,  plufieurs  queftions  en 
langue  Tartare  fur  la  hauteur  dears 
monragnes,  aufquelles  je  r£pondis  auffi 
dans  la  metne  langue.   Apres  cela  ,  te 
tournant  vers  les  Seigneurs-  qui  Penvi- 
ronnoient,  il  leur  parla  de  nous  en  des 
termes  tres  obligeans,  comrne  je  Tappris 
le  foir  m6me  du  Prince  fon  oncle ,  qui 
CCoit  alors  a  fes  cotez. 

U  nous  a  temoigne  encore  fon  affec- 
tion* 
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tion ,  faifant  fouvcnt  porter  des  mets  de 
fa  table  dans  notre  rente  ,  voulant  m£- 
me  en  de  certaines  rencontres  cue  nous 
mangeaffions  dans  la  fienne  :  Sc  touces 
les  fois  qu'il  nous  a  fait  cec  honneur,  il 
a  eu  egard  a  nos  jours  d'abftinence  &  de 
jeune,  nous  envoyant  feuleracnt  des  vian* 
des  dent  nous  puffions  ufer. 

Le  fils  aine  de  PEmpereur ,  a  Pexem- 
ple  de  fon  pere  ,   nous  marqiioit  audi 
beaucoup  de  bonce  3  car  ayant  ete  con- 
mint  de  s'arreter  durant  plus  de  dix 
jours  ,  a  caufc  d'une  chute  de  chevai 
dont  il  fut  "blefle  a  l^paulc  droite ,  &C 
line  partie  de  Parmee  dans  laquelle  nous 
6tions  f  P  ay  ant  attendu  ,  pendant  que 
TEmpereur  avec  Pautre  continuoit  (a 
chaflbi  il  ne  manqua  pas  durant  ce  terns* 
la  de  nous  envoyer  tous  les  jours ,  & 
mfime  quelquefois  deux  fois  I e  jour,  des 
viandes  de  fa  table.    Au  refte ,  nous  re* 
gardons  routes  ces  faveurs  de  la  Maifon 
Royale,  comme  les  efilts  d'une  provi- 
dence particuliere,  qui  veille  iur  nous& 
for  leOiriftianifme,  de  laquelle  nous  a- 
yons  d'autant  plus  de  tojet  <fc  remercier 
Dieu,  quePafle&ion  de  PEtnpereur  ne 
ie  roontre  pas  toujours  fi  conftante  envers 
les  Grands  4e  PEoapiis,  &  mime  les 
friqees  do  Sang.  Pour 
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Pour  cc  qui  regarde  lesautres  panicu- 
laritez  de  noire  voyage,  elles  font  fem- 
blables  a  ce  qui  arriva  l'annee  paflee  au 
voyage  de  la  Taftarie  Orientale  que  j'ai 
decrit  amplement  dans  madcrniere  lettre, 
c5eft*a-diref  que  nous  nous  fommes  fer- 
vis  des  chevaux  de  TEmpereur  ,  &  de 
fes  littieres;  que  nous  avons  loge  dans  les 
tentes,$t  mange  a  la  table  du  Prince fon 
oncle ,  auquel  il  nous  avoit  particuliere- 
ment  recommandez. 

Durant  plus  de  600.  milles  que  nous 
avons  faits  en  allant  &  en  revenant  (car 
nous  ne  lommcs  pas  retournez  par  la  me- 
me  route),  il  a  fait  faire  un  grand  cherain 
a  traverses  montagnes&  les  vajlees  pour 
la  cotnmodite  de  la  Reine  Mere  qui  al- 
loit  en  chaile  il  a  fait  encore  jetter  une 
infinite  de  ponts  fur  les  torrens,  couper 
des  rochers  &  des  pointes  de  montagnes , 
avee  des  peines  &  des  depenfes  incroya- 
bles.  Le  Pere  Grimaldi  decrira  dans  fa 
lettre  les  autres  circonftances. 

Quant  au  fruit  que  la  Religion  petit 
tirer  de  notre  voyage ,  j'en  ai  parle  ail- 
leurs.  11  fuffit  dc  dire  que  PEmpcreur, 
aux  volontez  duquel  nous  ne  pouvons 
faire  la  moindre  refiftance ,  fans  expoier 
toute  cette  Miffion  i  un  danger  roanifef- 
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tei  nous  a  ordonne  de  le  fuivre.  Jc  n'ai 
pas  laifle  neanmoins  de  parler  deux  fois 
a  ce  Seigneur  de  la  Cour ,  qui  eft  notre 
atni  particular,  pour  nous  diipenfer  de 
faire  deformais  ces  longues  courts ,  & 
moi  principalement  qui  ne  luis  plus  en 
age  de  cela.  J'ai  tache  d'obtenir  &u 
moins  qu'on  fe  contentat  de  mener  feule- 
ment  un  de  nous.  Les  lettres  de  nos  Pe- 
res m'ont  toujours  cte  rendues  durant  le 
chemin,  &  j'ai  eu  la  commodite  de  leur 
ecrire,  a  caule  des  couriers  qui  alloient 
continuellement  a  la  ville  royale ,  ou  qui 
en  venoient. 

J'ecris  tout  ceci  a  la  hnte,  pour  con- 
tinuer  a  vous  rendre  comptevde~nos  oc- 
cupations. 


ECLAIR-; 
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ECL  AIRCISSEME  NT 

NEfCESSAIRE 

POUR  JUSTIFIER 
L  A 

G E'O GRAPH  I E 

Q^U  I  EST 
fuppofce  dans  ces  lctcres.  | 

ONpourra  s*itormer  que  FAuteur  de  ces  \ 
lettres  faffe  mention  dans  la  premiere 
tFune  e/pece  de  guerre  entre  les  7  art  ares 
Orient  aux,  &  les  Mofcovites  ,  \4  Pextre-  \ 
me  diftance  oi  ces  peuples  paroijjent  etre  \ 
Pun  de  Pautre  dans  nus  Cartes  Geographic  \ 
ques.    Mais  ceux  qui  favent  combien  les  j 
Mofcovites  ont  itendu  les  homes  de  leur  Em- 
pire le  long  de  la  Mer  de  la  Tartaric  ,  ju-  \ 
geront  la  cbofe  moins  difficile  J^ailhurs 
ceux  qui  ont  vu  ces  pays,  y  ont  fait  des  di* 
couvertes  fort  ^ontr aires  d  ce  que  nos  Gh- 
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grapbts  nous  en  ant  appris  jufques  ici  Taut 
mouvellement  Monfieur  d?  Any, qui  comma** 
de  un  its  vaifpaux  du  Rat  dans  la  flotte  de 
Monfieur  le  Marshal  d  Efireesy  nous  a  ra- 
conte  qtfayant  fervi  en  Pologne  ,  &  ay  ant 
iti  fait  Gouverneur  iPune  place  vers  la  Mo/* 
covie ,  des  Ambaffadturs  Ma/cavites  y  avoient 
paffl  en  s*en  retaurnant ,  &  que  Us  ay  ant 
tigalez  tPune  maniire  d  les  mettre  en  affez 
belle  bumear,  un  (Teux  lui  fit  voir  une  nou- 
velle  Carte  das  pays ,  qui  /ant  entre  la  Mo/- 
aavie  &  la  Chine,  &  Jm  dit  que  de  trots 
villes  qu'il  lui  mantra ,  dant  les  nams  6- 
taknt  Lopfla  ,  Abafinko ,  Morginsko  9 
tautes  trots  de  la  domination  des  Grands- 
Dues,  quoique  fituies  dans  la  gr ancle  Tar- 
taric f  ily  avoit  un  cbemin  h  Pekin,  qui 
ffitaitquede  vmgtcinq  au  frentejournies.  U 
faut  qtfan  tienne  cette  Carte  fort  /ecrette  en 
Ma/cavie.  Car  le  lendemain  le  Mofcovite 
fut  au  de/e/pair  de  Pamir  donnie ,  difanl 
que  ce  /eroit  pour  lui  une  grofje  affaire  ft  on 
le  /avoit.  VOfficier  itjnt  revenu  depuisen 
France  en  a  donnS  une  capie  au  Rai>  &  une 
autre  h  Monfieur  le  Marquis  de  Seignelai. 
Pour  confimer  cela  an  peut  ajauter  ce  qu'un 
Frangais  a  icrit  de  Mo f covie  depuis  mains  de 
deux  mots ,  qtton  y  levoit  aSueltement  des 
Tame  IV.  V 
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troupes  pour  oiler  ftire  la  guerre  aux  Cbi- 
eoit. 

t  I.N. 

ADDITION 

Qui  aparttent  an  voyqgrfrf cedent. 

POur  entendre  Pendroit  dc  la  dernierc 
kttre  ou  il  eft  parle  des  Lamas  ,  il 
faut  prendre  garde  de  ne  pas  les  conibn- 
dre  avec  les  Bonzes.    Les  Lamas  font  les 
pr&res  des  Tartarcs  idolatres,  &  les  Btm- 
zes ,  ceux  des  Chinoi$.   Ceux  ci  font 
dans  un  grand  m6pris  a  la  Chine  ,  far 
tout  parmi  les  gens  de  condition  ;&  ceux 
lif  commc  dit  la  lettre,  font  en  venera- 
tion dans  toute  la  Tartaric ,  ,m£mc  au- 
pres  des  Grands.    Aufli  les  Bonzes  font 
lis  tous  de  la  lie  du  peuple,  5£  un  ramas 
de  canailles,  la  plupart  grands  fcelerats. 
Mais  ces  Lamar  ont  parmi  eux  des  gens 
de  qualite,  &  il  n'y  a  pas  longteras  que 
leur  Pontife  etoit  un  Fr6re  da  Roi  dc 
Ttbet.   De  plus  ils  vivent  commune* 
ment  dans  une  .grande  apparence  de  re- 
gularitc. 
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Mais  pour  fivoir  plus  a  fond  ce  qui 
regarde  ces  pr£tres  Tartares  fi  fouvent 
uommez  dans  les  hiftoires  de  la  Chi- 
ne, &  toujours  en  paflc  de  n'avoir  que 
trop  de  part  aux  affaires  de  la  Monar- 
chic :  je  raporterai  ici  ce  qu'un  Jfifuite 
<Je  Perfe  en  a  apris  d'un  pr£tre  Ar- 
menien  qui  a  ^t£  au  Tibet  9  &  d'un  autre 
voyageur  de  la  m£me  Nation  bomme 
fige  &  de  bonne  foi  leauel  y  a  de- 
meure  quatre  ans ,  dont  le  reck  doit 
'    paroitre  d'autant  plus  vrai  que  le  P6re 
'    Gruber  qui  a  pafle  par  la  en  venant 
!    de  la  Cbme  s'accorde  parfaitement  avec 
lui. 

II  y  a  deux  Royaumes  en  Afie  qui 
portent  le  notn  de  Tibet :  Pun  s'apelle 
le  petit,  l'autre  le  grand.  Le  petit  Ti- 
bet confine  au  Royaume  de  Cacbemirt 
qui  eft  cette  agreable  contr£e  de  la  do- 
mination du  Mogol  que  nous  a  decrite 
Mr.  Bernier,  abondinte  en  toutes  for- 
tes de  fruits  comtne  les  plus  fertiles 
Provinces  de  l'Europ6  ,  embellie  par 
tout.de  jardins,  8c  arrof£e  de  fort  c'ai- 
res  eaux,  ayant  des  habitans  doux,  fo- 
riabks,  de  bon  accueil  pour  les  Gran- 
gers. Le  petit  Tibet  eft  tout  le  con- 
raire.  quant  A  la  nature  du  pays  3  car 
.      •     .  V  2         V  c'eft 
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c'xft  unc  terre  decile,  *in  climat  ixoid A 
&  un  peuple  fort  pauvre.  I 
*  Le  grand  Tibet  que  quelques  uns  *  I 
pellent  le  Tebat ,  &  d'autrcs  lc  Baum\ 
confine  a  la  Tartaric  Chinoife.  U  tfeft! 
guere  plus  agreable  ni  plus  fertile  que  k 
petit'    D'ordinairc  on  n'y  fait  point  dc 

J)ain.   Dc  la  farine  cTorge ,  dimetfe  avcc , 
'eau  de  tjje  qui  vient  de  la  Chine  ,  ou  a- 
vec  quelque  autre  liqueur  en  tient  lieu. 
Quelques  uns  font  neanmoins  xlu  pain 
d'orge,  &  la  plupart  dcs  pauvres  y  man- 
gent  la  chair  crue.    Les  rivieres  four* 
niflentde  fort  beau  poiflon,  8c  il  ya 
quantite  de  laitage.    La  terre  n'y  prodmt 
ni  vin,  ni  fruits.    On  y  fait  de  Peau  <k  \ 
vie  aflez  forte  avec  de  Porge  &  d'autres 
grains,  on  le  fert  d'un  peu  de  fromeff 
qui  y  croit  pour  faire  d'autres  liqueurs 
nouriflantes.   Le  Tibet  abonde  en  mufc, 
c'eft  un  animal  fauvage  de  couleurfauvc, 
un  peu  plus  gros  &  un  peu  plus  long 
qu'un  chat,  ayant  deux  deftts  fort  gfta- 
<3e>  a  la  machoire  de  dcflus ,  8c  (on  par- 
fum  au  nombril.   La  chafle  de  cet  an> 
mal  eft  la  plus  ordinaire  du  pays^  il  ya 
beaucoup  de  mines  d'or  &  d'argent, 
mais  com.me,  les  habitans  ne  favent  pas 
txavailler  aux  mines ,  ils  tfont  que  a 

k  qu^k 
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qu*ils  trouvent  cn  creu&nt  la  terrc  au  &u 
zard ;  cc  qui  n'emp£che  pas  qu'il  nc  foitf 
aflez  commun 

L'air  y  eft  excellent,  &  oh'  y  eft  ra-. 
rement  maladcj  les  hommes  y  font  ro- 
l^uftes,  aflez  equitables  &  puniflant  tr&f 
fev6rement  les  voleurs.  La  foi  des  mar- 
riages y  eft  exaftemenf  obfcrvee ,  maisf 
les  perfonnes  libres  f  vivent  avecr  uitf 


les  morts.  lis les  expofent  aux  b&es  Si 
aux  oifeaux  dont  ils  croyent  qull  vaut 
mieux  £tre  mange  t  que  de  poorrk  8£ 
fervir  de  nouriture  aux  vers. 

Dans  Laffa9  qui  eft  la  capicale  8c  Pa- 
nique  ville  du  pays,comtnande  un  Man- 
darin de  la  Chine,  qui  y  eft  envoy e  par 
PEmpereur,  a  qui  cet  Etat  eft  ioutnis. 
Par  oil  l'on  peut  encore  juger  de  Mm* 
menfe  etendue  de%  I'Empire  Chinois,  y 
ayant  plus  de  trois  mois  de  chemin  de- 
puis-le  Tibet juAqpfc  cette  ville  fitu&  au 
pi6  de  la  grande  muraille.   Quoique  cer 
emre  deux  (bit  extrSmetnent  deiert,  8t 
qu'on  n*y  trouve  que  des  b£tes  ferou* 
ches;  cependant  il  y  pafle  ftequemtnenr 
des  caravannes  qui  vont  du  Tibet  a  la 
Chine  f  dont  la  capitalc  fi'eft  eloignee  que 
de  deux  autres  mois.   Outre  le  Manda* 
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rin  qui  commandc  dans  le  Tibet  pour 

l'Empereur  de  la  Cbme  9   il  y  a  encore 

fous  rautorite  du  m£me  Monarque  un 

Prince  Calmuque  qui  a  une  juriftii&jon 

ftparce,  &  a  qui  l^on  donne  le  nam  de 

Roi- 

Mais  on  prat  dire  que  le  plus  grand 
Seigneur  du  pays  c*eft  le  Pontifedes  La- 
mas, qu'ils  apelknt  qu  le  grand  Lamas  % 
ou  le  grand  Lam  ,  ou  le  grand  Lama  fern  f 
&  qui  eft  aflfur&aent  ce  fameux  Pr&iie- 
Jean,  que  quelques  urn  fans  fondement 
ont  place  cn  Ethiopie. 

FIN. 
A   V   I  S> 

Sur  la  Navigation  cPAntoine  Jenkinlba 
en  la 

MER  CASPIENNE. 

LA  Mer  Cafpienne  eft  un  des  endroits  is* 
monde  qui  <mt  it(  jufqu'i  cette  bear* 
mal  cotmus,  &  qui  merit*  par  cette  raifm 
qu'on  en  recherche  de  nonvelles  defcriptions  f 
&  priucipattmeut  de  (a.cfae  Septentrkwle  y 
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qui  nfa  point  iti  connue  des  Auteurs  moder- 
mes  ni  des  ancient*  ce^qui  eft  caufe  de  ladr* 
wr/Stt  qiPon  voit.  dans  les  mejutes  quails 
dement  de  Pitendue  de  cette  mer.  Hcrodo- 
te  &  Ari/lote  favoient  de  lew  terns  quelle 
tfavoit  point  de  communication  apparente  a- 
*occ  Its  autres  mers  s  &  cependant  du  tern* 
de  Pline9  comme  on  le  voit  dans  fes  icrits9 
m$me*u  terns  da  PEmpereur  Juftin ,  &  bien 
temgtems  aptes ,  on  crofoit  encore  que  ce  fttt 
mm  Golpbe  dr  una  panic  de  &  mer  Septen- 
trionale.   La  raijon  de  cette  erreur  Hoit 
quelle  eft  /aUe ,  tP oi  its  tiroient  une  fauffe 
amfiquence  qu>il  falloit  quelle  edit  commu- 
nication avec  les  autres  mers  qui  ont  cette 
fualiti%  fans  confiddrer  que  cette  qualitt  pou- 
voit  venir  ePune  autre  caufe  s  &  qu  it  y  a  de 
grands  lass  dont  leseaux  font  fail  fes.  Pour 
ce  qui  elides  ekes ,  on  caunoit  affez  cell? 
qui  s*iteud  depuis  P embouchure  du  Volga juj- 
ques  jt  Ferabat  *  tons  ceuse  qui  paffent  de 
M*fc*vie  en  Perfe  font  eeue  navigation  %  & 
le  ptffage  en  eft  fort  ordinaire.  Otearius 
dens  Jon  voyage  de  Perfe  nous  donne  exotic- 
thent  cette  cote ,  &  Pitendue  qePil  lui  doom 
de  fix  vinjrts  lieues  cPAllemagne  ,  revieu? 
affiz  4  Peftime  qu9en  fait  Herodote  ;  mats  it 
vent  enfuite  corriger  tons  les  anciens  &tou~ 
tas  les  Cartes  modemes  ,  f«ppof*uf  que  la, 
V  ^  *  plus 
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plus  grande  ttendue  de  cette  met  fait  is 
NordOuefl  au  Sud-Oueft ,  &  nm  pas  it 
*  POccident  i  POrient9  comme  la  met  Hiro- 
dole  avec  tout  les  anckns  &  avec  les  Gh- 
graphes  Orientaux ,  f  emends  le  Prince  A- 
bulfeda  &  le  Ghgrapbe  de  Nubia  jflderifr. 
Et  cependant  Olearius  tie  fonde  un  change* 
tnent  de  cette  importance  9  que  fur  ae  que  it* 
puis  la  Province  de  Cboraffen  qui* eft  le  long 
de  la  cite  Orientule  de  cette  mer  ,  ja/qn9ea 
Chcafie%  it  n*y  a  que  fix  degrez  dt  long* 
tnde ,  c*eJ?-£-dire  quatre  vingts  dix  Heats 
(PAllemagne.  Or  il  eft  confront  entre  ceux 
qui  entendent  ta  matiire  des  longitudes  9  que 
nous  navons^  point '  encore  de  pratique  exaSe 
pour  comoitre  combienU*  f  a  de  degrex  it 
longitude  entre  deux  tieux  qui  font  Eft  & 
Oueft  Pun  de  Pautre;  &  il  y  a  pea  dtappa* 
rence  que  dans  des  pays  aufji  peu  polis  que 
cevx-ld,  Uy  ait  mime  des  gens  qui  puif> 
fentfaire  cette  obfervation  avec  les  circonftaq* 
cos  nkeflnhes.  H  fen  faut  done ,  felon  am 
Jens ,  tenir  feutement  i  ce  qu  it  dit  debet* 
te  quHl  a  couru  depuis  te  Volga ,  jufqtfh 
Ferrabatj  &  pour  le  rep  des  cites  de  cette 
mer,  en  croire  les  anciens ,  ceux  du  pay*% 
&  Jenkinfon  principalement ,  un  des  plus 
grands  navigateurs  de  fin  fticte ,  &.qui  a 
*Muru  cette  mer  depuis  P embouchure  du<  Voh> 
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jfi  jafqtfi  Mingiflmoe ,  &  qui  Hotisa  htiff* 
t*  feule  defctiption  que  nous  en  qyous;  Car 
Uraflcftenes dont  notts  avons  les  me  fares 
des  cites  de  cette  tner ,  jfatf/f  point  connu 
in  cite  Septentriotiale.    Selon  Jenkinfon  % 
eomme  onie  vert  a  dans  fan  voyage,  la  plus 
gr<*nde  itmdue  de  cette  tner  ejt>  It  pen  prh 
del'E/l  a  TOueft ,  cotnme  les  anciens  Pont 
mife.   Jenkinfon  la  fait  de  deux  cens  lieues 
ePAIlemagne  ftar  H  compte  fohcantextl  qua* 
Urze  lieues depuis  la^bouchf  du  Volga  jufi 
qiiau  Cap  de  Bbgbelatan.    Otearius  au  con*: 
trairey  dans  J  a  Carte  $e  P edition  AJ lemon* 
de,  ne  met  que  la  rnoitH  de  cette  diftance  y 
&  ainft ,  cornme  Pa  jort^bien  remarqui-  It 
Javant  Mt.  Vqffius ,   //  coupe  la  rnoitie  de 
cette  tner  s  ce  que  Scaliger  avoitfait  aujfi- 
devant  lui. 

Outre  cette  raifon  quyonxa  ette  fin/irer*' 
cette  relation  dans  ce  Recueil  y  on  Pa  encore* 
fist  a  caufe  quelle  notts  dome  cotmoiffancr 
des  pays  qui  font  fur-la  cite  Occidental  de> 
cette  mery  qui  jufqtP*  prijent  nous  font  for f 
incotmus,  &  qui  dans  laplupart  des  Cartes* 
fint  remplit  de  figures  de  monfires  -9 .  done  • 
les  Giograpbes  ont  tfobi  jufques  ^  cette- 
henre  de  convrir  leur  ignorances-  Pour  Ifr 
tner  Cafpienue  procbe  id  la  Chine  *  en  verra* 
dms  Ja  (me  de  ce  Recueil  que  cette  tner  eft 
V-  f  :,  tie#: 
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bien  plus  prod*  de  t*  Chine  q*yo*  eti  JV 
ttu  par  le  paffi.  Au  tefte ,  Is  relarim  de 
Jenkinfon  ? actor  de  fort  Hen  moee  telle 
fAbulfeds,  le  plus  ex*8  de  tous  lee  Geo. 
grapbes ,  &  le  feul  de  qui  nous  devious 
efpirer  la  ppjttim  dee  vhUet  eTOrient.  It 
la  deem  de  la  Jotte. 

-  Cettc  mer  eft  fallcc ,  quoiqu'ielle  t&h 


rOcean  ;  clle  a  huit  cens  milks  de  lon- 
gueur, &  600.  de  largucur ,  die  a  la  fi- 
gure d'iro  ovale,   Cc  tfeft  pa*  qu'il  n^ 
ait  eu  des  autcurs  qui  hii  donnent  celie 
d'un  triangle*   Elk  a  trois  noms  diffe-* 
rem,  celui  de  mer  de  Coxar  ,  de  Geor- 
gian, &  de  Taberftan.   La  parrie  de 
cettc  mer  la  phis  avancee  vers  le  Cou- 
ehant,  ett  (bus  le  foixante  fixiemc  degrc 
de  longitude,  &  fous  kquarantc  unieme 
degr6  de  latitude?  lefleuve  El-cur  f  que 
Ptolomfe  apellc  Gyms  ,  emre  dans  cene 
mer ,   A- cent  ctaquante  trait  milks  m 
Midi  de  Derbent.   De  la  c&  tiraat  m» 
le-Sud-Oueftt  on  trauve  to  vilkd'Ar- 
devil  dans  la  Province  de  Megan  plu» 
avancee  vcr*  k  Midi.   Si  de  ce  point 
1'on  marche  deux  ccm  t rente  vn  asHes* 
k  long  de  b  cote  Merkfoftafer  on  rcn- 
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A  V  T  S  ,  Sec:  4fff 
centre  les  pays.  de  Taberftan,  &  les  Pro- 
vinces d'Elgel,  &  de  Deilum  ,  la  cotek 
court  apres  vers  POrienr  &  vers  la  ville* 
cPAbferori  finis  le  loixante  &  dix  neuvie- 
me  degre  quarante  cinq,  minutes  de  lon- 
gitude, &  fous  le  trente  (eptieme  degre 
vingt  minutes  de  latitude  $  elle  continue, 
de  s'etendre  vers  POrient  juftjues  fous  le 
quatre  vingtiemc  degre  de  longjtude,  ,&• 
quarantieoie  de  latitude  j  elle  mome  a- 
pres  vers  le  Nord  jufques  a  jo/degrez 
de  latitude. ,  &  au  me  me  endroit  elle 
en  en  a  loixante  &  dix  neuf  de  longi- 
tude. C'eft  dans  ce  retour  qu'elle  fait 
vers  k  Nord  ,  que  font  les  Provinces 
de  Turkeftan  &  la  montagne  de  Sea- 
ehuat.  On  trouve  plus.avant  la  rivie- 
re Elatach  ,  la  plus  grande  de  toutes 
les  rivieres  de  c$s  quartiej;s  elle,  le 
rend  par  plufieurs  embouchures  dans 
la  mer ,  inonde  &  fait  des  marais  des 
tjerres  qui  en  font.proche.  Ceux  qui 
habitent  ces  quartiers ,  &  qui  y  navi- 
gent,  dilept  que  les  eaux  de  ceite  rivie- 
re fe  melant  avec  Peau  de  la  mer ,  celles 
de  la  mer  fleviepnent  de  diflerentes  cou* 
leyrs ,  &  qu'on  y  peut  naviger  quel* 
qpes  jours  a  Pendroit  de  Perabouchu- 
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re  f  fans  que  les  eaux  fc  trourent  G£ 

lies* 

*  Le  Sberif  Alderifi  ,  citf  jvfques  i 
cette  beure  fous  le  nom  de  Geograpbe  dt 
Nubie  ,  lui  dome  avffi  fa  plus  grande  /« 
Undue  du  Coucbant  h  POrierit  ,  fait  (* 
longueur  de  butt  cens  mities ,  <*r  la  lar- 
gueur  de  fix  cens. 

Outre  la  connoiffince  que  Jenkin fan  nous 
dome  de  la  titer  Cafpiemre ,  il  dccrtt  aufji 
Jim  voyage  dans- les  Provinces  qui  font le 
long  du  Jaxartes  &  de  POxus  9    etr  le 
peu  qu*il  en  dit  donne  de  grande s  lumfc 
res  pour  Pbiftoire  &  pour  la  pofitim  de 
ee  pays.    Ce  nrefi  par  qu'il  ftlairciffe  sous 
les  doutes  que  Pon  a  jufques  a  cette  beu- 
re  fur  le  cours  de  POxus  ,   &  fur  celur 
de  la  rtvihe  qtfil  apelle  Ardotk  f  qui  eft 
apparanment  le  Jaxartes  i   car  cefl  der 

*  In  Jtptirh&  parte  cHmatn  quarts:  E 
taque  dicimus  mare  Tabareftan  cffe  marc 
feparatum  ,  nirili  caeterorum  mariun* 
connexum ,  &  ejus  longitudinem  porrigr 
ab  Occidente  in  Orientem  alicjuamo  conr 
flexu  ad  Septentwoaero ,  fpatkyoftkigen* 
to  rum  milUarium*  latitudtneitt  vero  lexr 
scmorum  milliarinm.- 
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Giogwpbet  Orientaux  qn'il  faut  attendrecet 
entier  iclaircijfement ,  que  Peuteur  de  ce 
Hecueil  ne  defefpSre  pas  de  pouvoir mettre 
<un  jour  dans  la  fuite  de  xeu  Recueil.  -  Ony 
auroit  dkja  pu  mettre  la  Province  de  Mau- 
rulnabr ,  &  le  Cborraffen,  que  Gravius  a 
traduit  tPAbulfeda  j  mats  on  ne  P/t  point 
fait  axaufe  que  cette  ttadutiion-a  dtjn  M  ' 
imprimie  en  Latin* 


.  Cct  avcrtiflcmcnfeft  dePediteur  d« 
Recueil  de  Voyages  curieux,u»priaie  st, 
Bws  en  4«  volumes  felior 
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D'  A  N  T  O  I  N  E 


JENKINSON, 


f  our  dhotrvrir  le  chemin  d§ 
Cathay  par  UTartarie.Emt 


ehandf  Anglais  (U  Mofaovr. 

LE  sj.d'Avril  1578.  Je  partis  de  Jft/- 
&  m'embarquai  avcc  Richard  & 
ifofeitf  John/on  &  quelques  autrcs  per- 
fonnes  ,  muni  de  Jcttres  dir  Czar  pour 
divers  Princes  dans  ies  Etats  defqueb 
nous  devions  pafler  Le  x8.  nous  arri- 
vamcs  &  une  ville  nomra6e  Collomz  vingt 
licues  du  Mofctm.  A  une  licue  au  dela 
d«  GWtfyw  nous  vimnes  k  fOcca.  C'cft  la 
que  le  Mo/cow  ft  jette ,   &  y  perd  fon- 
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aocn.  Huit  lieucs  an  4eflbus  de  Z5©^ 
aous  {rouff^ncs  un  qh&teau  que  nous- 
lai  flames  a  droke,&le  ckuxicrae  deMat 
nous  vinmes  i  Perqflbw,  a  huit  lieucs  da 
fufdit  ctateau. 

Lie  5.  Nous  arrivamcs  aux  uaafures  de 
Rezan  Lc  4,  k  un  vieuy  cMteau  .a  i*. 
Hqucs  de  Re7&ny  &  le  tf.  aun  autre  cha- 
teau nonMue  G$>/* ,   de  la  juriidi&ioa 
d9un  Prince  7#r^tfu]etdu  Czar.  Nous 
la i flames  Caffimz  gauche,  8c  le  S.  nous 
arrivames  a  la  ville  de  Morom,  a  vingt 
Meues  de  Caffiw^  a  56.  degress  de  latitu- 
de.  Le  1 1.  nous  trouvamea  la  ville  de 
JNifi-  Novogrod.    C*eft  la  que  POc ft 
jette  dans  le  fleuve  Wolga.    11  y  a  2f . 
lieues  de  Morgm  a  AW-  Novogrod.  Oiv 
trouve  du  miel  en  quantite  dans  toute 
cette  etenduede  paysqu'il  y  aentre  Rtzaw 
&  Nifi-Novognd  &  lur  les  bords  de^Orf- 

■  Nous  fejournames  a  tiifi-Nwogrod  jul* 
qp'au'icp  ,  en  attendant  le  nouveau  Gou- 
verneur  que  le  Cxar  envoyoit  a  Aftraamv 
&  qui  arri va  cc  jour-la  ,  Nous  pa?time» 
cc  raeoe  jour  en  bonne*  compare,  8fc 
500.  barques  dc  conferee  charges  de 
foldats,  devivres ,  de  munitions  &  de 
aratchandifefr.   Le  2*.  nous  arriyames  a 
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tofil'tgroi,  i  laquellc  lc  Perc  du  Car 
d'aujourd'hui  a  donn6  fori  nom.  Car  Bt* 
JMgrod  ou  G*r*J9  vcut  dire  >  citadcllcde 
BafiUy  &  c>ctok  la  derniere  conqu&e  de 
ce  Prince  fur  les  Tartares ;  mais 
Jfhwhz  qui  rcgne  a  prefent  a  etendu  lb 
ftont&rcs  juiqu'A  la  mcr  Cafpienne. 

Le  *f.  nous  arrivames  4  Sabowfar, 
i  1 6.  lieucs  de  Bafiligrod.  Les  habitat* 
de  ce  canton  nc  font  Chretiens  que  depub 
la  conqu&e  du  Czar  Bafiiorwit^:  mats  la 
plupart  font  encore  payens ,  &  vivenr 
dans  les  bois  £c  dans  le*  deferts. 

Le  %j;  nous  arrivames  kSwiaska  ztf. 
lieues  de  Sahwubar,  &  le  19.  a  unelieuc 
de  la  ville  de  Ctzan.  II  y  a  1£  line  rivie- 
re qui  fe  nomme  Cazanca-recc* ,  &  va  £ 
jcttef  daro  le  W*lg*.  Gazun  eft  une  belle 
tille  a  la  maniere  Tartan  ou  Lc 
chateau  eft  fur  une  eminence,  &  entourc 
ci  devant  d'un  rempart  de  tcrre  avec  d& 
pieux  2cdes  paliflades,  mais  le  Czar  re- 
gnant a  demoli  ce  rempart.  Cette  ville 
tres  riche  autrefois  f  &  la  capitalc  d'unr 
Royaume  Tartare  ,  a  fait  beaucoup  do 
oral  aux  Rufles ;  mais  cet  Empereur  d 
Conourt  la  ville  &  tout  le  pays  il  y  a> 
flcut  ans ,  8c  emmena  le  Roi  de  Cazan< 
pwfonoier*  &  lc  fi&bapsizer  &  elever  & 
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a>  Cour  ,  avcc  trois  autres  Princes  du 
n6me  pays. 

Noas  fftournatnes  &  Cazan  jufqu'aa 
t^.  Juin,  &  le  tn4me  jour  nous  paffa- 
mcs  une  lie  qu'on  apelle  Nit  des  Mar* 
ebons »  &  catrfe  que  e'etoit  autrefois  le  ren* 
dcz-vous  des  Tartares  de  Cafan  $  de€timf 
&  de  NagMt ,  qui  venoient  y  trafiqucr 
avec  les  jfr^tt. 

:  Le  14.  nous  paflames  la  riviere  de  C#- 
nr*.  Cettc  riviere  qui  vierit  du  coi6  dc 
Permiu  va  fe  jetter  dans  le7F0/g*,8cn*efc 


qui  eft  entre  Cafan  8c  le  Coma  i  la  gauche 
du  IVolga^  s^apclle  Vac  hen.  Les  habitant 
font  gent ils,  8c  vi  vent  difperfez  dans  les- 
bois  ,  comroe  des  leups*   De  l*autre 
cot£da  Wolga  +   &  vis  a  vis  du  Csma, 
e'eft  le  pays  des  Cztrtmiffes ,  peuples  at 
partie  Gemils  &  en  partie  Mahometans. 
Tout  le  pays  a  la  gauche  d»  Jffrtot  juf- 
qtfa  Afirtctm  9  8c  enfuite  prenant  Te  cote- 
du  NofdAc  duNord-Eft  de  h  merCaf* 
pienoe  julqu'aux  Tartares  Turcoman*  % 
atopcllc  le  pays  des  Mougtts  8c  des  N*» 
gays.  Ges  peuples  font  Mahometans  5  8c 
bdliqueux :  auffi  les  Ruffes  out  ils  tou- 
jour* eu  de  fichcufcs  guerres  avee  o» 
Tanaies  >  tnais  ks.  guerres  civilcs ,  hi 


pcfta 


Digitized  by 


Google 


474      ^WS*  cPAntoint  Jemkim/on. 
pcfte  &  la  famine  les  detrtufirent  prefqur 
tous  en  1^58. 

Voici  h  manieir  de  vtvw  de  ccs  No- 
gtys.   Ik  font  divtfefc  en  hprde*  ,  dom 
chacune  a  (on  chef  a  qui  Ton  ob6k  com- 
mc  i  des  Rois.  Ce  chef  s'apelle  Myrji 
Ik  tfont  ni  villes  ,  m  demcures  fixes; 
ebaque  ^f/r^  raene  &  horde  oil  il  lui 
plait   Femmes,  enfans  ,  troupcaux  & 
badges  t  tout  marche  a  la  fois  ,&  qaand 
le  towage  eft  confbm£en  un  lieu  on  n 
a  un  autre.   lis  dreflent  leurs  rentes  fur 
des  chariots  ( Plauftra  Scytbks)  que  do 
bites  de  votture  trainent ,   ou  portent 
d*un  lieu  a  l*au«.  Leurs  richeflfcs  rfex- 
citent  gnercs  l'envie  ,  cependant  cinque 
bomme  entretient  troisooquttre  femroa, 
6ns  parler  des  concubines.  Ik  nroot  au- 
cun  uiagc  de  lVrgent,  ik  ne  cotmoiflent 
ni  art  m  fcience  ,8c  n'aiment  que  la  guer- 
re, le  brigandage,  &  les  meurtres.  II* 
font  fort  mmins,  agiles  &  bon  courems, 

§ rands  mangeurs  de  vtande  *  &  boitent 
u  laic  de  jutnenc,  lis  ne  fetrimt  ni  ne 
moiflannent,  &  ignorent  ft  bicn  leafage 
du  pain,  qu'ils  fe  moquent  de  nous  au- 
tre* Chr6ciem  ,  en*cette  eccafioo.  lb 
foutiennent  que  lufage  conftant  de  la 
t iande  &  du  lait  accroit  kv»s  forces,  & 

au 
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au  contraire  ils  mepriient  lcs  notres.  Jc 
revicns  a  qaon  voyage. 

Le  pays  qui  eft  au  coce  droit  du  WoU 
ga  &  qui  s'etend  jufqu'a  la  Ville  $Aflr** 
can  eft  habite  par  lcs  Tartares  Crimi% 
qui  font  Mahometans,  &  vivent  pour 
la  plupart  a  la  fagon  des  Nogays ,  tou- 
jours  errans  &  vagabons,  &  toujours  ei* 
guerre  avec  les  Rufles. 

Le  16.  Juin  nous  arrivames  a  un  lieu 
nomme  Petovtfes  d  ao.  lieups  de  Gum* 
On  p£chc  la  beaucoup  d'erurgcons.  Le 
%%.  nous  paflames  une  grande  civiere; 
Bommee  Samar*  Le  Samar  traverfe  la 
pays  des  fiigays  f  &     jette  dans  le 
Le  a8.  nous  yintnes  a  une 
hauteur  ou  Ton  voit  les  mines  chine, 
efplce  4e  fort  des  Crims.  Cet  endroit 
eft  £  moitiS  cheminde  Cafm  &  $Aflra» 
can9  &  a  ji.  degrez  47.  m.  de  latitu- 
de. 11  y  a  quantite  de  reglifle  dan* 
ces  catnpagnes. 

Le  6.  Juillet  nous  arrivames  a  Ptr<h, 
volog.  Ce  lieu  eft  fameux,  parcequ'au- 
trefois  les  Tartares  ^ranlportoient  de  la 
kurs  barques  par  terre  juiqu'au  Do** 
ou  Tanais  ,  pour  detrouflcr  ceux  qui* 
defcendoient  le  Wotga  jufqu'i  Aftracan^ 
ou  qui  alloient  par  le  Tantis  a  v 
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a  Cafa$  &  aux  autres  lieux  Ctuez  Air  ft 
bord  dc  la  Met  Noire  ou  Pont  Euxin.  Et 
t'eft  cc  trajet  qui  a  donne*  le  nora  a 
Perwolqf*    Le  Tana'is  prend  fa  iource 
dans  la  Province  de  /fas**  ,    dans  un  ; 
terrain  bas  &  aflez  uni.  Cc  detroitde 
Ptrwolog ,  qui  eft  entre  les  deux  fleu- 
ves  fufdirs,  a  deux  lieues  de  largcur ,  & 
e'eft  un  tres  daneereux  paflagc  ,  quoique  \ 
depurs  la  conquete  d'Ajtracan  il  foir  de-  1 
venu  un*  peu  plus  tftr.  1 
*  Au  forrir  dc  Perovolog  nous  entrames 
dans  uto  defert  ,  ou  nous  trouvames  unc 
tres  groflc  troupe  ou  horde  de  Tartars 
Nogayes.   Us  avoient  environ  mille  bgtes 
de  voiture  ,  qui.  tharioient  les  tent»  dfc 
ces  Tartares,  dont  leCHet  &oit  un  ATyr- 
fi  des  plus  confid£rablfcs  entre  les  Nogayj 
nomme  Smilla. 

Le  14.  nous  laHlamcs  a  droite  le  vieux 
AJttaean,  &  arrivames  le  mfime  jour  au 
nouveap.  LeCzar  conquit  cette  Place 
en  iff*.  De  Mo/cqu  a  Afhacan  il  y  a  a 
peu  pres  600.  lieuts.  jfjlracan  eft  fitue 
pres  d*une  colline  dans  une  lie.  La  vil- 
le  &  lecMteaulont  de  bois,  &  (imple- 
ment terraflez.  Les  maifons ,  excepte 
oellc  du  Gouverneur ,  y  font  bafles  &r 
mfchantes.   L'lie  eft  fterile,  fans  bois 


Digitized  by 


I 

Vvyage  cT Antoint  Jenktnfon. ;    4,77  * 
*££  fans  herbe  ,  &  le  fol  n'y  porte  point 
dc  grains.   11  y  a  beaucoup  de  poiffons 
4k  fur  tout  d'-eturgeons ,  dont  les  habi-  I 
tans  it  nourriflent.  lis  font  lecher  le 
poiflbn  dans  les  rues  a  la  porte  de  leur 
logis,  &  e'eft  petft-£tre  cela  qui  leur  at- 
tire -une  telle  quamite  de  mouches,  que 
je  n'en  ai  jamais  vu  davantage.  Lorfque. 
j^arrivai  a  Aftracan  la  famine  y  etoic  ex- 
tr£me,principalemeut  parmi  les  Nogaies\ 
Ce  qui  tut  cauie  que  plufieurs  fe  Ibumi- 
rcnt  aux  Ruffes  feurs  ennemis  ,  mais  ils . 
en  eurent  peu  de  fecours,  &  on  leslaiffa 
mourir  la  plupart  de  (aim  6c  de  mifere. 
Les  Ruffes  vendirent  m£me  une  bonne 
partie  de  ceux  qui  refterent  en  vie,  & 
different  enluite  les  autres.   11  auroit* 
ete  facile  alors  de  convertir  ces  barbarcs 
au  Chriflianifme^  fi  les  Ruffes  eux-m£- 
mes  etoient  bons  Chretiens.  Mais  com- 
ment ce  mechant  Peuple  auroit  il  pitic: 
des  autres  Nations,  puisqu'ils  font  dursi 
&  impitoyables  pour  leurs  propres  com* ; 
patriotes.   J'aurois  pu  acheter  plus  de, 
mille  jeunes  Tartares  que  lesperes&me-  > 
res  vendoient  cux-m£mes  pour  un  pain 
de  fix  fols  tfAngliterrt.,  Aftracon  eft  la 
derniere  Place  Mofcovite  du  cote  de  la 
mer  Cafpienne.   Celt  la  que  fe  fait  le 
*  com- 
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commerce  des  Rufles  avee  les  Perfans 
les  Tartarcs  f  les  Georgiens ,  Sec.  G 
commerce  confifte-en  pelletcrics,  vaifTd- 
les,  ouvrages  en  bois  ,  brides  ,  idles, 
couteaux,  denrles,  foyes  crues  ,  &  au- 
tre &c. 

L'lle  tfAfhacan  a  n.  lieues  de  Ion- 
ear  &  trois  de  largeur ,  die  eft  Ei! 
Oueft  a  47.  d.  p.  m.  de  latitude. 
Je  m'embarquai  a  Aflracan  le  fixiemc 
jour  du  mois  d'Aout  de  Pannee  mil  cinq 
cens  cinquante  hutt ,  avec  les  deux  John- 
Ions  Anglois ,  3c  quelques  Tanares  & 
Perfans.   J'etois  charge  avec '  ces  deux 
Anglois,  de  la  conduite  de  cette  naviga- 
tion.  Nous  courumes  le  long  de  la  rive 
Orientale  du  Volga  ,  6c  nous  en  debou- 
quames  a  vingt  lieues  tfAftracan ,  fous  Ja 
hauteur  de  quarante  fix  degrez  vingt 
fept  minutes.   Le  Volga  entre  dans  certe 
mer  par  dix  fept  embouchures.   Au  for- 
tir  ,   nous  rangeames  la  cote  qui  court 
Nord-Eftf  avec  un  vent  favorable.  Le 
onziemc  nous  fimes  fept  lieues,  la  courfe 
eft  Nord-Eft ,  8c  nous  arrivames  en  unc 
He  ou  Pon  voit  une  haute  montagne  a- 

{>ellee  Accargar,  qui  la  fait  connoitre  dc 
oin.    De  la  ,  nous  courumes  dix  lieues 
V*rs  PEft  jufqucs  a  Bawbiata ,  autre  He 

plus 
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>lu9  haute  que  la  premiere.    Entre  ces 
ieux  lies  du  c6t6  du  Nord  ,  il  y  a  un 
3olphe  qu'ils  apellent  la  Ater  bleue.  De 
la ,  notre  route  fut  Eft  quart  •  au- Nord 
dix  lieues  /  &  le  vent  s^tant  tournS 
contraire,  nous  mouillames  4  une  braflc 
d'eatf,  &  detrtettttanes  i  Pancre  jufqu'au 
c^umfci&ne  ,  qti*une  tempete  qui  venoit 
du  Sud-Eft  nous  obligea  de  nous  met-* 
t re  a  la  rb&c :  le  vebt  (e  tourna  au  Nord* 
6c  nous  primes  notre  courfe  vers  leSud* 
Eft ,  &  fitries  ce  jour  la  huit  lieues.  Lo 
dix  feptieme,  nous  perdimes  la  terre  de 
vue,  &  fimes  trente  lieues.  Le  dix  hui- 
ticme  ,  nous  fimes  vingt  lieues  ,  notre 
ctourfe  &oit  vers  PEft ,    &  nous  nous 
trouvatnes  par  le  travers  du  pays  de 
Baugbleata ,  qui  eft  a  foixante  &  quator- 
ze  lieues  de  l'embouchure  du  IVolga  f 
foiis  la  hauteur  de  quarante  fix  degrez 
cinquahte  quatre  minutes.  La  cow  court 
Eft  au  Sud.   Sur  urns  pointe  de  oette 
cote  <ft  le  fepdlcbre  d'un  Proph6te  Tar- 
tare,  que  tous  ceux  de  ce  pays  vifitent 
avec  grande  devotion. 

Le  dix  neuvieme,  vent  Oucft  ,  notre 
route  Eft- Sud* Eft,  nous  avangames  dix 
lieues,  &  paflames  devant  l'embouchure 
d'une  grande  riviere  apcfUee  Jafc  den* 

la 
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la  fource  eft  dans  la  Province  de  Siberiei 
cette  rivifre  traverfe  le  pays  des  Tartares 


de  chemin  en  remontant  cette  riviere,  U 
Y  avoit  une  ville  nominee  Serncbick  fu- 
jettc  i  Myrfa  Soaille  Prince  des  Tartares, 
qui  eft  maintenant  en  paix  avec  les  Mof- 
covites  ;  que  la  monnoye  n'a  point  de 
cours  dans  oe  pays*-  8c  que,  comme  ces 
Peuples  font  continuellement  en  guerre, 
ou  occupez  a  la  conduite  de  leurs  bet 
tiaux ,  il  ne  s'y  fait  point  de  commerce. 

Notre  vaifieau  etoit  a  l'ancre  ,  a  l'era- 
bouchure  de  la  riviere  du  Jau,  tous  nos 
gens  a  terre.   Pour  raoi  je  me  trouvois 
mal ,   8c  etois  demeure  par  cette  raifoo 
dans  la  barque  avec  cinq  Tartares  ,  Tun 
deiquels  nomme  Azi  pafloit  aupres  d'eux 
pour  un  Saint ,  a  caufc  qu'il  revenoit  du 
voyage  de  la  Meque,    I)ans  ce  terns-la, 
un  batteau  arme  de  50.  hommes  nous 
aborda,  notre  pelerin  de  la  Meque  leur 
detnanda  ce  qu'ik  vpuloient,  8c  fe  mtt  a 
faire  des  prieres  a  fa  mode,  Sa  pr^fence 
arr6ta  ces  voleurs  i   ik  dirent  qu'ils  e- 
toient  Gentilshommes ,  bannis  de  leur 
pays ,  8c  qu'ils  venoient  voir  s'il  n'y  a- 
voit  point  de  Mofcovites  ou  autres  lnfi- 
deles  dans  ce  batteau,   II  leur  r£pondtt 


N01 


On  me  dit  qu' 


i*i  une  journee 


avec 
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avec  unc  contcnancc  fore  afluree ,  qu'il 
n'y  en  avoit  point,  &  leur  en  fit  de 

?;rands  fermens :  ils  s'en  allerent  la  des- 
us,  &  la  fidelite  de  ceTattare  nous 
fauva ,  &  toutes  nos  marchandifes.  Nos 
gens  revinrent  £  bord ,  &  le  vent  6tant 
Eon,  nous  parti mesle  vingti6me  Aout,Sc 
fimes  feize  lieues ,  notre  courfe  Eft  -  Sud-i 
Eft.  Le  vinet  unieme  nous  pafiames 
une  baye  de  fix  lieues  de  large,  fermle 
par  un  cap  fort  ai!6  a  reconnoitre,  & 
caufe  de  deux  lies  qu'il  a  au  Sud-Eft. 
Nous  le  doublames,  la  cote  retourne 
en  apres  au  N-Eft ,  &  hit  une  autre 
baye  ou  golphe  dans  lequel  tombe  la 
riviere  de  Jem  ,  dont  la  fourcc 
eft  dans  le  pays  des  Colmacks.  Le  vingt 
deux,  vingt  trois,  &  vingt  quatricmc,  , 
nous  demeuramcs  a  Pancre.  Le  vingt 
cinquieme,  le  vent  fut  favorable,  SC 
nous  fimes  vingt  lieues  ce  jour-R  ,  & 
vimes  en  paflant  une  lie  dont  la  terre 
eft  bade,  &  qui  a  a  l'entour  d'elle 
quantite  de  battures  8c  de  bancs  de  (able. 
Au  Nord  de  cette  Ile,il  y  a  un  golphej 
mais  nous  nous  en  eloignames  pour  faire 
la  route  du  Sud,  &  fimes  dix  lieues, 
aflez  empechez  a  nous  demSler  de  fe* 
bancs  &  de  fes  battures ;  Nous  fimes 
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ipres  cclaio.  lieaes,  courant  Eft -Sod* 
Eft,  &  decbuvrimes  [h  terre-ferme  9 
done  la  cote  nous  parut  coupfe  dc 
Btontagnes.  Nous  courumes  vingt  lieues 
k  long  dc  cctte  cote*  &  phis  nous 
avancions,  phis  la  terre  nous  paroiflbit 
haute.  Le  vingt  feptieme  nous  travcr- 
lames  un  golphe.  La  cote  de  ce  golphe 
qui  eft  au  Sud  &oit  plus  haate  que 
i'autre:  nous  trouvames  apres  un  cap, 
dont  ks  terres  etoient  fort  hautes ;  & 
Pkyant  double,  ii  furvint  une  fi  furieufc 
teinp&e  du  cote  de  PEft,  que  nous 
crum'es  y  devoir  perir.  Elle  dura  trois 
jours.  De  ce  cap,  nous  aliases  cherchcr 
un  port  fiomm£  Mang*ftave%  place  ou 
nous  deviotft  aborder,  elle  eft  a  douze 
lkues  de  l'etnboucbure du  golphe,  & 
du  cote  du  Sud ;  mais  la  tempete  nous 
jetta  fur  la  cdte  qui  eft  au  Nord,  au 
dela  de  Mang»/!avt.  A  fbn  oppofite  h 
tcrrc  eft  baffe,  le  lieu  peu  fur  pour  Ies 
vaifleaux  ?  &  il  n'y  etoit  pcut  -  ctre 
jamais  arriv6  de  barques  devant  la  notrc 
Nous  envoyames  nos  gens  a  terrc 
pour  traiter  avec  le  Gouverneur  ,&  pour 
avoir  des  vivres  8c  des  Voitures  pour 
cbarrier  nos  marchandifcs  a  Scliizure  a 
vingt  cinq  journecs  de  notrc  terriflemmt. 

Nos 
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Nos  Envoyez  retourn£rent  avcc  beau-* 
coup  dc  belles  promeffesj  &  le  trerffi6mc 
dc  Septembre  fur  lcurs  aflurances  now 
d£chargeames  notrc  barque.  Le  Princd 
me  recjut  bicn ;  mais  etant  vcnu  a  traitcr 
pour  des  vokures  8c  pour  dcfs  vhrres,  ils 
nous  ranjonn^rent,  nous  firent  achetter 
juscju'£  fleau,  &  en  payer  deux  fois  plus 
qu'il  ne  falloit.  11  nous  fut  force  dc 
donner  ce  qu'ils  demandoient,  &  pour 
chaque  chamcau  qui  ne  porte  que  quatre 
cens  pefont,  nous  leur  donnames  troisr 
peaux  de  Ruffle,  quatre  plats  de  bois, 
8c  au  Prince  ou  Gouverneur  du  pays 
line  neuvaine  8c  une  fcptaine;  c'eft  k 
dire,  un  prSfetot  de  neuf  chofes  par* 
ticulieres,  8c  un  autre  de  fept,%  car 
ils  ne  fe  fervent  point  de  monnoyes. 

Le  quatorzieme  de  Septembre  nous 
parti mes  avcc  une  caravanne  de  mille 
chameaux ;  8c  ayant  fait  cinq  journ£es 
de  chemin,  nous  nous  trouvatnes  fur  les 
Etats  cPun  autre  Prince  Tartare.  Nous 
trouvatnes  fur  le  chcmin  quelques 
cavaliers  de  la  Maifon  de  Sultan  Timet 
Prince  de  Manguftave.  Ils  nous  firent 
commandement  de  la  part  dc  leur  Prince 
de  demeurer  la, firent  ouvrir  nos  caiflcs, 
8c  priredt  fans  nous  payer  ce  qu'ijs 
X  %  crurent 
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crurent  pouvoir  £tre  plus  a  (on  gre.  Je 
pris  la  refolution  de  Taller  trouver  9 
cc  lui  ayant  demande  (a  prote&ion,  & 
un  pafleport  pour  etre  en  furete  dans 
fes  Etats,  \\  me  Paccorda,  &  me  re- 
gut  bien.  On  me  regala  par  fon  ordre 
de  viandes  &  de  laitde  cavalle;  (car 
pourdu  pain  ils  n'en  ont  point)  &en 
payement  des  marchandifcs  que  fes  gens 
m'avoient  enlevees ,  qui  pouvoient  bien 
yaloir  quinze  rubles  #  de  Moscovie,  il 
me  donna  un  pafleport ,  &  un  cheval 
qui  valoit  bien  lept  rubles;  car  Pargent 
ii'a.  point  de  cours  parmi  eux.  Bien 
m'en  prit  de  lui  avoir  rendu  cette  civi- 
Xai :  car  on  m'aflura  aue  Pordre  etoit 
deja  donne  de  me  fairc  detroufler,  fi  fy 
eufle  manque. 

Ce  Prince  eft  toujours  en  campagne,* 
&  n'a  ni  chateaux  ni  villes.  Je  Je  trou- 
yai  fous  une  petite  loge  ronde  faite  de 
rozcau ,  couverte  de  teutre  par  dehors 
£c  de  tapis  au  dedans.  Je  vis  avec  lui 
l%Ev£que  de  ce  pays  fauvaee,  revere  en- 
tre  eux  comme  lc  Pape  reft  a  Rome. 
JL'un  &  Pautrc  me  firent  diverfes  ques- 
tions de  nos  pays,  de  nos  Loix,  de  not  re 

Religion  , 

*  Cbaque  Ruble  pcut  valoir  tent  huh 
fols  de  nojire  mennoye. 
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Religion,  &  du  deflein  de  mon  voyage* 
il  me  panic  aflez  fatisfaic  des  reponies 
que  je  lui  en  fis.  J'allai  retrouver  le$ 
gens  de  la  caravanne,   avec  laquelle  je 
voyageai  vingt  jours  dans  le  defert  fans 
voir  aucune  ville  ni  habitation.  Nous 
avions  fait  provifion  de  vivres*  mais 
comme  ils  nous  raanquerent,  nous  man- 
ceames  un  de  mes  chevaux,    le  refte  de 
la  caravanne  ayant  paye  ks  jours  fuivans 
fon  €cot  de  meme  mani&e.  Nous  fumes 
trois  jours  fans  trouver  de  l'eau,  &  celle 
que  nous  trouvames  les  jours  fuivans ,  il 
la  falloit  tirerde  certains  puits  fort  creux, 
encore  6toit  ce  de  1'eau  fallee. 

Le  ciriquierne  jour  du  mois  d'O&o- 
bre,  nous  nous  trouvames  fur  les  bordsr 
d'un  golphe  de  la  mer  Caspienne,  ou  les 
eaux  font  fort  bonnes.   Ceux  qui  y  te- 
noient  la  douane  pour  le  Roi  des  Tur- 
qucmans,    prirent  quatre  pour  cent  de 
dos  marchandifes ,  &  un  prefcnt  de  fept 
chofes  differentes  pour  le  Roi.  Nous 
n'y  demcuranacs  qu\in  jour,  6c  partimes 
apres  nous  y  &re  un  peu  rafraichis.  Vous 
reraarquerez  que  la  riviere  tfOxtts  le 
rendoiti  autrefois  dans  ce  golphe,  mais 
que  maintenant  elle  ne  vient  pas  jusques- 
la>  quelle  tombe  dans  une  autre  riv&re 
X  3  imnim£& 
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*omm£e  Arfack ,  *  qai  a  Ton  cours  vers 
leNordj  quelle  pafTe  fou$  terre  l'espace 
de  plus  de  cinq  cens  milks,  qu'elle  en 
xcflart  apres,  &  qu'elle  fe  rend  dans  It 
lac  Nous  partimes  de  ce  golphc 

lequatrieme  d'0&ofce,& arrivaoaes  aiw 
ch&teau  nomine  SeUizute  le  fepticoae  do 
jneme  mois.  Un  Prince  nomme  Aziai- 
can  y  refide,  avec  trois  de  fes  freres  • 
j'eus  ordre  de  Tatkr  voir ,  Sc  je  toi  pre- 
ieutai  les  lettres  de  PEmpercur  de  Mos- 
covie ,  avec  un  prcfent  de  ncuf  chofe. 
11  me  re^At  bient  fit  me  fit  manger  en 
fa  prefeace,  on  me  regala  cPun  dbeval 
.  fauvage  8c  de  tek  dc  cavaUe.  XI  me  sci** 
voya  quork  uae  autre  ibis,  &  rue  fit 
diverfes  questions  fur  ks  Etats,  dea  Mos* 
covhes^Sc  me  donna  aprcs  eel*  un  paflc* 
port. 

Le  chateau  de  SMtfu*e%  refidense  da 
Can  %  eft  fuue  for  une  haute  momagoe. 
La  maifcn  du  Prince  eft  baric  de  tcrrc  , 
le  peuple  eft  pauvre,  8c  rfa.  pome  de 
marchandifes.  Au  Sud  de  ce  chateau 
e'eft  un  pays  baa,  mm  fort  fertile,  ou 
il  crou  bcaucoup  dc  boos  fruits,  8c  en* 
tre  autres  un  qu'ib  nomment  Dymit 

fort 

*  O  q*U  tit  id  At  BAtfak  &d*PCj 
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51    fort  gros  8c  pleia  de  fuc.   Lc  pcuplc  It 
s    mange  a  la  fin  durcpas,  &illeucuciu 
i    lieu  do  boiflon.   lis  en  ont  un  autre 
i    nomral  Carbtift,   de  la  grofleur  d\in 
1    gros  owtadmbrtfj    il  eft  -jaune  &  lucre, 
il    ©C  outre  cela  une  efpece  de  grain  qu'ils 
1     apellent  f*g*r9doi&  la  *  tige  referable  a 
a    la  <a*ie  de  lucre  i   car  elle  eft  auffi  hau- 
,    te ,   &  le  grain  eft  iemWablc  au  Rys  y 
j     &  vicnt  par  grappe.   Toute  l'eau  done 
(     ils  fe  fervent  daas  le  pays  eft  tirie  par  ca- 
i     nau*  de  la  rm6te  tfoW,   &  e'eft  au& 
par  cctte  raifort  quVMo  ne  fe  decharge 
,     plus  dans  la  mer  Calpienne.   Ce  pays 
,     ceurt  risque  d'&re  un  jour  defert  >  quand 
ces  peupies  auront  ac«ey6  de  fuiner  pa? 
,     fcurs  canaux  Id  ceurs  de  cettfc  rivi&ek 
,        Le  14.  du  roois,   noes  paninaes  de 
SMi/ur*,    &  now  apriwpics  le  feifcieme 
*  a  unc  viile  apellce  Utgina%   oii  nous 
payames  un  imp6t  par  t&e,  &  awanc 
pour  cclles  dt  nos  chevaux,  que  pour 
Jos  notres.  Nous  7  denoeurames  un  mors, 
le  Prince  du  pays  fe  nomme  AU  -  Sultan-, 
&  eft  f  r&e  cPA^imcan,  11  revenek  de  to 
ville  de  Corsfa*  au'it  avok  depui*  pea 


*  dtfiription     doit  Hre  quet* 

que  ejjfke  de  Sorgba  ou  de  Mile*. 
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concpiile  fur  le  Perlan  j  car  ils  ont 
continuellement  la  guerre  avec  le  Roi  de 
Perfe.  J'eus  ordre  de  Taller  trouver  ,  je 
lui  prefentai  une  lettre  de  PEmpereur  de 
Moscovie,  &  il  me  donna  un  pafle- 
port. 

Urgence  eft  dans  une  plaine,  elle  a 
plus  de  quatre  milles  de  circuit*  les 
murailles  font  de  terre ,  fcs  maifons  font 
auffi  de  terre  fic  mal  baties.  .  J*y  remar- 
quai  une  grande  rue  couyerte  par  en 
haut  qui  fert  de  marche,  elle  a  ete 
prife  quatre  fois  en  7.  ans  qu'ont  dure 
lcurs  guerres  civiles.  Les  marchans  y 
lont  fort  pauvres  par  cette  raHoq,  & 
je  ne  trouvai  a  y  vcpdrc  que  quatre  {Me- 
ces  de  ferge.  11  y  a  fort  peu  de  trafic  a 
iaire,  Ton  n'y  trpuve  point  d'autres 
inarchandifes  que  chiles  qui  viennent  <fc 
Bogbar  &  de  la  Perfe.  I^e  pays  qui  eft 
entre  les  bords  de  la  mer  Caspicnne  8c 
cette  ville ,  eft  apelle  lc  pays  des  Turkc- 
mans.  Azincan  y  commande  avec  cinq 
de  fes  frercsj  le  plus  puiflant  porte  le 
nom  de  C^nf  mais  cette  fiiperiorite  n'eft 
reconnue  qu'au  lieu  ou  il  fait  fa  r£fiden- 
ccs  car  chacun  dcs.autres  veut  fitre 
Souverain  dans  fcs  Etats,  &  ne  fonge 
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qu'a  detruire  fon  voifin.   Us  vienncnt 
ce  differentes  femmes,   &  ainfi  ils  n'ont 
point  les  fcntimens  que  les  autrcs  ont 
pour  .  leurs   freres.    Chacun  de  ces. 
Sultans    a    quatre    ou    cinq  fem- 
mes ,  .  avec  plufieurs  concubines  &  de. 
jeunes  gar 50ns,  &?  menent  une  vie  fort 
dereglee.   Ccs  freres  font  presque  tou-  x 
jours  en  guerre*  &  les  vaincus  fc  retU 
rent  k  la  campagne  avec  leur  betail,, 
vivant  des  pilleries  qu'ils  font  fur  les  ca- 
.  ravanes  &  fur  les  marchands  qu'ils  atta- 
auent  au  lieu  ou  ils  iavent  qu^ls  doivent 
ic  fournir  d'eau,   &  continuant  cctte  vie; 
vagabonde  jusqu'a  ce  qu'ils  ayent  trouv£ 
cjuclque  occaCon  de  rentrer  dans  leurs 
luats,   Le  peuple  a'a  point  de  demeure: 
arrfitee,   &  pafTe  d'un  lieu  a  un  autre 
avec  les  troupcaux  de  moutons,  da 
chameaux ,  &  de  chevaux.    Leurs  mou- 
tons font  fort  gros,.  avec  des  queues  qui 
pefent  quelquefbis  quatre  vingfs  livres.  llsv 
ont  grand  nombre  de  chevaux  fauvages* 
que  Tes  Tartares  prennerit  fouvent  avec. 
leurs  faucons  de  la  maniere  fuivante.  Ce& 
fiucons  font  dreflez  a  s'abbattre  fur  les* 
tfres  de  ces  b&e*;   ils  les  batwnt  de. 
leurs.  ailes ,   6c  les  embarraflcat  en  forte. 
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Sue  le  <;haflfeur  a  le  tenat  de  Jes  jorndre^ 
c  de  Jes  tuer  £  coups  de  fleches  ou  cPe- 
pee.  II  nfy  a  point  d'herbe  dans  tout  le 
pays ;  mats  de  certains  arbrHfeaux  dont 
le  b&ail  fe  nourrit  &  devient  fort  gras. 
Ges  Tartares  tfb;it  ni  or  m  argent  s  Us 
troquent  de  leur  betaa  comre  les  chofes 
<jm  leur  font  n6ceflaires  *,  ils  ne  cormois- 


ffient  la  chair  de  cheval ;  leur  boiflon  eft 
de  lait  aigrede  cavalki  dont  ils  s*eni- 
vrent  fouvent  auffi  bien  que  les  Tartares 
Nogais.  Depuis  le  lieu  ou  nous  debar- 
quames  jusqif  £  ce  fecond  golphe,  nous 
ne  trouvatnes  point  d'autre  eau  que  de. 
Peau  de  puits.  Le  vingt  fixi6me  de 
Novembre  nous  partitnes  d'Urgence;  & 
apres  avoir  fait  cent  milles  le  long  de  la 
nvifre  d*Oxus9  nous  traverfames  une 
autre  riviere  -f  nommee  At  dock ou 
nous  payames  quelqucs  perits  droits.  Ar- 
dock  eft  une  grande  riviere  fort  rapidef 
qui  vient  de  YOxus\  8c  qui,  aprSs  avoir 
couru  mille  milles  vers  le  N-,fe  cache 


•f  Vob/curite  qui  eft  duns  la  defer iption 
dk  us  deux  rivieres  r  eft  auffi  dans  le  texte 


lent  point  Pufage  du 
grands  carnaciers, 


lis  ils  font 


fous 
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—  leparoit ,  &  tonpiW  4aQ8  1$  lac  (k?  tyoU 
Le  fepri&ae  de  D&pmbre  nous  ajfrivi- 
3&es  a  un  chatew  npnypc  ,  qui 
appartknt  i  Sukan  Saramct;  il  rfy  eat 
qui*  la  crautte  du  Pfiocp  d'Uir#»f*  q*4 
P<rttpechft  de  vokr  nouse  qtcav^qne,  8f 
il  fc  coaiatfft  dt  now  obliger  £  lui  £u- 
10  ma  pjtffew*  Nous  lui  dpnaamcs  unc 
peau  de  vacbe  do  rouffi  pour  ch^qu? 
cbatneau*  &;d*ftutres  pet«s  prefcns  a  fcs- 
officiary-  * 

La  nuifc  da  disieme  da  m£me  mois  9 
commc  nous  euros  pofe  nos  gardes 
nous  primes  quttre  cavaliers  qui  npu? 
avoccreru  qtfil  y  ayoifc  quaatite  de  vo- 
leuts  dan*  ce  pa)*.  Nous  lc$  li^r 
mes,  &  tes  envowmes  au  Sultan  de 
&r)Mj»  qui  vint  auffitot  avec  trois  cens 
bommcs*  auqpd  Us  confefftrent  qu'ils 
ctokntdc  la  ttouped'un  Prince  banni, 
qui  nou*  acteodoit  i  trois  joqrnees  de  li 
gvec  quarante  hommes  pour  qou$  voles. 
Le  Sulttan  noqs  donna  quatre  vingts 
homines  avec  un  capitaine  tpour  nouf. 
efcortcr,  &  mena  avec  lui  nos  4-  piv 
ibaniejs.  Cette  efcortt  confuma  unpr 
grandc  paroe  de  nos  vivres,-  &  \c 
uoificmc  jour:  au  matin  ils  &  d«acb& 
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rent  cfe  la  caravanne,   pour  allcr  :,  cc 
difoient-ils,  reconnoitre  le  defert.  Nous 
les  vimes  revenir  quatre  heures  apres  a 
toutc  bride,   &  its  nous  dirent  quHls 
avoient  vu  les  traces  de  quantitc  de  che- 
vaux  9  nous  demandant  ce  que  nous  leur 
voulions  donner  pour  nous  tirer  du  dan- 
ger ou  nous  etions.   Nousn'en  pume« 
pas  convenir,   8c  ils  s'en  retourn&em 
vers  le  Prince,   qui  afiiir&nent  etoir 
d'intelligence  avec  les  voleurs  que  nous 
devions  trouver.    Cependant,  qoelquea 
Tartares  de  notre  troupe  qui  paflbienr 
pour  Saints  a  caule  qu'ils  avoient  ct€  i 
fa  Meque,   fitent  arr&er  la  caravanne, 
fe  mirent  en  pri&e,   &  enfoite  d  devi- 
ner  fi  nous  ferions  une  mauvaile  ren* 
contre.    La  devination  fe  fit  de  la  forte; 
lis  tuerent  un  mouton,   en  oterent  les 
©s,   les  firent  bouillir  ,   puis  bruler  ; 
ils  mel&ent  de  la  cendre  de  ces  os  avec 
du  fang  du  mouton ,   &  en  6eriviirat 
quelques  cara&6res  avec  desecreaionies, 
St  avec  pluficurs  paroles.   Le  jugetnent 
for,   que  nous  ferions  attaquez,  mais 
que  nous  viendrions  a  bout  de  nos  enne- 
ini§.  Pour  moi ,  je  n'avois  aucune  creance 
a:  cette  forte  de  divination.  Mais  le  matin 
qjun^eme  Decembre  nous,  decouvrimes 
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<Je  loin  quantity  de  gens  de  qhcval  j  nous 
etions  bien  jquafante  en  etat;  de  combattre. 
nous  fimesi  nos  prieres  \  Tartares ,  Per* 
fans,  Chretiens,  chacun  a  netre  mode,' 
&  nous  juramesde.ne  nous  point  aban- 
donner.   lis  etoient  trence  fept  cavaliers, 
2c  a  leur  t&e  ce  Prince  banm.   lis  nous 
cricrcnt  que  nous  nous  rendiflioiis ,  & 
nous  commengames  a  tirerf  rdcarmou* 
che  dura  depuis  Ie  :  matin  jusqu'i  deux, 
heures  de  nuit.   Us  etoient  mieux  armez 
que  nous*,   &  fc  fcrvoient  plus  adroite- 
ment  de  leurs  flechesj    mais  i'avois  fur 
dux  Pavantage  de.quwe  ar<juebufesf  a- 
vec:  lesqueftes  je  leur  tuai  du  mpnde. 
Nous  traitames  enfi**  une  treve  *  St.  nous 
nous  campame^i  fur  upe  Eminence,  faifant 
un  retrancbernent  de  hos  chameaux.Sc  de 
nos  marchandifcs.lls  firemla  m&nechofe, 
ie  retranchant  auffi  &  Jia  port6e  (Tun  arc*, 
mail  avec  cet  avantage,  ^u'ils  nous  a? 
voient  coupe  le  chemin  de  l'cau,  dont 
nou&avions  grand  befoin.Sur  le  minuitt; 
un  de  ces'  gens  s'avan^a,   8c  demanda  a 
parler  au  Boma  ou  capitaihede  la  cara- 
vanne.   11  r£pondit  que  fi  le  Prince  lui 
prometfoit  fur  fa  loi  de  ne  lui  point 
faire  distort,  il  envoyeroft  deux  des 
fiens  pou*  traiter  avec  lui.   Le  Prince- 
'      :  X  7  'fit 
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fit  ferment  avec  tons  ceux  dc  £*  trou- 
pe i  haate  voix,  en  forte  que  nous 
les  pttaes  entendre.   Nous  envoyames 
done  un  de  la  caravanne  qui  paffbit 
pour  un  faint.   Le  Prince,   dit  ion 
j£nvoy£,   yeut  que  yous  autrcs  <mi 
te$  la  plupart  Buflarmans,   cleft  a  dire 
drcpnqs,   lui  remettfcz  entrc  les  mains 
fes  CaphreS  pu  Infideles  qu;  font  dans 
votre  troupe  avec  lays  marchandifes ; 
ce  faiiant,  it  vous  laiflera  aller  en  K- 
I^erte,  autrement  il  vous  traitera  comme 
ces  Infideles. 

Le  capitaine  de  la  caravanne  repon^ 
cjit  qu'il  n'aVqit  point  de  ces  Caphres 
qu  lofidAles  dans  la  troupe;  &  que 
quand  il  en  auroit,  il  periroit  phitot 
que  de  les  remettre  entre  fes  mains  ; 

2il>u  refte,  il  verroit  bien  quand  il 
roit  iotfr,  au'il  n*apr6hendoit  pasj  & 
cependant,  ians  avoir  £gard  a  Icur  ju- 
xfcpaept,  ils  enlevdrcqt  notreEnvoy£ , 
triant  Ol/o9  Oiio9  qui  eft  partni  eux  un 
cri  de  vi&oire.  Nous  aprfiherndtons  fort 
que  cet  Envoy6  ne  nous  d&ouvrft , 
mais  il  ne  le  fit  pas,  &  gardala  m£me 
fidelit6  pour  toute  la  troupe,  n'ayant 
point  dit  combien  nous  avions  perdu* 
(famines  dans  cette  efcarmouche.  Le 

matin  % 
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matin,  on  efcarmoucha  de  nouveau; 
on  traita  uncfcconde  fois,  &  les  gens^ 
de  notre  caravanne  6tant  las  d'fexpafcf 
frfouvent  lcur  vie,  nous  demeurasaes 
cPaccord  de  donner  a  ces  voleurs  su>* 
prefens  de  9.  choles  chacun,  8c  un  cba^ 
meau  pour  le  porter,  8c  ils  fc  raiffrent 
1  de  notre  cote. 

Nous  continuames  notre  chemin,  &; 
arrivames  lur  la  nuit  au  bord  de  la  xu 
vi6re  Oxus  j  ce  nous  fot  uri  grand  ra- 
fraichiflement,   car  il  y  avoit  trois  jours 
que  nous  n'avions  trouv6  d'eau.  Nous 
y  demeurames  un  jour  entier,   8C  y  fi, 
mes  bonne  chere  des  chameaux  8c  dea 
chevaux  qui  avoient  6t6  tuez.  Nous 
quittamcs  apres  cela  le  grand  chemin 
1  oui  alloit  le  long  de  la  riviere,  pour 
i  eviter  la  rencontre  des  voleurs,   8c  tra- 
verlames  le  defert,    ou  en  trois  jours 
de  tems  nous  ne  trouvames  qu'un  puits* 
i  dont  Peau  6toit  fort  fallee,  oC  fames  o* 
1  obligez  de  tuer  de  nos  chevaux  8t  de  bos 
t  chameaux  pour  vivre  toute  une  nuit  que 
nous  6tions  dans  ce  defert,   Des  voleurs 
t  epleverent  un  de  nos  gens  qui  s'etoit 
1  earte  de  la  caravanne,  on  en  prit  aufE* 
1  tot  Pallarme;  8c  quoiaue  la  nuit  fut  fort  . 
'  obfeure,  on  chargca  ,  ot  partit  iminuit^ 
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&  opus  mvchames  jus<ju^  ce  que  Ton 
eflt  gagne  POx»x,  ou  nous  primes 
quelque  repos  apres  nous  etre  fortifiei 
le  long  de  tes  rives. 

Le  vingc  troifi6me  Decembre,  nous 
arrivames  a  la  viAe  de  Bogbary  fituee 
dans  Ja  BaBriane  pays  le  plus  bas  de  tous 
ces  quartiers.  Elle  eft  ferraee  d'une  haute 
fnuraille  de  terre,  &  divifee  en  trois 
qtiartiers :  le  Roi  avec  fa  Cour  cn  00 
cupe  deux ,  le  troificme  eft  pour  les  mar- 
chands  &  les  etrangers ;  &  dans  ce 
troiiieme  chaque  art  ou  marchandiTe  a 
Ton  departement  particulier.  La  vffle 
eft  (ore  grande,  leurs  maifons  font  ba- 
ties  pour  la  plupart  de  terre  s  mais  les 
b&imens  publics,'  les  temples,  par 
exemple,  &  leurs  monumens  font  fore 
(uperbes,  fort  dorez  par  dedans  j  mais 
fur  tout,  les  bains  qui  font  les  plus  beaux 
du  monde.  La  defcription  en  fcroit  trop 
longue  pour  l'inlerer  ici.  II  y  a  unc  pe- 
tite rivi&e  qui  court  au  milieu  de  cette 
ville,  mais  l'eau  en  eft  fort  mal  faine, 
car  il  vient  ordinairement  des  vers  d'une 
aune  de  long  aux  jambes  de  ceux  qui  en 
ufent  j  ce  qui  arrive  principalement  aux 
Strangers.  Ce  vers  fc  forme  encre  la 
chair  &  Ja  peau,  &  fe  roule  en  plufieurs 
-  cercles* 
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ccrcles.  Les  Cbirurgiens  du  pays  ont 
une  grandc  adrcflc  a  Te  tirer  >  oar  s'il  fc 
rorapoit  en  le  tirant ,  la  partte  ou  fe 
trouye  le  refte  du  vers  deviendroit  mor- 
te  ou  caagreoee;  c*eft  pourquoion  le 
tire  chaque  jour  la  longueur  d'un  police. 
Cependant,  il  ne  leur  eft  point  permis 
de  boire  du  vin  ni  d'autre  bpilTon  forte  > 
on  punit  feverement  ceux  dans  la  mai- 
ibn  desquels  ii  s'en  trouvc.  Cette  f6-, 
verke  vient  de  celui  <jui  eft  chef  de  h. 
Religion,  dont  1'autonte  eft,  fi  grande, 
qu'il  depofe  quelquefois  le  Prince  f  com- 
me  il  depofa  celui  qui  regnoit  de  notre 
terns:  il  en  avoit  jait  de  m£me  a  Con, 
jyedeqefleu^qu'il  avoit  aflaffine  de  nuit 
dans  fat  chfuabre  joe  Prince  aimoit  fort  les. 
Chr6ti$ns. 

Bpgbtr  a  etc  fujette  autrefois  au  Per-, 
fan,  &  fait  roaintenant  une  Province  ou 
Royaume  (epar&  Ces  peuples  font  con- 
tinuellement  en  guerre,  c'eft  que  les 
Perians  ne  veuleot  pas  couper  les  mous-j, 
taches.da  lews  barbes,  comme  font  les 
Tartares,qui  £roysnt  que  c'eft  un  grand 
crime  d'en  ufer  aujtreroettt,  &  qui  apd-: 
lent  par  cette  raifon  les  Perfans  in  fiddles  > 
quoiqu'ils  s'accordent  avec  eux  dans  tous 
Iqs  aqtre?  points.de  la  Religion  Maha-, 
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to&anc.  Lc  Roi  dc  Boghar  n'a  point 
de  plus  graud'  revenu  que  celui  qtfil  tire 
de  cctte  ville,  ou  tomes  les  marchandifes 
qui  it  vendero  lui  payent  te  dixicmc ; 
outre  que  quand  il  a  affaire  diligent il 
prend  par  force  dcs  raarchandifts  dans  les 
boutiques,  comme  il  fie  pour  me  payer 
dix  neuf  pieces  d*etoflfe  d'Angleterre 

3irtl»  me  devoit.  lb  ont  de  la  feonnoye 
'argent  &  de  cuivre>  leur  uaonnoye 
d^argent  vaut  environ  douze  fob;  cdle 
de  cuivre  eft  apetlee  pob9  St  il  en 
faut  fix  vingts  pour  (aire  douzc  fols;cettc 
monnoye  de  cuivre  y  eft  plus  ordinaire 
que  eefte  d'argent ,  etle  change  de  prix 
felon  le  caprice  du  Prince.  Dc  moa 
terns,  elle  bauflik  8c  batf&  deux  fois  en 
un  m£me  mois :  ce  de  ford  re,  lc  droit 
du  dixilne  que  tire  Id  f  rince,  8c  les 
ftequens  ckangemens  qui  arrivent  dans  le 
pays,  ou  un  m&ne  Prtqce  ae  regw 
gu6res  plus  de  deux  am, font  caulc  de  & 
paovrct6  &  de  ft  mine. 

Le  i6.  jfais  ordre  dc  me  pre*ente* 
dfevam  lui  avec  &*«  fettrea  de  PEmpc* 
reur  de  Moscorifc  11  me  re  gut  bien  , 
me  fit  marker  en  fa  preftnee,  &  me 
fit  diverfes  queftion*  lur  lea  Etats  de 
l'&Ufepe,&  prmcipatanetf  for  fe*  Mos- 

covites. 
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covites.  II  voirf.ut  que  je  tiraflfe  an 
blanc  de  Parquebuze  devattflui,  il  tin 
lui-mlmc  qudques  coups:  il  parti*  e& 
fin  fans  me  payer  qe  qp'il  tne  dev^*;1 
(e  contentagt  d'en*  laifler  l'ordre,.  qui 
Fut  fort  mal  execute.  Je  fiis  obliged* 
prendre  de*  nippes  2c  <fcs.  marchandjifts 
en  payemcnt.  Cc  n'eft  pas  q**q  je:  as 
lui  doive  cette  louange,  d'avw  euvo* 
ye  cent  hoownes  dans,  It  <^p$bfit  pray 
prendre  ks»  voleuas  d©nt  j>i  p&\£ :  ce 
qui  fut;  execute,  &  oa  lui  ei*  aoftena 
quatr<e  ea  vie,  il  me  lep  &  vptr»  & 
les  fit  pendre  aux  portes  de  few*  Palais 
jpoiu;  w  plus  grand  staple,  II  vieat 
a  Btgbe*  beaucoup  de  nwrchaads  torn 
le$  a» ,  dee  Indes  %  de  Moscovie  ,  do 
Perfc,  &  de  Balgb;  mats  ils  y  ap* 
portent  fort  pea  de  imrchandftfcs,  & 
y  demeurent  quelquefais  d«u*  aoa  potu 
les  vendrej  fi  bien  qo*it  n'y  a  pas  grind 
foncfeaaent  a  feine  fin  ce  coowietce.  Les 
Indicns  y  aperient  des  toties  de  cofton 
blanche,  dont  les  Tartms  foot  des  turn 
ban*jleiirs  limits  font  auffi  fairs  dt  cette 
ctoflfe  &  de  cras&Q.  Ik  n'y  apportcot  ni 
or,  ni  argent,  ni  piejres  preaeufes,  ni 
epiceriesi  leur  mow  eft  de  foye  travaiL 
Ice  >  da  peaux  de  vache  de  ruffle,  d'esda- 
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▼es  &  de  cbevaux.  pofiris  a  ces  Indiem, 
cntrc  lesquels  il  y  en  avoit  des  rives  du 
Gange  &  du  Golphe  de  Bengalc ,  des 
kreflez&desdiaps,  maisils  rfctrfirenr 
aucun  cas.  Les  Perfans  y  apportent  du 
crasko,  des  draps  de  laine,  des  toiks, 
des  6tofcs  des  foye,  &  de  Pargomack.  Je 
connus  qu'ils  le  tournifloient  de  drap  par 
la  voye  d'Alep ;  les  Moscovites  y  portent 
des  peaux  de  Ruffie,  des  peanx  de  mon- 
ton,  des  brides,  des  felles,  des  plats  de 
bois,  &  en  rapportent  des  ctofles  de  lai- 
ne 8c  du  crasko,  mais  en  petite  quantite. 
En  tems  de  paix,  que  1c  commerce  avec 
le  Catay  eft  ouverf,  on  leur  apporte  dq 
naufc,  de  la  rhubarbe,du  fatin  8c  da  da- 
mas,  II  y  avoit  trois  ans,  .  me  difbient- 
ils  ,  que  deux  Princes  Tartares  qui  font 
fur  le  chemin  du  KHai  6toient  en  guerre. 
Les  pays  de  ces  Princes  fe  nommcnt  Tas- 
km  5C  Cafesr.  Ceux  de  Taskent  avoient 
auffi  guerre  avec  les  Caffaks  qui  font  Ma- 
hometans! &  ils  apellent  Rotas  ces  peu- 
ples  qui  ont  guerre  avec  le  Prince  deCta- 
cer.  'Les  Roias  font  payens  Sc  idolatres. 
Ces  deux  Nations  barbares  font  fort 
nomhreufes  &  n'ont  point  de  vil- 
ks.    lis  avoient  tellement  barrc  ks 
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chemins  des  villes  dtTashnt  k  dcCafca*\ 
que  les  caravannes  nc  pouvoient  allerjau 
Catai.    Quand  le  chcmiq  eft  lihre,  c*eft 
un  voyage  de  neuf  mois.  J5ai  era  qu'il 
etoit  plus  a  propos  de  vqus  informer  de 
bouche  de  ce  que  j'ai  appris  du  Catai 
cjue  de  le  mettre  ici,   en  ayant  eu  une 
information  fort  ample  daas  le  terns  dt 
tout  un  hiver,   que  je  demeurai  a  Big- 
bar.    L'avis  que  j'eus  que  le  Roi  avoit 
ete  defaic,    &  que  la  ville  etoit  fur  le 
point  d'£rre  affiegee,  m'obligea  a  en  par- 
tir.    La  Perfe  etant  alors  en  guerre,  je 
fus  oblige  a  m'en  retourner  par  la  mer 
Cafpienne.  Je  partis  de  Bogbar  le  8.  Mars 
1659.  avec  une  caravanne  de  60.  cha- 
meaux,   &  bien  nous  en  prit :    car  dix 
jours  apres  le  Roi  de  Samarcand  affiegea 
Bogbar  avec  une  puiflantc  armee, pendant 
que  fon  Prince  etoit  alLe  faire  la  guerre  a 
un  autre  de  fes  parens.   11  eft  extraordi- 
naire qu'un  Prince  dure  trois  ans  cntiers 
en  ces  Erats,  tant  les  revolutions  y  font 
frequentes. 

Le  29.  de  Mars  nous  arrivames  a  E7r- 
gen/i,   apres  avoir  evite  une  troupe  de 
'400.  voleurs  qui  nous  attendoient,  & 
qui  etoient  de  mgme  pays  que  ceux  que 
nous  iivions  rencontrez  la  premiere  fois, 

comme 
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femme  nous  IVprimes  de  quatre  efpiocs 

Stfib  avoietot  envoyez.  J*Stois  charge 
e  la  conduite  de  deitx  Ambafladeurs 
que  le  Prince  de  Bqghar  8c  celui  de 
envoyoient  i  FEmpereur  de  Mofcovic 
LeRoitfUrginee  y  en  envoya  auffi  deux 
autres,  avec  la  reponfe  anx  rcttres  que  je 
lui  avois  apportees  de  la  part  du  Mofco- 
vite.    Je  leur  promt's  qu'ils  feroient  bien 
tegus,   avec  tout  cela  its  ne  venoient 
qtfavec  crainte,    &  caufe  qu'il  y  avoit 
iongtems  que  lesTartares  n'avoient  point 
«nvoy6  d' Ambafladeurs  en  ce  pays -la. 
Nous  partimes  le  4.  d'Avril  d'Urgeace, 
€c  arrivames  le       fur  les  bords  de  la 
Mer  Cafpieime,   ou  nous  trouvames 
notre  barque  fans  ancre,  fans  funin,  & 
fins  voiles.  Nous  avions  porte  du  chan- 
vre,  nous  en  fitnes  un  earner  notre  toi- 
le  de  coton  nous  iervit  a  faire  des  voi- 
les. Comtne  tfous  fongions  £  faire  une 
ancre  dfune  roue  de  chariot,  il  arriva  u- 
ue  barque  de  Mofcovites  dlAftracan , 
nous  leur  en  achetames  une.   On  fe 
mit  i  la  voile,   les  deux  Johnfbns  & 
moi  faifions  tout  requipage  du  vaiffeau, 
ayant  avec  nous  ces  fix  Ambafladeurs  & 
aj.  Mofcovites  qui  avoient  €t6  long- 
<teiris  efclavt*  en  Tartaric;  fce  13.  Mai 
"    '  "    "  nous 
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ions  cumcs  k  tent  conuaife,  axis 
nouillames  a  3  lieue*  de  k  edtc$   il  ft 
eva  uric  tcibpte  <[ui  dura  44.  hearts. 
L*e  cable  que  nobs  avions  mal  fill  rom* 
pit.   Nous  fliknes  ncfcre  voile  ,poifr  tA» 
chcr  d'eviter  la  cots  fur  laquelle  la  tern*, 
pete  nous  jcttoit,   &  fcws  6chouamcs 
enfin  dans  use  anic  de  foods  vafeux,  ce 
qui  nous  iawva  la  vie.   La  cemp&e  jpaf- 
lee,  nous  remimes  notre  barqwe  eft  mcr* 
&  comme  par  le  moyen  de  la  bouflole 
nous  avions  marque  prceifctoent  le  lieu 
ou  ftotis  avions  mouill6,nous  retirames 
notre  ancre,   ce  qui  etonnoit  fort  les 
Mofcovites,  qui  ne  pouvoient  s'imfeginer 
comment  nouis  P  avions  ,pu  trouver.  C'6. 
toit  fait  de  nous  fi  le  vaifleau  fe  fut  perdu 
a  la  cote,  car  les  peuplesqui  1' habitant 
vivent  comme  des  b£tes.   Deufc  jours  a- 
pres  nous  dimes,  une  autre  terop&e  da 
cote  du  N.  E. ,  nous  couruines  grand 
danger  de  perir  tsant  les  vagues  etoicnt 
hames;  nos  Tartares  aprehendoknt  fort 
d'etre  jettez  fur  la  cote  de  Perie,   &  de 
tomber  entre  les  mains  de  leurs  ennerak. 
Nous  gagnames  a  la  fin  la  rivi&rtduJaM, 
&  duranc  notre  navigation  nous  arbora- 
nies  le  pavilion  d'Atogleterre  8c  la  Oroix 
rouge  de  &  George,  -qui  n'avok  point 
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encore  6t6  vue  dans  la  mer  Cafpienne. 
Apris  avoir  couru  pluGeurs  fortunes  v 
nous  arrivamc*  enfin  le  x8.  Mai  a  Aftr&- 
ean,  oil  je  demeurai  jufqu'au  10.  du 
mois  fuivant,  pendant  que  1'on  preparoit 
des  barques  pour  les  Ambafladeurs  qui 
devoient  allcr  £  Mofcow. 

La  mer  Cafpienne  a  environ  2,00.  lieues 
de  longueur  9  &  150.  de  largeur.  La 
cote  Orientale  de  cetie  mer  eft  habitee 
par  des  Taitares  nommez  Turkemens :  a  1 
f  l'Oueft  clle  a  les  Circaffes ,  le  room 
Caucafe,  &  le  Pont  Euxin  qui  eft  c/oi- 

re  de  quelques  cent  lieues.  Au  Sud  el- 
a  la  Mcdie  &  la  Perfe ,  &  au  Nord 
le  Volga  &  les  Nogays.  Les  eaux  de  h  I 
Mer  Cafpienne  font  douces  en  quelques 
endroks ,  &  falees  aux  autres  comtne  eel- 
les  de  POc&n.  Elle  re^oit  pluGeurs  ri- 
vieres qui  s'y  dechargent,*  la  plus  gran- 
de  eft  celle  du  Volga ,   que  les  Tarrares 


de  quelques  deux  cens  lieues  de  (on .em- 
bouchure. Les  rivieres  du  Jaic  &  du 
Tern  viennent  de  la  Siberie,  pour  le  Cy- 
tus  8c  YArax ,  ils  defcendent  du  Mont 


+  Defcviption  de  la  mer  Cafpienne. 
*  Les  Rabins  Papellent  AtM% 
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illent  Edel.    Sa  fource  eft  eloignee  > 
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Caucafe.  Le  8,  dc  Juin  nous  partimes 
KAftrocon  pour  aller  a  Mofcow  avec  u* 
ne  eicorte  de  cent  mouiquetaires.  Nous 
y  arrivames  le  x.  deSeptcmbrcj  on  me 
prefenta  a  Paudience  dc  l'Empereur ;  je 
lut  baifai  la  main,  &  lui  fis  prefent 
d'une  queue  dc  vachc  de  Tartaric,  & 
dHine  tymbaledu  mSrne  pays,  qu'jl  it- 
§ut  comme  une  chofe  fort  curicule.  Je 
lui  prefentai  les  Ambafladcurs  qu'on  a- 
voit  mis  fbus  ma  conduite,  &  ce  jour- 
la  lc  Prince  voulut  que  Pon  me  fcrvir 
a  diner  en  fa  prefencet  &  me  fit  diver* 
fesqueftions  fur  les  paysou  j'avois&fi. 
Je  demeurai  a  Mofcow  pour  les  af&ires 
de  la  Compagnie  jufqu'au  17.de  Fivrier. 
Elle  m'excufcn  fi  jc  p*i  cnnuycc  par 
cette  relation  que  je  n'ai  pu  feiit  plus 
oourtc. 


Tim  IF.         Y  La 
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Les  latitudes  ou  hauteurs  de  certaines  Pla> 
ces  principalis  de  Mofcovie,  &  autrts 
Pays. 


MoJcow. 

Novogrod  1c  grand. 

Novogrod  le  petit. 

Colmogro. 

Vologhda. 

Cazan. 

Owcke. 

Aftracan. 

Notre  entree  dans  la 
.  mer  Cafpienne  fous 

la  hauteur  de 
ManguflavedanUa  mer 

Cafpienne. 
Urgence  en  Tartaric,  a 

vingt  journees  de  la 

mer  Cafpienne. 
Boghar  ville  de  Tartarie 

a  20.  journees  d'Ur 

gence. 
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Rctnarques  faites  par  Richard  Johnfon, 
qui  etoit  a  Bogbur  avec  Antoine  Jen- 
kinfoil ,  fur  le  rapport  des  Mofcovites 
&  autres  etrangers,  des  chemins  de 
Mofcovie  au  Catay,  ou  il  eft  fait  men- 
tion de  divers  peuples  qui  n'ont  point 
ete  encore  connus. 

Routt  donnh  par  un  Tartar*  nomine  Sarni- 
cboke  fnjet  du  Prince  de  Boghar. 

D'Aftracan  a  Scrachick  par  terre,  eri 
fatfant  petites  journees  comme  font 
celles  des  caravaanes  ,  10.  de  ces  jour- 
nees. 

De  Serachic  a  une  ville  nommee  Ur- 
gence,  if.  journees. 

D'Urgencc  a  Boghar ,  17.  journees; 
De  Boghar  a  Cafcar,  30.  journees. 
De  Cafcar  au  Cathay,  30.  journees; 

-Autre  route  imnh  par  la  mime  per/onnel 
\qifiUeSJmt  ttre  la  plus  fure.  > 

D'Aftracan  au  pays  des  Turjcemens 
par  la'mer  Calpienne,  10.  journees. 

Des  Turkemens  avec  des  chameaux 
qui  portent  cinq  cens  de  charge,  10.  j6ur- 
nccs  julques  i  Urcence. 

.    ^         Y  x  D'lfc 
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D'Urgence  i  Boghar ,  ij.  journecs. 

Nota.  La  ville  de  tioghar  eft  le  lieu  ou 
les  Tartares  traitent  avec  lesCathayens  & 
autres  Nations  de  ccs  quartiers  la.  L'on 
y  paye  deux  6c  demd  pour  cem  de«  mar- 
cfaandifes. 

De  la  a  Calcar,  ville  de  la  frontiere  du 
Grand  Chan  un  mois  de  chemih ;  il  di- 
foit  qu'il  y  a  pktfieuns  places  entre  deux. 

De  Calcar  au  Catay  un  autre  mois  de 
chemin.  11  ajoucoit  qu'il  avoit  entendu 
dire  (car  il  n'y  avoit  pas  et£)  que  Ton 
pouvoit  pafler  de  la  par  mer  aux  lodes, 
jaais  il  ne  {kroit  pas  comment  gifoit  k 
cote. 

fetation  fun  autre  Torture ,  Marcband  de 
4*  ville  deBogbar ,  felon  qv?ti  avoit  Hi  w- 
formS  par  tun  bomme  de  fan  pays  qui  a- 
wit  etc  an  Cat  ay. 

v  D'Aihacftn  par  mer  a  Serachik,  iy. 
jouroees  ;il  cojoftntfe  que  Ton  pouvoit 
faire  le  chemin  par  cerre,  marque  ci  del- 
ius. 

De  Scrachidc  a  Urgence ,  xy.  jour- 
necs. 

V9  Jrgence  a  Bogfiar ,  15.  autres  jour- 
ney. 

z    :  Nota. 
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.  Nota.  11  nous  feifoit  remarquer  que 
dans  ces  ijr.  journeesde  chemin  on  ne 
trouvoit  point  d'habitation;  raais  feule- 
mem  des  puks  dc  journ6e  en  journfe. 

-  Dc  Boghar  i  Taskent  beau  chemin  14; 
journee$i 

De  Taskent  &  Cafca*  9  20;  journ6es» 
Cafcar  eft  la  ville  principale  d'un  Ro- 
yaume  qui  eft  encrc  Boghar  8c  le  Catay , 
dont  le  Prince  fe  nomrae  Reshit-can.  * 

De  Cafcar  &  Sowchick,  30.  journ&s 
de  chemin.  Sowchick  eft  la  premiere 
place  de  la  frontiere  du  Catay. 

De  Sowchick  a  Camchick  au  Catay 
deux  raois  de  chemin  au  travers  d'im 
pays  fort  peupl6r  fort  temper e,  abondant 
en  toutes  fortes  de  fruits,  dont  la  Ville 
principle  fe  nomine  Cambalu,&  eft  i  di» 
journees  du  Catai. 

Ces  gens  nous  aflurent  qu^au  dela  dir 
Catay  qu'ils  difent  6tre  un  pays  fort  polt 
Y  5  & 
*  Ce  Resbit- can  e/l  prnt  •  tore  le  PrHre 
Jem  que  Pon  a  ptact  en  ces  quarters ,  & 
fomme  le  mot  de  Terift  ebon  i  fm  nommer 
PEmpereur  des  Abyffins  Prkrejean  iTtrift 
can  qui  en  tongue  Per fanne  figntfie  V  Envoy 
txprime  bien  le  titre  fApotre  que  pnnd  c* 
Prince. 
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&  plus  riche  qu'on  ne  le  fauroit  croire, 
il  y  a  un  autre  pays  nomme  ea  languc 
Tarare  Cara-calmaek,  babit6  par  des 
Negres :  car  pout  le  Qtay  ^comme  il  tat 
vers  TOrient  les  people*  fcnt  Wanes,  ^8c 
bien-faits  de  leurs  perfbnnes :  leur  Rcli- 
gion  f  felon  le  rapport  de  ce  Tartarc ,  eft 
celle  des  Chretiens  9ou  en  approche  beau- 
coups  &  leur  lahgue  fort  difleitnte  de  la 
langue  Tartare, 

On  ne  trouve  point  d'ours  dans  cote 
route,  ma  is  des  loups  bknes  &  des  noirs: 
ce  qui  vient  peut-  6tre  de  ce  que  les  bois 
du  pays  ne  font  point  fi  forts  que  ceux 
deMoicoviequi  en  nourriflcnt  beaucoup. 
L'on  y  trouve ,  felon  leur  rapport  9  un 
animal  que  les  Mofcovites  nomment  Bar- 
fe.  Autant  que  j5en  pub  juger  par  la 
peau  qu'ils  me  montrerent f  il  eft  auffi 
grand  qu'un  lion ,  la  peau  tachctce  9  & 
je  croi  que  e'eft  un  tigre  ou  16opart. 

Vous  reraarquerez  encore  qu'a  ao. 
journees  du  Catay  il  y  a  un  pays  nomine 
Angrim ,  ou  fe  trouve  I'onimal  qui  portc 
le  meilleur  mule.  La  plus  grande  par- 
tie  fe  tire  des  genoux  du  male.  Le  peu- 
ple  eft  div4tre,  &  a  caufe,  dit-  on  , 
que  les  hommes  ne  portent  point  de  bar- 
be,  &  qu'ils  font  du  refte  fort  femblables 

aux 
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mes  portent  mr  ieurs  epaules  un  fer  rond, 
&  les  femmes  le  portent  au  deflbus  de 
leur  oeinture.  lis  fe  noyrriflent  de  chair 
crue  aufli  bien  que  dans  un  autre  pays 
nomme  Titay,  dont  le  Prince  fe  nom- 
me  Can.  Ces  derniers  adorent  le  feu, 
&  font  a  34.  journces  du  grand  Catai. 
Entre  le  Titay  &  le  Catay ,  on  trouve 
des  peuples  qui  fe  fervent,  de  couteaux 
d'or :  on  apelle  ces  peuples  Comorom. 
Us  font,  felon  leur  rapport,  plus  prcs  de 
Mofcovie  que  du  Catay. 

Extrait  de  deux  Lettres  ecrites  de  Petfcbo* 
ra  *  Monfieur  Hacluit  par  Jonas  Logan 
du  14.  Fevrier  161 1.  Pour  fervir  d?e'~ 
ciasrtijfcment  £  ce  que  dit  Linjcboten 
dams  /es  deux  voyages, 

IE  vient  ordinairement  dans  la  fas/on  da 
PHiver  deux  mttle  Samoiedes  entre  lef- 
quels  il  en  vint  un  qui  nous  apporta  un  mar* 
ceau  de  dent  *  d*Elipbant  qu'il  dit  avut  a* 
cbettt  <Pun  botnme  de  fin  pays.  11  nous 
parla  de  certains  peuples  appellez  Twgaefji% 
Y  4  qui 

#Cette  piece  de  la  dent  d'un  elephan^ 
fiit  portee  en  Angleterre. 
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qui  babhent  m  pays  qui  eft  an  deli  is  I* 
tiviire  tfOby  &  cells  du  Tas.  Leur  fays 
fit  end  le  long  de  la  riviire  Jfeniffai,  rivii- 
re  fort  grande,  &  qui  tombe  dans  la  me* 
Natonzie.  U  femble  que  ce  pays  ne  doit 
pas  itre  fort  iloignt  de  la  Chines  &  que 
Pon  pourra  par  lb  en  decouvrir  le  cbemm  fx 
on  syy  prend  de  bonne  maniire. 

Autre  Lettrc  de  Petfchora  du  16.  Aout  | 
16  .  .  *  i 

IL  vient  ici  deux  on  trois  milie  Samoyc'd  s 
qui  y  apportent  diverfes  jourures%des  fi> 
belineS)  des  peaux  de  caftors/les  renards  noirs9 
des  icursutis  ,  des  loups9des  rofmacs  &  des 
berm'mes.  On  y  trouve  au  mois  de  Sepcembre 
heaucoup  de  faumons9   ePbuile  tun  grand 
poiffon  nommi  bealouga^buile  de  morffes^  & 
en  M  de  Pbuile  de  baltine  avec  des  peaux  de 
renard  blanc  &  des  plumes.   3*ai  eu  qucl- 
7 conference  avec  un  Mojcovite,   qui  nfa 
lit  quyil  avoit  apprit  des  Samoiedes.  qu'ils  a- 
wlent  trouvi  fur  leurs  frontUres  des  torn. 
>eaux  de  minebmsy  c*cft  it  dire  ePttrimgers 
qui  avoient  Hi  enterrez  Ik  dans  des  Hires 
les  bras  croifez  fur  leur  pott r me.  Us  ajoa- 
toient  (a)  qitil  pouvoit  bien  y  avoir  foixante 

ems 

(a)  Martinius*  die  que  les  Tartares  a- 

£>CL- 
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asss  quails  Mvoient  ite  enterrez\    qitils  a— 
voient  trouvi  dans  ces  biires  des  tablettes  h 
crit*s<&  d' autre s  bagatelle*  ,    que  le  paffa-- 
ge  du  Waeigatzeft  quelquefbh  fermt»  par  ler 
glaces  &  quelquefois  ouvert :  que  la  procbe* 
ily  a  du  ctiftal  de  montagnes  *,  que  ies  Mof* 
covites  &  les  Permaqttes  trafiquent  tous  les* 
ans  fur  la  riviere  tPOby  &  en  deqk ;  quails 
vont  quelquefois  par  Mer  dans  un  graruk 
golpbe  qui  eft  en  dega  de  Petcbora.  lis  Papellenp 
etyleur  langue  Yirwgorskysbar.    lis  difoienfr 
encore  quyil  y  a  4.  riviires  qui  s*y  rendentr 
que  celle  qui  eft  plus  vers  f  Orient  shapelier 
Carp-  Reca,  ou  la  rh  'tbre  noire y  qu%il  yem 
a»u*e  autre  mmmie  Moetnaya*  Rec*^  que  dr 
lb  ih  ttouveni  un  Vohck  on  nez  de  terre  ? 
(  its  entendent  un  promntohe)  qui  s'etenib 
earner  Fefpacede  trots  verfte*^    quits  ley 
t raver  (en  t  &  tranf portent  par  terre  lenrr- 
marcbandifts  &  bateaux,  &  qttils trouvenfi 
afiris  cela  una  autre  rrvitre  nmtnie  Zelm** 
Rew^feft  A  dire,  la  rfaUre  verte ,~  qfiem 

fubvan* 

pellen^M«f i/Vlcs  ^tiaogcrs ,  &  que  colh 
de  la  que  vietfc  Mangt ,  &  1c  nam  que* 
Us  Tartar^  &  Mate  PaW  doooent  a  W 
Chine;  ,  oe qua  eft  icrtr&reiaajquaMc^ 
aafll  bieivque  ies  hf&e*don*  parte,  cetceL 
kttre. 
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fuivant  cette  riviire  Us  dependent  dans  fO- 
by ;  que  la  rivMre  du  Tas  y  entre  du  c 6 tide 
PEft  &  fe  rend  avec  POby  dans  la  mer.Ces 
deux  riviires  n'aymt  qtPune  me  me  embou- 
cbure,  qu'il  y  a  beaucoup  files  d  Pern- 
boucbure  &  que  (Pun  ford  on  peut  voir  Pat/- 
tre. 

11  nous  porta  auffi  ePune  autre  riviere 
nommi  Yeneffy  au  defa  du  Tas  plus  grande 
&  plus  profonde  que  POby,    qu'elle  entre 
bien  avant  dans  Us  terres,   que  per  forme 
d9entr>eux  ne  ctmnoit  fa  fource,  qu'ils  Pa- 
voient  remontie  a  la  rame  Pefpace  de  qua- 
torze  journies.    Les  Tingoefy  qui  demeu- 
rent  le  long  de  fes  bords  \   ne  leur  purent 
dire  jufqu'o*  elle  s*Hend.    lis  la  remonti- 
rent  jufqtfh  me  ville  done  la  muraiile  & 
les  maifons  leur  parurent  blanches  ,   ce  qui 
leur  fit  croire  qu'elle  itoit  batie  de  pierres 
de  faille^    car  Us  sPofirent  pas  s'en  appro- 
ver de  plus  pris ;    quWsy  entendirent  mn 
and  bruit  de  cloches ,    &  virent  des  betes 
i  rfavoient  point  de  rtffemblancc  4  leurs  i- 
is ;  car  elles  ont,  ce  difent  ils9  une  Ion- 
e  queue ,  &  n'ont  point  de  comes.  La 
ifle  de  leurs  pieds  eft  ronde,    &  n*eft 
iw'wt  /endue  comme  cetle  des  Hans.  Ces 
/puples,    ajoutoient-ilf,  tnoHtent  fur  le- 
dos  de  ces  bites ±  &  ne,  sy en  fervent  point* 
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h  faire  tirer  des  trameaux  comme  nous. 
Je  imagine  que  ces  bites  itoient  des  che- 
vaux.  Ces  mimes  Samqyedes  dirent  encore 
qu'ils  virent  des  bommes  tout  vitus  ae  fer ; 
leurs  tetesjeurs  brasjn  forte  que  ni  les  (pies  ni 
Us  flicbes  ne  leur  peuvent  faire  de  mat,  & 
que  deuxj  cens  de  ces  bommes  pourroient 
conquirir  tout  leur  pay*.  Vous  voyez  par 
lb  qu'ils  ne  font  pas  fori  eloignez  de  la  * 
Chine  &  du  Cathay.  Je  croi  vous  avoir 
rtveU  un  grand  Jecretf  que  }e  vous  prie 
de  communiquer  au  Comtede  Salisbury.  Je 
vous  fouhaite  toute  /me  de  profpiritez^  & 
ja  demure  &c* 


r  6  RE- 
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RELATION 

D  V  SIEUKi 

FE  R  R  AN  D, 

Medecin  da  Kan  de*  Tartares  f 

Toucbam  U  Krime'e,  la  Tarta- 
res Nogais,  &  ce  qui.  fe  page  *u 
Strrail  dudit  Kan. 

ON  regarde  le  Kan  des  Tartares. 
1  comme  le  premier  Sujet  de  PEm- 
pire  Turc,  deyant  fucceder  a  la  Cou* 
ronne  fi  la  Maiibn  Ochomane  venoit  i, 
manqucr.  Lcs  Tartares  qu'il  commande 
font  ceux  de  Krimce,  &  leg  Nogaf.  Ccs 
derniers  habitent  lcsTerres  qui  font  emre 
Its  fleuves  Volga  &  Tandis.  U  y  a  dans 
la  Krimh  trois  Places  qui  font  gardees^ 
par  lesTurcs,  la  premiere  (e  nomme 
Gaffa>  Ville  fort  ancienne ,  autrefois  oc< 
cupee  par  les  Genoift  Les  Kara*  Nogais- 
E&yantiijrife  >,  la  rtaiirent  aiLGrand  -  Sri. 
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Eicur  pour  aflurance  de  1'alliance  de 
adgy  Mehcmed  Guiray  Kan  ,  avec  Sa 
Hautefle. 

La  feconde  eft  Orkapy^  ou  la  ported'or, 
qui  eft  a  l'lfthmc  de  \zKrimie%  &  lren- 
droit  oii  l'on  paye  les  douancs.  Elle 
n'elt  pas  force :  il  y  a  qqelques  annees 
que  le  Prince  Galiczin  l'affiegea  avec 
deux  cens  mille  Mofcovites  fan$  pouyoir 
la  prendre,  Galgp  Stiltan.Frere  du  Kan 
6c  Geoeraliffime  de  fes  arm&s  etant  ve- 
na a  fon  fecours.  II  prit  au  Prince  Ga- 
liczin vingt  fept  pieces  de  canon,  qui 
font  encore,  a  GhIo  Villc  maritime  dcKri- 
tnie..  \ 

La  tfoifierae.eft  Yenykaltqui  eft  une 
forterefle  faite  en  dernier  lieu,  par  les 
Turcs  dans  le  BofphoreCimmerien :  c'eft 
la  plus  forte.  C'eft  auffi  par  U  qu'on 
geut  empScher  l'armee  navate  du  Czar 
d'entrer  dans  la.Mer  noire  ,  &  les  Cofa- 
ques  dyy,  faire  des  courfes*  On.  a  etabti 
beaucoup  dc  villages  aux.environsde  cer- 
te  place ,  pour  faciliter  la  fubfiftance  da 
la  garnifon.  Sa  fortification  confide  en 
quatre  baftions,  &  plufieurs.  ouvragcs 
exterieurs,  avec  une  platte- forme  da 
pate  de  la  mer  a  mettre  deux  cens  pieces 
de  canon.  Ce  qu'il  y  a  de  fingulia^c^ft 
x  7        '  qua 
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que  les  murailles  font  faites  d'une  pierre 
molle  qui  ne  durcit  jamais.   Le  Kan  c- 
tanc  alle  voir  cette  place,    fit  tirer  un 
coup  de  canon  de  vingt  quatre  livres  dc 
balle  dans  une  de  ces  pierres,    qui  ne 
fit  qu'un  trou  a  pafler  la  tete.  On 
compte  fur  les  re'mparts  trois  cens  ca- 
nons,  la  plupart  dc  vingt  quatre,  & 
dix  huit :  les  autres  portent  plus  de  deux 
cens  livrcs  de  balle;  mais  les  boulets  ne 
font  que  de  pierre,  8c  cc  canon  eft  po- 
fe  fur  le  bord  de  la  mer  comme  celui 
d^  Dardanelles.  Le  Gouverneur  de  cet* 
te  place  prend  la  qualite  de  JaniHaire 
Aga.   On  y  avoit  envoye  un  Vifir  j. 
mais  il  s'eft  retire  apres  avoir  6tabli  le 
bon  ordre  panni  la  nrilice,  8c  avoir 
pourvu  la  place  de  toute  forte  dc  muni- 
tions. 

Cette  forterefle  a  cte  Mtie  en  quatre 
ans.  Le  Grand  -  Seigneur  y  envoyoit  fes 
galeres  &  une  partie  de  fes  vaifleaux 
fous  le  commaudetnent  du  Capitan- Pa- 
cha. Le  premier  qui  y  firt  s'apelloit 
Atfehy  Mehemed.  II  n'en  fit  que  le* 
fondemens,  8c  au  retour  de  la  campagne 
ilfutd£pof6. 

Le  fecond  Capitan  -  Picha  fut  Ofina» 
Pacha-  beau  -  fr6rc  du  Grand-  Seigneur.  II ! 

avan^a: 
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aranga  fort  les  travaux;mais  Sa  Hautek 
ie  ayant  defaprouve  l'ouvragc,  fur  le 
deflein  qui  lui  fut  envoye,  prdonna 
qu'on  d&ruisit  tout  ce  qui  avoit  ete  fait 
du  cote  d'Orient,  &  qu'on  le  refit  fur 
le  oouveau  plan  qu'elle  envoya :  ce  qui 
fut  execute.  Ofman  Pacha  ayant  perdu 
neuf  galeres,  fut  encore  depofe  a  fon 
sctour. 

Le  troifi£me  Capitan  •  Pacha  s'apclloit 
Abduram.  II  &oit  Frangois  de  Nation. 
11  mit  la  place  dans  la  perfe&ion.  A  fon 
retour  il  ne  laifla  pas  d'&ir  Strangle  par 
un  ordre  forti  de  la  bouche  du  Grand- 
Seigneur  &  prefqu'd  les  yeux.  La  ma- 
lice de  les  ennemis  ftit  grander  car  ils 
firent  mettre  le  feu  a  un  maeazin  de  Par- 
,    fenal  pour  fc  rendre  fufpect  au  Grand- 


pouvoient  (bufirir  ni  lemerite  ni  lafaveur 
de  cet  Granger. 

'Le  qofctnenie  Capitan -Pacha  fit  feu^ 
lementf  paliflader  tous  les  dehors,  8c 
quelque  citernes  dans  la  place:  il  s'a- 
pelloit  Vily  Pacha:  ce  fut  en  1706.  La 
garnifon  eft  de  cinq  cens  Janiflaires,  & 
crautres  trotipes  jufqu'aunorabie  de  trois 
millc. 

Lyjf&Uou  petite  &rcaffiet&  lous  la 


Ils  ne 


domi* 
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domination  du  Kan  des  Tartares.  I]  y, 
a  uae  ville  qu'on  apclle  Tama*,  ou  Pon. 
voit  encore  des.  debris  da  terns  des  Ge- 
nois.  A.dix  licues  de  Toman  il  y  a  unc. 
autre  petite  ville  nominee  Temerouk,  ou. 
Ion  uouve  bcaucoup  de  Chretiens  &  de 

iuifs,    qui  payent  le  Ganach  au  Tartar, 
wan,  &  la  dpuane,  _  Mais  il  faut  en  pa- 
yer une  (econde  au  Grand  -  Seigneur  * 
pour  Pentrctien  d'un  chateau  qui  .defend 
le  pay^des  courier  des  Mofcovites  &  de 
Co(aques.Les  douanes  font.de  irob  pour 
cent.   Tous  ceux  qui  amcnent  des  efcla- 
ves  de  Circaffie  en  Krtmie?   font  obliges 
de  prendre  unPepgiktdans  ce  lieu-larau* 
trement  Us  (eroient  regarded  comme  des  vo~ 
leurs.Chaqiie  Pengikt  coute  trots  pjaftres* 
La  Province  de I' Adda  .s'etend  jufqu'i 
une  riviere  qu'on  apelle  Karakobon.  A* 
pres  Pavoir  paflee ,  on  le  trouvc  dans  le. 
pJays  que  lc  Grand  -  Seigneur  a  affignc, 
aux  Tartares  noirs.  lis  ont  efle&ivement 
unc  mine  aftreufe.  Jls  font  fujets  Kan> 
Sc  ne  laiflent  pas  de  faire  fouvent  des. 
courfes  eb  M61coviev  &  dans  la  Ruflie- 
noire  9  ( contre  les  ordres)  ourils  font  des. 
eclaves  en  grand,  ncaiJw*  II  n*y  a  pas 
Ibngtems  que  30.  mine  dc  ces  Tartares. 
fiscnt  une  courfc  *p  -Ukraine,  d'ou  ils- 
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ramenerent  fix  ccns  etclaves,  &  environ 
mille  bocufs  ou  chevaux.  Le  Czar  en 
fit  fes  plaintes  au  Kan  des  Tartares ,  le« 

3uel  pour  farisfairc  le  Czar  envoya  un 
e  fes  Agas  dans  le  pays  des  Nogai's9  pour 
faire  rendre  lefditsefclaves&les  beftiaux. 
Les  Nqgtis  repondirent  qu*ils  etoient  fi- 
ddles fiijets  du  Kari,  mais  qis'ils  n'a- 
voient  point  d'autre  metier  que  celui  de 
k  guerre,  &  qu'ils  etoient  hors  d'etat 
de  luWHter,  fi  on  leur  retranchoit  les 
eourfesj  que  par  conf£qucnt  ils  ne 
pouvoient  pas  remettre  lefdits  esela- 
ves,  Sc  que  les  Mofcovkes  pouvoient 
prendre  des  Nogats  a  la  place ,  srils  en  a* 
voient  la  force*  Le  Kan  ayant  re§u  cet- 
te  reponle,  ordonna  dans  toutes  les  £• 
chelles,  &  dans  les  terres  de  fa  d6pcn- 
dance  de  n'achetter  aucun  defdits  escla- 
ves  ,fous  peine  de  cinq  ceas  coups  de  ba- 
ton a  ceux  qui  les  auroient  achettez,  £e 
de  la  perte  de  leur  argent.  Les  Nogais 
ayant  apris  Pordre  du  Kan  portlrent 
leurs  efclaves  en  Ferfc ,  ou  ils  les  vendi- 
jpent  avec  avantage. 

Les  Nogais  vouloienr  pafler  en  Hon- 
grie  au  fcrvice  du  Prince  Ragotzy,  mais 
n'ayant  eu  aucune  de  fes  nouvelles,  ils 
fe  dereraiinerent  a  la  courfe  dont  je  viena 
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dc  parler.  Us  ont  pour  leur  logement 
Hoe  maifon  portative  i  la  fagon  dhin 
moulio ,  qu'ils  font  avee  de  grands  cer- 
<?les.  lis  la  couvreot  de  feutres :  le  def- 
fus  eft  une  efpece  de  paravant  qulls 
tournent  contre  le  vent  pour  emp£cher 

3ue  la  fumee  ne  les  incommode  9quand 
s  y  font  du  feu.  On  diftingue  la  mai- 
fon d'un  Gentilhomme  Nogais%  autre- 
m$nt  Moarza%  pgr  la  figure  d'un  fabre 
qui  fe  voit  par  dehors  mr  le  paravant 
Leur  nourriture  ordinaire  eft  de  millet 
qu'ils  font  bouillir  avec  de  l'eau  :  ils 
Papellent  Ctorba.  Lorfqu'ils  veulent  fki- 
re  un  feftin  pour  quclque  mariage,  ou 
autre  rejouiflance,  il$  coupent  la  t&e 
d'un  cheval,  la  font  bouillir,  &  la  inet* 
tept  en  hachis.  Ib  pr&erent  ce  mets 
au  hoeuf ,  at*  mouton,  8c  a  toute  forte 
de  volaille ;  &  lorfqu'ils  veulent  diftm* 
guer  quelqu'un  de  la  oompagnie ,  ils  lut 
prefentent  le  boyau  gras  du  cheval 
qu'ils  eftiment  le  meilleur  morceau.  Ils 
en  portent  meme  qui  ont  &6  fumez 
quand  ils  vont  en  courfe :  &  lorfqu'ils 
oat  fait  une  bonne  prife,  ils  les  man- 
gent  avec  leurs  amis. 

Les  Nogais  peuvent  demeurer  dix  & 
douze  jours  fans  manger,  leurs  chevaux 

de 
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dc  m£me  $  &  fouvent  ils  font  dcs  cour- 
fcs  au  plus  fortxle  l'hiver  de  deux  &  trois 
lpok  fens  porter  aucune  provifion ,  nc 
xnangcant  (pie  ec  que  la  fortune  leur  pr£- 
lfcmc 

Un  jour  me  titravant  dans  le  pays  des 
Nogais  avec  Sultan  Galga  qui  comman- 
doit  trente  mille  hommes,  ll  m'ordofina 
d'aller  voir  un  Moarza  makde  qui  eroit 
d  deux  limes  de  la :  il  me  donna  une  ci- 
cortede  trente  cavaliers  de  fa  garde.  Nous 
partimcs  avec  un  domeftique  du  Mourza% 
pour  nous  fcrvir  de  guide.  Quand  nous 
eumes  marche  une  heure,  nous  rencon- 
Qrames  environ  deux  cens  homrocs  le  fa- 
bre  Z  la  main  pamgez  en  deux  efcadrons, 
da  devant  defquels  marchoient  deux  cha- 
riots' converts.  Us  paroiflbient  fe  bttttn&; 
Je  eonfokois  en  moi  mime  fi  je  devois 
pafler ,  lorfque  l'officicr  qui  commandoit 
inon  efcorte  voyant  l'incertitude  ou 
tois,  medit  de  ne  rien  craipdre,  8c  que 
dans  run  des  deux  thariots  il  y  avoit  u- 
ne  fiancee  quV>n  roenoit  d5un  village  a 
l'autte,  &  que  ass  gensf  la  ne  combat* 
toient  pas  j>our  fe»tuer,  mais  feulement 
pour  fe  faire  quelques  legeres  bleflures 
d'oii  il  put  iortir  du  lang,  pour  pronos- 
tkjuer  aux  enfans  males  qui  vi?ndroient 
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de  co  mariage,  qu'ils  feroient  un  jour 
de  braycs  gucrricrs.  lis  one  encore  unc 
maxime,  que  lorsqtfil  rait  un  gar$onr 
tout  le  monde  va  a  la  porre.de  la  mailon 
avec  des  marmites.  lis  font  un  grand 
fcfuit,  dilat  que  c*eft  pour  feire  fuir 
le  djat4e,&  qu'il  n?aura  plus  aucun  pou- 
voir  fur  Pefprit  de  cet  enfant. 

Ces  Tartares  donnont  par  an  fcooo* 
moutons  au  Kanrqu'Hsenvoyent  &  tnw> 
leprifea  difF6nentes.  Lea  premiers  Mourzas 
font  encore  obliges  de  venir  foahaiter  lea 
bonnes  fttes  au  Kan  dans  le  terns  du  Bai- 
um ,  &  ils  lui  amenent  quelques  chevaux 
flc  des  oifeaux  de  proye  des  meilleurs  Le 
Kan  leur  fait  donncr  un  habit  complet  i 
cjiacuiv  , 

Pour  Ja  Juftice,  lorfqu'un  hommc  a  etc 
battu,  tous  les  parens  &  fcs  voifins  vont 
avec  un  fouet  i  la  main  battre  Paggrefc 
feiir  t  8c  fouvent  ik  battent  a  la  mort.  SI 
Von  tue  qpelqu'un*,  il  faut  que  le  crimi- 
oel  meure  a  coups  de  febre  fur  le  torn- 
beau  du  morto  Ce  rfeft  pascomme  en* 
Turquie  ou  f0uvem  00  fe  rachette  pour 
de  Pargent  ,  &  ou<il  n'y  a  que  les  pau- 
vres  qui  foient  condflmoefc   S*ils  fc  bat* 


mprt  eft  mort, :  on  nten  fait  p^int  de  jto— 


tent  en  duel ,  &  fam 
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cfterche.  On  ne  rrou  ve  dans  leur  pays 
x>»  pain  f  ni  vin  5  ni  lei ,  ni  poivre.,  ni 
liuile ,  *ni  vinaigre.  En  hivcr  ils  nc 
vi vent  que  de  millet, &  en  ete  ils  boi- 
yeu  le  laic  de  leurs  jumens  lis  ne 
laillent  pas  d'avoir  des  boeufs  >  des  mou- 
tons,  &  de  la  volatile  en  quantite,  mais 
Us  l'eftiment  beaucoup  moins  aue  la 
chair  de  cheval.  lis  font  bouillir  du 
lait  qui  devicnt  dur  comme  une  pierre ; 
ils  le  font  encore  fechcr  au  foleil ,  & 
Je  met  tent  en  pelotes,&  pour  fedefal- 
terer  en  ete  ils  pilent  une  pelote,  &  la 
m£lcnt  avec  un  pot  d'eau  qu'ils  boivent. 
Voila  leur  Jorlyk. 

Les  femme>  de  ce  pays -la  font  tou- 
tes  laides  &  noires,  au  contraire  cfe 
cdles  de  |a  grande  Circaffte  f  &  je 
n'y  ai  vu  qu'iine  feule  fille  d'un  Mour- 

qui  fut  be^iejmaiselle  Petoit  a  Pex- 
xes. 

Les  Nugai's  ne  culthrent  aucun  fruit, 
&  on  n'en  trouve  dans  le  pays  que  de 
lauvages  qui  font  fort  mauvais.  On  voit 
des  plaines  a  perte  de  vue  qui  font  de 
bonoe  terre,  mais  fans  femence.  lis 
mettem  leurs  millets  aupres  des  rivie- 
res, &  quand  il  arrive  un  debordement 
d'cau>ik  le  trouvent  iansrecolte.  Com- 
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tne  ils  n'ont  point  dc  dcmcure  fixe ,  on 
vdit  un  jour  des  villages  dans  un  en- 
droit,  &  le  lendemain  on  n'y  trouve 
plus  rien.  lis  ne  s'arrfitent  gueres  plus 
de  deux  mois  dans  un  m£me  lieu :  ils 
en  paflent  un  a  feraefle  millet ,  &  Pautre 
a  le  recueillir.  • 

Quand  on  a  pafle  les  Nogats9  on  en- 
tre  dans  la  Ciratffte^  qu'on  appelte  Cabar- 
tba  du  nom  de  la  Capitale.  EHe  depend 
du  Kan,  &  e'eft  la  fon  trefor  par  les 
belles  efclaves  qti'il  en  tire :  le  fexe  y 
eft  generalement  beau.  Le  Kan  envo- 
ye  iouvent  de  ces  filles  au  Grand- Sei- 
gneur >  &  plufieurs  ont  6t£  aflez  hen- 
reufes  pour  changer1  tear  condition  d'efc 
claves  en  telle  dc  Sultanes.   11  y  a  un 


qualitd  de  Gouverneur- General,  &  qui 
traite  totis  les  habitans  du  nom  d'efcla- 
ves.  H  a  d'autres  Gouverneurs  fous  lui: 
ils  font  tons  bbligfefe  d'etwoyer  poui*  tri- 
but  annuel  au  Kan  tfois  tens  efclaVes], 
favoir  deux  cens  filled  &  cent  gargons , 
qui  nc  paflent  pas  Page  de  vingt.ans: 
&  s'il  arrive  parmi  les  Beigs  quelque 
differend,  qui  les  oblige  de  prier  k 
'Kan  dc  leur  envoyer  un  officier  de  con- 
fid6ration  pour  les  mettre  efciccord<  cet 


qui  prend  la 


officier 
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officier  prend  pour  fes  peines  imc  certai- 
ne  quantite  dc  filles,  les  plus  belles  qu'il 
peut  trouver  dans  le  pays.  1 

La  nourriturc  de  ces  Circles  eft  a- 
peu-pres  de  mfime  que  celle  des  Nogah% 
ils  aiment  fort  le  laitage  :  pour  leur  pain 
ils  font  botiillir  un  peu  de  farine  dc 
millet  avec  de  l*eau  fans  fel,  &  ils  ne  le 
font  cuine  qifa  demirenfuiteils  le  laiflent 
fecber. 

Le  pays  eft  rempli  de  beaux  arbrcsde 
toutes  efpeces  &  de  tres  belles  fontaines. 
On  pretend  que  Teau  de  ces  fontaines, 
le  laitage,  &  Pabftinence  du  fel,  contri- 
buent  a  la  beaute  des  femmes  Circaffien- 
lies.  Le  peuple  refpe&e  les  Chretiens, 
principalement  les  Gefiois,  dont  ils  fc 
difent  defcendiis. 

pavois  un  habit  la  Fran^oife,  ce  Kan 
xn'ordonnade  le  mettre  avec  maperru- 
quc  &  mcin  chapeau :  jc  fus  avec  cet 
equipage  dans  une  ville  ancienne,  oii  il 
y  a  encore  plufieurs  veftiges  du  terns  des 
G6nois.  Tout  le  monde  couroit  apres 
moi,  &  on  me  regardoit  comme  un 
faomme  miraculeux :  chacun  vouloit  me 
mener  dans  fa  mailbn,  &  on  me  prioit 
pour  recevoir  des  pr&ens.  Quand  on 
4ut  que  j'etois  le  medecin  du  Kan,  on 
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m'eftima  encore  davantage.  Jc  me  di- 
fois  Gcnois.  Lc  Beig  me  propofa  (a  niece 
cn  mariage,  a  condition  que  je  nc  la 
menerois  pas  plus  loin  que  la  Krimc'e,  & 
il  lui  faifoit  une  dot  de  vingt  filks 
clclaves.  La  niece  du  Beig  6toit  Fort  bel- 
le :  je  crus  lui  reconnoitre  quelque  difpo- 
fition  a  me  vouloir  du  bien,  quoique  je 
ne  pufle  lui  parlcr  que  par  fignes.  Elle 
pleura  quand  je  partis ,  ou  du  moins 
elle  cn  fit  lc  fcmblant  j  elle  rcprochoit 
a  Ton  pere  la  contrainte  qu'il  lui  faifoit 
de  Pempecherde  me  fuivre,  difantque 
e'etoit  lc  Cicl  qui  m'avqit  envoye  Ji 
pour  le  bonheur  de  fa  vie.  Jc  lui  don* 
nai  une  croix  &  une  image,  8c  je  la 
baptizai  en  lui  recommandant  de  bailer 
la  croix  tous  les  jours.  Jc  baptizai  auffi 
lc  pcre  &  une  partie  de  fes  parens.  Pour 
le  Beig  il  panchoit  un  peu  au  Mahomc- 
Usme. 

Un  Miflionnaire  qui  fauroit  la  lariguc 
feroit  de  grand  progres  en  Cinaffie.  Les 
Peuples  n'ont  ni  livres  ni  Religion:  ils 
adorent  les  cercueils  de  leur  peres  qu'iU 
fuspendent  a  des  arbres :  il  ne  laiflent  pas 
d'avoir  de  la  veneration  pour  les  images. 
Lprsqu'ils  tombent  en ,  esclavage  f  ils 

fuivent 
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firivent  toujours  la  Religion  de  leurs 
maitrcs. 

Quand  le  Kan  a  bclbin  de  troupes  J 
il  peut  en  tirer  du  pays  des  Beigs,  jus- 
qu'au  nombre.de  vingc  mille  homines* 
mais  ils  font  plus  propres  a  remuer  la 
terre  &  a  un  travail  dur,  qu'a  combat-] 
tre :  ils  ne  laiflcnt  pas  dc  tirer  fort  bien 
une  flecfae. 

L&  Boudgiak  eft  une  autre  Province  de- 
ndante  du  Kan ;  elle  eft  entre  le  Niejl&r 
le  Danube  9  &  confine  avec  la  Moldavic. 
Les  habitans  s'apellent  auffi  Tar  tares;  ils 
vivent  comuie  ceux  de  Krirnee,  mangeant 
du  pain,  de  la  viande,  Sec.  U  y  a  trois 
villes  dans  ce  pays  la  qui  font  aflez  con- 
fiderables;  dont  Pune  eft  fur  le  bord 
de  la  mer,  8c  rend  vingt  mille  ecus 
de  douane  par  an  au  Kan :  mais  il  n'en 
retire  que  la  moitie,  donnant  lc  furplus 
a  un  Sultan  qu'on  apelle  Orbeig,  qui 
demeure  ordinairement  avec  un  Corps 
d'armee  fur  les  paflages  de  la  Meldavie$ 
&  qui  en  rend  le  commerce  libre. 

Lorsque  le  Kan  apelle  les  Tartares  de 
Boudgiak  en  terns  de  guerre ,  ils  font  o- 
bligez  de  marcher  avec  quarante  mille 
hommcs,  8c  fouvent  ilenvient  jusqu'a. 
foixante  mille.  Us  obfervent  une  cou- 
Tome  IV.       "    Z    ~~~  ~  tuir 
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tume  aflez  particuliere:  quoiqu'ils  m£- 
nenc  leurs  enfans  de  bonne  heure  a  la 
guerre,  ils  les  laiflent  cbez  eux  dans 
leur  treizieme  annee,  ih  en  ufent  de 
m£me  &  lavingt  fixterae;  enfin  on  ne 
voit  point  de  Tamres  de  Bond^iac  en 
<ampagne  a  la  59;  i  la  jr*.  &  amfi  de 
treize  en  treizc  atis  jusqtfi  la  fin  de 
leur  vie.  Ik  ne  portent  mtme  cette 
annee  la  ni  labre  ni  autres  armes:  ils 
difent  que  e'eft  une  annee  infortunec 
pour  les  gucrriers.  Us  ne  fe  marient 
pas  non  plus,  &  ils  fe  ticrment  presque 
toujours  en  prteres ,  pour  eviter  le  mal- 
heur  de  cette  annee.  Le  premier  Jour 
de  laquatorzicme  ils  font  utr  grand  feftin 
a  leurs  amis,  ou  Hs  boivent  une  certainc 
liqueur  apellee  boza ,  feite  avec  la  ferine 
de  miller  qu'on  laHTe  fenoenter:  ellc  ne 
hifle  pas  d'enivrer.  J*ai  vu  des  Tartares 
?n  boire  t rente  ocques  dans  une  heme: 
Pocquc  pefedcux  Hvres  &  demit  poidsde 
marc.  Us  ne  manquent  jamais  de  tuer 
un  cheVal  pour  le  feftin,  quelquefois 
deux,  fuivant  la  faculte  de  cdui  qui  le 
donne.  J5en  ai  vu  tuer  jusqu*£  fept  par 
un  Mhza  qui  ft  piquoit  de  magnificence. 
II  y  avoit  plus  de  trois  cens  Tartares  in- 
vitez  au  repas.  Qdand  ils  orit  bien  man- 
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ge  &  bicn  bu,  ih  fc  couchcnt  fur  Ic  dosf 
fc  vifige  expote  aux  ardeurs  du  folcil.A- 
pres  avoir  dormi,  s'ils  fc  r6veillent  avcc 
un  grand  mal  dc  t<tc,ils  s'en  r£jouiflent , 
difant  qu'ils  it  font  bicn  enivrez,&  fc  rc- 
mettenr  i  boire. 

Les  Tartarcs  Calmouh  font  en  panic 
ffcjffs  du  Kan  dts»  Tartarcs  ,  &  cn  panic 
fcm  h  dominion  du  Czar.  Us  font 
tous  obliges  dc^cnir  fflitittt  1c  Kan  aict 
rates  du  Bairafflj  &  ils  lui  apportent  un 
prefent  d*un  carofle  afle*  propre  tire  par 
^uafre  cbcvaux,  &  d*un  autre  petit  cha- 
riot attele  dedeux  chameaux,  dans  le- 
quel  fl  ya  deux  pdifles  dc  martcs  zibeli- 
ncs  pour  leKan,  une  .pour  laSultanc 
m6ref  ou  pour  la  Sultane  favorite,  & 
quclaues  aatres  pour  Sultan  Galba,  Sul- 
tan Nuradin,  Sultan  Obey,  pour  1» 
premier  Vifir,  &  pour  le  Moufti- 

C'eft  un  des  Calmouh  le  plus  qualifi6 
qui  yient  potir  ce  fujet  f  avcc  une  (trite 
*  de  trcnte  hommes  qui  font  peur  a  voir  par 
leur  mine  aflfreufe.  Qyand  ils  arrivent  a 
la  Porte  d*or,  ils  font  obligez,avant  d'en- 
trcr  en  Krimie,  de  faire  avertir  le  Khan 
de  leur  arrivee.  II  leur  envoye  iraChiaour 
avec  ordre  de  leur  fournir  tous  leurs  ber 
Toins  pendant  quatre  jours,  qui  eft  lfc 
Zi  terns 
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terns  neceflaire  pour  venir  a  la  capitate 
Le  lendemain  de  leur  arrivee,  ils  font 
avcnir  le  Vifir  du  Kan  pour  avoir  au- 
diance ,  laquelle  ctant  aocordee  >  le  Vi- 
fir cnvoyc  ion  Kiaya  avec  deux 
Chiaoux  pour  les  accompagner  au  Divan 
avec  lcurs  pr&ero.  Dds  que  PAmbas- 
ladeur  eft  arrive  a  la  porce  du  Divan  a- 
vec  fon  cortege,  deux  Capigy-  Baches 
viennent  le  prendre  (bus  les  bias  ;  8c  il 
eft  conduit  en  pr&ence  du  Kan.  Pour 
lore  il  fe  proftcrne  jusqu'a  terre ,  &  bai- 
fc  le  bout  de  la  vefte  de  Kan,  qui  lui 
dit  qu'il  eft  le  bien  venu.  II  fe  tient  de- 
bout  pendant  les  interrogations  que  le 
Vifir  du  Kan  lui  (ait.  llaflure  enfuite 
le  Kan  de  la  fid£lit6  de  tousjes  Gtf- 
8c  lui  oftre  fcs  prcfens,  On  lui 
donne  le  Caftan,  &  on  le  fait  pailer 
dans  un  autre  appartement,ou  le  grand 
Ecuyer  du  Kah  !e  regale  avec  du  caf- 
fc,  du  forbek,  8f  des  parfums  fuivant 
Pufage  des  Turcs.  On  lui  donne  pen- 
dant fon  fejour  un  tayn  en  pain, viande, 
beurre  f  ris ,  &  fourrage  pour  ies  che- 
vaux.  On  le  loge  dans  une  maifon 
commode  ,  8c  on  lui  foqrnit  Penjmcu- 
blement  d'une  chambre  aux  d6pens  des 
Chretiens  8c  des  Juifi.  Si  les  Chretiens 
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font  chargez  de  ces  depenfes,  ils  ont 
auffi  la  douceur  de  tie  payer  qu'une  pias* 
tre  &  un  tiers  de  Karasch. 

Les  Beys  de  Vatacbie  &  de  Moldavh 
envoyent  auffi  un  pr6fcnt  tous  les  ans  au 
Kan  de  la  valeur  d*environt  vingt  mille 
ecus. 

Le  Kan  a  toujours  cinq  &  fix  milfe 
hotnmes  de  troupes  reglces  fouslecom- 
mandement  d'uri  Aga,  pout  aller  pat 
tout  trii  lebefoin  le  ddinande;  &cet  A- 
ga  prend  fur  le  pays  une  esp&e  de  dixl- 
me  pour  Pentreticn  de  cette  mil  ice,  for 
todt  dans  la  Krimie  qui  eft  fort  peuplee. 
Sen  revcnu  peutalkr  a  trcnte  bourfeS. 
C'eft  le  mcillcur  etnploi  de  la  Krimie. 

Le  Czar  envoye  tous  lesans  deux  of-' 
feaux  de  proye,  qu'orrapelle  fungurs  att 
Kan  des  Tartares.  lis  font  eftimez  mil- 
fe fequins  piece.  Autrefois  le  Czar  don* 
Boit  la  valeur  de  deux  cens  mille  ecus  au 
Kan  en  pelifles,  ou  en  argent:  mais 
depuis  le  dernier  Traite,  Sa  Hautefie 
pria  Adgy  Sultan  Selin  Guirai  de  fe  con- 
tenter  de  deux  oifeaux,  avec  promefies 
qu'il  lui  tiendroit  compte  du  refte;  & 
ce  fut  un  des  articles  du  Traite  entre  le 
Grand -Seigneur  &  le  Czar.  11  y  a 
■yottf  Pferdinairc  un  Envoye  du  Czar  ett 

Z  }  Kri-  i 
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Kttmkt.  Cc  Prince  dit  un  jour  a  un  Tar- 
tare,  que  le  Czar  lulavoit  envoye  dire 
qu'fl  vouloit  eprouver  fes  forces  avec  le 
Kan, -que  pour  cet  eflet  il  avoit  ordonne 
qu'on  choisit  dix  mille  hommes  de  U$ 
troupes  qu'il  faifoit  difcipHner  avec  loin; 
que  leKan  pouvoit  en  fairede  m£me: 
que  fi  les  Moscovkes  ctoient  f  iftorieux, 
h  Kan  n'auroit  plus  d'oifeauXj,  &  que 
s'ils  itoient  batus  on  luidoaneroit  le  ni6- 
Dae  tribut  qu'avant  le  traite  de  paix  Le 
Kan  fit  r&ondrc  au  Czar  quo!  acceptok 
le  defi,  a  condition  qu'ils  commando- 
roient  tous  deux  leura  troupes,  s'il  n9ai* 
raoit^aieux  terminer  ce  differend  par  un 
combat  particulier.  Le  Czar  ne  tfcf  pa$ 
declare ,  &  Gary  Guiray  Khan  a  &c  \ 
pofe  par  Ja  Poruu, 
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AMBASSADEUR 

Que  le  Czar  <k  Moscovic  envoya  par 
terxe  4  la  Chine  Pannee  1653. 

e£t  *  Ambafladeur  partit  de  la  ville 
de  tbbol  en  Siberie  au  mois  de  Mars 
1653.   Apres  quatre  famines  &  trois 
Jours  de1  navigation  for  la  riviere  *f  I*tit% 
qui  fe  rend  dans  PGWf  il  arriva  a  la  Vil- 
le de7tai  le  vingt  feptieme  Juillet;  11 
cn  partit  le  premier  Aout,  &  arriva  le 
dtx  Septembre  a  Bclou  Vodeyy  e'eft  d  di- 
re aux  JSniwr  Blanches^  il  y  fut  quatre  fe- 
xnaines  pour  prendre  des  guides  8c  des 
betes  de  iomrne  que  le  Prince  Ablai  lui 
devoit  fournir.  11  en  partit  le  quime  Oo 
tobre  avec  cinquante  chevaux  &  quara  ri- 
te chameaux  que  ce  Prince  lui  avoit  en- 
voycz.  Apres  buit  jours  de  marche  il 
arriva  a  un  lieu  nomine  Calbafin^   il  n'y 
Z  4  trouva 
*  //  fapelkh  Saedor  Jaeowits  Boicoof. 
j:  Elle  eft  ma  I  pkcte  dans  qutlqutsC 
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trouvaqu'une  grandemaifon  presquerui- 
ncc.  De  la  il  fuc  a  Loukaragay ,  qui  en 
eft  i  deux  journees  j  il  gagna  apres  les 
bords  dc  la  petite  riviere  Henkutia%  qui 
eft  a  une  journee  de  Loukaragay  %  elle 
vient  d'entre  des  rochers,  &  fe  va  perdrc 
dans  Y litis.  A  main  droitc  en  remontant 
la  rivi&e  lrtis%  eft  Phabitation  d'un  (a) 
Laba,  ou  Prttrc  Kalmuck,  qui  a  quel- 
ques  maifons  de  pierre  lur  Pautre  rive  de 
VIrtis.  Ce  Laba  vit  de  la  culture  de  la 
terre,'  il  a  a  fon  fervice  des  Bucbares: 
Pon  cultive  en  cet  endroit  du  bled,  de 
1'oige,  du  millet  &  d'autres  grains. 

Lc  2%.  (b)  Novcmbre  PAmbafladeur 
arriva  a  la  refidence  du  Prince  Ablay.Ses 
Sujets  demcurent  ious  des  hottes  baties 
de  briquef  ils  ont  tomes  fortes  de  bes- 
tiaux  &  de  grains.  Ct  Prince  faifoit  don- 
ner  tous  les  mois  d  V  Ambafladeur  9  &  a 
'  ceux  de  fa  fuite,  pendant  qu'ils  furcnt  1st* 
trente  (c)  Kaepen  de  bled  &  d'orgc,cinq 
Kpptn  de  farine  de  fromcnt,  vkigt  mour 
tons  &  dix  chevreaux. 

Le  %fi  le  Prince  envoya  fon  frere 

vers 

(a)  Veut-itre  Lama. 

(b)  ou  Dicembre,  felon  les  Ruffes. 

(c)  Katp  eft  sm  poids  de  quaranse  livres. 
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Vets  l'Ambaffadeur,  pour  voir  lcs  pr6- 
lens  du  Tzaar ,  pu  Grand  -  Due  de  Moss 
covie. 

Le  ay.  Dlcembre  PAmbafladeur  fut 
porter  au  Prince  Ablai  les  prefens  de  9a 
-Majefte  Tiaaricnne.  II  demcura  deux 
jours  a  la  Courf   &  apr£s  avoir  paffe 

3uatre  mois-  &  dix  jours  dans  fes  Etats, 
prit  avee  liii  fon  Ambafladeur,  & 
ik  arriverent  cnfccnble  le  troificme  A- 
vril ,  aprds  dome  jours  de  marche ,  a 
une  petite  riviere  nommct  Beska,  qui 
prend  fa  fource  entre  des  rochers,  & 
va  le  perdre  dans  Virus.  Le  Prince 
Ablai  &k  cukiver  la  terrc  (a)  proche 
de  cette  riv46re,8c  il  y  a  mtme  fait  Mtir 
quelques  maifons  de  pierre  par  des  ou* 
vriers  que  le  Grand-Cham  lui  a  envoyez 
du  Catbay. 

Le  trentieme  Janvier  PAmbafladeur 
quitta  le  Prince  Ablai  pour  continuer 
fon  voyage ;  &  apres  quatorze  jours  de 
marche,  a  arriva  a  la  raidence  du  Prin- 
ce Kol.  A  quatre  journees  de  la  eft 
une  petite  ville  nomm£e  Koi,  ou  il  ne 
tfemarqoa  que  deux  maifons  bJtics  di 
Z  f  bri- 
*   (i)  Le  fays  pme  duhlti%&v  JeigUyfo* 
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brique  babitees  par  des  Pr&ies  KaL 
.  mucks. 

A  cinq  journees  de  la  ville  de  Kol  eft 
k  grand  lie,  nomine  en  langue  Kalmu- 

Xie,  Kifiibas ;  h  riviere  Jitfw  k  traverfe. 
pres  que  TAmbafladeur  em  marcbe 
huit  jours  au  dela  de  ce  Lac,  le  long  dc 
Ylrtis,  eatra  dans  les  Torres  d*un  (a) 
Taitla  Mag** 

Deux  jours  apres  il  arriva  au  pays  da 
Taitla  (b)  Irdekulu,  qui  demeure  avec 
ks  Sujets  fbus  des  rentes  diefiees  k  long 


toujoors  cntre  desirochers,  ji  eatmdans 
k  pays  cPiia  Takfa  Kah»uckf  apelle 
Suroktakon  (c)  f  a»  la  riviere  Aw  prcod 
fonorigine,  a  uo  Xrm  nomakc  Bmlugany 
qui  eft  h  refidence  de  ce  Taitla-  De  la 
aux  Terres  du  Taitfa  Sudbili^ma  Mo- 
^ol,  il  y  a  vinff  deux  Joiftrnee&de  Cbe- 
join  qui  fe  fait  par  des  eaontagnes;;fort 
hautes.  Le  pays  qui  depend  du  Tmk 
Semfi  ,  auffi  raogal }  en  d  a  kite 


(a)  Tart  fa,  en  Kalmuck  9  Jfgwifie  Prin- 
ce. J  m  parte  a  tftofco  4  *»  Pri*tc  Ktf* 
Wt*$k  apelle-  Tastja  A(dadois. 

(b)  Dans  Vortgiwd  Mofc^tU  JtrdakvlA 

(c)  Suratrton  dans  P original  Mofmitt* 


-  jour- 
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jonrnees  de  chemin ;  il  y  a  trois  autrcs 
journees  de  la  jusques  aux  terres  du 
dernier  Taitfa  Mogol,  jiomme  Do- 
brona:  car  du  pays  que  poffede  ce 
Prince,  jusque?  aux  frontieres  du  Ca- 
thay, il  ne  refte  que  15.  journees  de 
chemin* 

Tous  ces  Princes  Kalmucks  8c  Mo- 
gols  habitent  lous  des  tentes ,  qu'ils 
transporters  $a  &  la  quand  ils  veulent 
changer  de  demeurc. 

L'Ambafladeur  employa  deux  mois  k 
aller  depuis  les  frontieres  du  Cathay  jus- 
ques a  la  ville  de  Kokotam,  qui  eft  la 
premiere  des  villes  qui  fe  rencontrent  de 
ee  cote  la.  11  fouflrit  dans  ce  chemin  dc 
monthlies  tres  hautes ,  tenues  par  les 
Mogols  &  par  les  Kalmucks,  de  gran- 
der incommoditez;  il  fut  meme  con- 
tract de  s'arr&ef  des  deux  ou  trois  fe- 
maines  en  quelques  endrotts  fame  de  vi- 
vres  &d'eau,  qu'il  falloit  porter  pen- 
dant le  voyage.  Comme  TAmbafTadeur 
fut  a  dix  journees  au  de§a  de  Kokotam , 
il  fit  favoir  (on  arrivee  au  Gouverncur, 
afin  qu'il  lui  envoyat  des  vivrcs  &  des 
chevaux,  fuivantla  coutumedeJa  Chi- 
m  >  rnais  le  Gouverncur  s'en  excub  (ur 
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ce  qu'il  n'en  avoit  aucun  ordrc  dtr  * 
Grand  -  Cham  fon  Maitre.  LMmbaflTa- 
dcur  ne  laifla  pas  de  pafler  outre ,  aprcs 
avoir  demeurc  huit  jours  z  Kokotam,  il 
en  partit  le  %i  Janvier  avec  deux  Maa- 
darins  que  lcGouverneur  lui  donna  pour 
le  conduire  £  la  ville  capitale  du  Catbsy 
nommee  Cambato. 

La  ville  de  Kokotam  eft  fermee  d'unc 
muraille  faite  de  terre  &  flanquce  de 
tours  de  brique,  il  y  en  a  fix  plus  gros- 
les  que  lies  aurres ,  dans  lesquelles  (one 
percees  les  portes  dfe  la  ville,  fermecs 
chacune  de  dfcux  battans  de  bois  de  ch& 
ne,  coqvemde  pkeques  de  fer.  L.*Am- 
bafladeur  ne  remarqua  aucune  piece 
d'artillerie  fur  ces  tours,  m  aux  cotez 
des  Gx  portes  de  la  villa  I*  vit  dehors 
&  dedans  la  ville  pluficurs  Pfcgodes 
baties  de  briques  vermes,  comme  auffi 
quantity  de  boutiques  baties  de  pierre , 
fur  le  derrierc  desquelles  les  marchands 
font  lojgez.  Tout  le  trafic  fe  fait  en  La* 
hs ,  qui  valent  un  peu  plus  de  trois  onces 

d'ar- 

*  Le  Print*  jfldadoh  m*a  d'tt  que  h 
Grand  -  Cham  ,  qui  eft  maintenant  maitre 
de  la  Chine ,  eft  apelli  Mugal  far  #w  In 
lattares  &  Mogul*. 
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quoit-  contra  le  tabac  &  le,  th&.  Ces 
boutiques  etoient  fournies  de  toutes  fortes 
d'etoffes  de  foye,  de  damas,de  (atins,de 
taffaas,  de  toiles  de  coton  teintes  de  di^ 
yerfes  axrieurs,  Sec. 

La  tent  y  produit  toute  forte  de 
grains ,  &  les  forces  les  fourniflent  de 


ty ,  qui  eo  eft  a  douze  jour«ees>j  e'eft 
la  fecondc  vflle  du  Cathay  qu'il  rencontra 
fiir  fa  route.  Plufieurs  Princes  Mogols 
qui  ont  fccou£  le  joug  d'autrcs  Princes 
de  lew  nation  v  &  qui  fe  k>nt  engages 
au  fervkedu*  Grand -Cham,  campent 
dans  Fcspaee  du  pays  qui  eft  cntre  ces 
deux  villes.  Us  n?ont  point  de  demeuse 
arrStee,  non  plus  que  les  autres  Princes 
de  leur  nation* 

.  L'Atnbafladeur  etant  done  arrive  le 
,dix  Fevrier  poche  de  la  Villcde  Kapty  f 

ii  fit  fa  voir  au  Gouverneurfa  venue,  & 
.  lui  fit  demander  des  vavres  &  des  b&es 
-  de  famine.  II  s'excufa  (ur  oe  qu'il  n'ep 
-avoit  point  cTordre  du  Grand -Cham 
Jhn  maitrc,  &  qu'il  en  ccriroit  &  la. 

Cour. 


L'Ambafladeur  prtit  de  Kokotam  le 
21.  Janvier  pour  altera  la  ville  de  Kap- 
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La  rifle  dc  K*pty  eft  entic  ccs  hautes 
Tochcs,  fur  kequdto  k  muraille  de  k 
Chine  eft  elev6e.Cette  muraille  cftba- 
*ie  de  pierre9  elle  a  trois*  brafles  de  haot 
&  la  moiti6  autant  de  larae ;  cite  eft  de- 
fcndue  Sc  flanquce  par  des  tines  de  bri- 
Xfjc  cloign6cs  de  plus  de  'cent  faraties  lc* 
vote  des  autres.  En  quelques  endroits 
les  tours  font  fur  la  muraille,  en  d'au- 
tres  il  s*en  hut  dix  brafles  ou'elles  ne 
toucbent  a  la  muraille.  Ellc  s^etend 
4kpuis  la  ville  de  Suktfey  ou  croit  h  rhu- 
barbe  f  jusqucs  for  le  bord  de  la  mer,  a 
«e  que  me  direnc  les  Katayeas,  les  Bu- 
iharcs,  &  les  Kalmucks; 

Dix  jours  apres  que  le  Gouverncur 
*ot  ccrit  au  Grand-Cham  fur  le  fujecde 
FAmbafladeur  ,  l'ordre  vint  de  lui  don- 
'4ier  les  cbofes  dont  il  auroit  befoiq.  II 
-partit  de  Kapty  le  %j.  Fetrrier  avec  deux 
Mandarins  envoyez  par  le  Grand  -Cham 
four  le  condwre  i  J  Gambol* ,  ou  il  ar- 
jriva  apris  fcpt  jours  de  tnarche.  Dans- 
<ette  marche  il  paffa  par  dix  huit  villcs- 
%  bAties  de  pierre  ou  de  bricque  *  il  y  vie 
pcu  d'armes  a  feu,  mats  feulcment  quel- 
ques petits  canons  de  fer,  quelques  fbb- 
*  *  dats 

*  Dans  It  Ruffe  Gaunt* 
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rcmartptt  tks  poms  dp  pierce  bfttis  fort 


.  Lcs  gem  de  quelquc  conGdcration  out 
«n.oa  deux  valetsqui  Jcs  fuivent  ,  &  qui 
lcar  portent  un  parafcl  cm  ua  bfiton  do- 
re .»  tmois  k$  Oou^eraeors ,  lcs  Princi* 
&  les  Gens  de  marque,  vote  en  f ki6re* 
pprtees  par  qxwfrre  on  par  huh  porteuis* 
L'on  crie  devant  eux  nem  ftt^c'efl  a  dt- 
re,  attsndez  un  pea. 

Lc  3.  Mars  1656.  J'Ambafladeur  & 
.  tant  amv£  i  Qite  Wufftou  denaie  Wurft 
-de  la  vfllede  Ombalu  capitale  du  Cathay % 
rdeux  Mandarins  Py  vittienr  rccevoir;. 
-JL-un  koii  Tartarc  &  Taunt  Chinois  % 
tous  deux  Prlfidens  da  premier  Tribu- 
nal de  k  Chine.  lis  condttifirent  d'abord 
I'Ambaflkieur  dans  une  Pagode  9  ou  jla 
dqi  iiiiwft  fervir  du  caft^c  dutbe.  Leur* 
Pagodes  font  baties  a  Mienneur  &  a  b 
in«iotrfe  de  leur  Ttftemana,  rqui  vivoit 
:  ancieiuiement  dans  cette  Pagode  ,  &  qui 
,  pafli  auprds  tPeux  pour  leur  IDieu.  A- 
pres  ct  regal  les  dcu*  Mandarins  com- 
^inand&tm  a  l^mbfefladeuc  derfemettie 
i  aetibux,  <$C  fe  t(?rt  dtvant  la 

Pagode,  hii  difent  ^inclmez  voui  devant 
Aotre  Rok  L^Ambafladcur  refufe  de  le 
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faire  9  $C  leu*  dit  que  cc  n'etoit  pas*  k 
couqune  en  fon  pay&dc  ^inclincrde  la 
force,  &  dc  fc  mcttre  a  gcnoux  ayant 
Je  bonnet  fur  la  t£te.  •  lis.  prefenterent  a 
PAmbafladeui  da  th£  bmxilH  avec  da 
.  beure  &  da  lait  de  vaebe,-  lui  diiant  que 
cette  boiflbn  lui  etoit  envoy&  de  la  part 
du  Roi.  L'Ambafladcur  Jeur  dit  qrfil 
etoit  car£mef  &  que  felon  ft  Religion 
il  ne  pouvoit  pas  en  boire. 

L'Ambaffadeur  jemarqua  (bus  k  pic- 
mi£re  porre  de  la  ville  dc  Cambalu  9  ou 
il  paffa,  trois  p^ixs  canons  de  fonte 
Ipngd'une  vine  ficdeoaie :  il  en  vit  en- 
corectepx  autres  de  m&ne  longueur  on 
peu  plus  avant  dans  la  ville.  Aprds  a- 
'voir  marche  plus  de  trois  Wurit  dans 
la  ville,  il  arriva  a- la  mailon  qu'on  lui 
avoit  pr6parecj  elle  n'avoit  que  deux 
ctiambres,  elles  6toient  teodues  der  tapis 
faits  de  racines  d'hcrbes» 

Pendant  que  PAmbafladeur  fat  en  k 
ville  de  Cambalu ,  Pon  lui  donnoit  tons 
Jes  jpurs  par  Pordredu  Grand -Cham, 
pour  fa  nourriture  ,  un  mouton  9  deiw 
poiflbns**  trois  plats  de  farine,  prdsdHi- 
ne  livre  de  the,  deux  pltfs  dc  ris,  & 
environ  une  pinte  d'eau  de  vi^.  Pour 
les  g$n*,  ikavoicm  de  la  fhaif-jje  becuf, 

chacun 
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chacun  du  ris,  &  deux  tafles  d'eau  de 
vie. 

Le  quatrilme  Mars  lc  Confeil  envoya 
auerir  les  prlfens  du  Tzaar;  PAmbafla- 
deur  refafa  de  ks  donner,&  dit  que  l'on 
n9en  ufort  pas  ainfi  dans  faCour,  que 
l'on  n*y  donnoit  les  lettres  ni  les  prllens 
qu'au  Prince  mime,  au  terns  de  Pair- 
diance,  8c  que  le  Grand -Cham  ne  la 
lui  pouvoit  pas  refufcr.  Ces  Envoyci 
rlpondircnt  que  fi  cettc  coutume  le  gar- 
doit  a  la  Cour  do  Tzaar,  il  n%n  etoit 
pas  de  mime  en  cellc  du  Cathay  •  qu'un 
Frifiee  ne  pouvoit  pas  prltendre  oablir 
des  loix  dans  les Etats  des  autres,&  cnfin 
quails  Itoient  envoyez  pour  appbrter  les 
prefcns.  Le  refus  que  rAmbafladcur  fit 
de  lesdonner  n'emplcha  pas  que  ces  gens 
ne  les  emportaflent.  lis  dirent  a  PAm« 
bafladeur  que  le  Grand-Cham  lui  donne- 
roit  audiance,  &  qu'il  lui  prlfenteroit  lui 
mime  la  lettre  du  Tzaar.  Quelqucs  jours 
s'&ant  paflez,  Pbn  vkit  querir  PAmbas- 
fedeur  pour  alter  prlfenter  to  lettre  du 
Tzaar  au  Confeil ,  ce  qu'il  refuft  enco* 
re.  11  ajouta  qu'il  etoit  envoye  au  Grand- 
Cham  ,  &  non  a  fbn  Confeil. 

L9on  mit  apres  cela  l'Ambafladeur 
dans  une  autije  maiftn  ,ou  il  y  avoir  qua** 
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Le  dixieme  l'on  envoya  querir  par  di- 
TcrHes  fois  l'Ambafladeur  pour  alter  an 
Confcil  prefenter  la  fetrit  du  Tzaar.  II 
cootinua  dans  ion  premier  refus ,  difant 
que  cela  &oit  contre  fon  ordre,  &  qu'il 
ae  s'en  powroit  jamais  juftifier  aupres 
du  Czar  fon  mait*e.  Quelqucs  jours  a- 
prcs  lVm  «appQ«ta  i  l'Aoobafladeur  4b 
prefeos  ,  a  caufe  ,  difoient-ib ,  qu'il  ne 
s'etoit  pas  voulu  tnetere  a  genoux,  & 
qu'il  n'avoit  pas  voriki  p*6femer  au  Coo* 
fell  la  lettre  du  Tfcaar.  lie  ajout^remque 
noa  feuleotent  ks  Ambafladeurs  ctran- 
gprs  Be  voyoiont  point  i'fimpereur  de  la 
Chine,  mais  que  les  Chinois  ro£mes  fes 
Sujets  ne  le  voyoient  point ,  &  qu'il  n'y 
avoit  que  les  principalis  Seigneurs  du 
pays  qui  k  puflent  voir. 

Je  ne  iaurok  dire  au  jufte  comment  la 
ville  faCmMn  eft  graade,parceque  I'on 
ne  nous  permit  pas**de  fortirde  notre 
logis,  durant  le  Jejour  que  nous  y  fimcs. 
Je  n'en  fei  que  ce  que  mten  ont  dit  les 


*  Nienbef  nfn  4H  que  Pan  ne  donna  pas 
4UX  Mofcovites  la  libertt  de  fartir  in  loghf 
i  mfe  de  k*r  mnvmfe  conduit*. 


Mogols 


Digitized  by 


Voyage  dkt*  Ambtjpuleur  &c.  f  47 


quelle  a  quarante  wurfts  ou  huit  lieues 
de  large,  &  autant  de  long. 

Les  principals  marchandifes  qui  fe 
trouveot  i  Cambalu  font  des  brocardt 
relevez  d'or  &  de  toute  fortes  de  figu- 
res, comme  fleurs,  dragons,  Terpens  6c 
autres  \  l'on  y  fait  aufii  des  iatins ,  des 
velours ,  des  tapis  &  d'autres  etofies  de 
foye.  L' argent,  les  pierreries  8c  les 
perles  y  font  apport&s  du  pays  *  de  Ka- 
rat/ei,  autrcment  nomm6  le  vuux  CstbA* 
par  ceuK  du  pays.  II  y  a  de  Cmbalu  au 
pays  de  Karat/et  deux  mois  dechemiq.lls 
ditent  qu'U  dk  b^x  plus  gw4  que  h 
nouveau  Catbai^  &  que  l'on  y  CKouve 
beaucoup  de  fourrures  de  martres  zibe* 
)ines ,  de  rcnards  %  de  caftors  &  de  ti* 
grcs. 

Leurs  maifons  font  Mties  de  pierre  j8b 
couvertesde  tyiles  color 6es,  feit  pctitcs 

fort  baflcsi  fi  oe  n'eft  le  palais  dii 
Grand -Cham.  11  eft  fort  eleve,  fpa- 
cieux,  &  peint  de  divcrfes  couleurs,  le 
baut  du  toit  eft  dorej  ce  palais  eft  fer- 
ine d'une  muraille  de  brique,  ou  font 
perches  cinq  portes  qui  nc  s'ouvrent  que 


i. 


tret 


*  Ptut.itreKsttkMm. 
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trfcs  rarement,  &  qui  font  tcujours  blctt 
eardees  par  dcs  foldats.  II  eft  ferine  cftm 
toflS  plan  d'eau,  rev&n  de  grofles  pkr^ 
its,  ivec  un  pont  auffi  dc  ptcrrc  a  cha- 
que  porte.  Procbe  de  chacun  dfe  ces  ponts 
eft  dneflSe  one  haute  colbnnc  de  pierre 
Waoche,  haute  de  fix  braflesfur  laqueRe 
font  gravez  des  caraderes  Chinois.  II  y 
•  uoe  grande  place  devant  le  palai*,  oa 
Jcs  courtilans  s^flemblent  trois  foil  touS 
fc»  mois  pour  faire  la  reverence  an 
Prince.  * 

Les  Cathayens  tfetent  toutes  les  hba* 
▼elks  lanes,  &  arborent  ce  jour- Ji 
dans  lea  rues  plufienrs  Standards  &  bans- 
detolks.  Ce  jour- 14  tons  les  *gfand$ 
Seigneurs  &  Offerers- de  l'Emfnre  viem 
nem  richement  vet  us  dans  la  pfaoe  qui 
eft  devant  le  palais,  ou  ils  s'afleyent  char 
can  felon  ton  rang.  Aprea  avoir  6te  as- 
fi»  one  beure  oir  environ  ,  it  fort  du  pa* 
lais  un  Officier  du  Grand -Cham,  'qui 
kor  commandc  £  tous  de  s'incliner  vers 
k  Palais :  ce  qu'ayant  fait  ite  fe  rafleyenr. 
Environ  one  heure  aprfc*  fe  mfime  Offi* 
cicr  revient,  8c  tous  les  a'utres  s'inclineot 
dcrechef,  POficier  retourne  une  autre 
feis  &  ils  s'inclinent  pour  one  troifi&ne 
fbk*  Cet  Officier  leur  ddnne  a-chaeun 
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un  billet  6crit,  qu'ils  j^oivent  avec 
grande  fouuaiffipa.  Ccs  Seigneurs  otent 
apres  cela  les  habits  magnifiques  dont 
ils  etoicnt  t>atezi&  s'en  retournent  chez 
eux.  Le  Grand-Cham  a  auffi  vingt  fix 
flephans  que  Pon  a  accbuturaefc  a  s'mcli- 
ner  devanc  lui. 

Les  Cathayens  afferent  de  mettre  fur 
leurs  habits,  fur.  les  toits  de  leurs  mai- 
ions,  fur  leurs  Pagodes,  &  enfin  par 
tout  des  reprefentations  de  ferpens  &  de 
dragons. 

Leur  pays  produit  toutes  fortes  de 
fruits  en  grande  aboodance*  Ils  ont  aufli 
du  poivre,  du  cloud  de  giroffe,  de  la 
mufcadc ,  du  gingembre',  du  benjoin,  du 
the  &  des  *  badianes. 

La  terre  y  porte  audi  de  toutes  fortes 
de  grains,  il  y  eh  a  mfime  cPune  espece 
ouc  Ton  recueille  deux  fois  Pannee.Pour 
au  feigle,  je  n*y  en  vis  point.  Les  rues 
des  villes  du  Cathay  font  pav6es  de  gran- 
des  pierrcs,  &  ont  des  deux  cotezdej 
conduits  ou  tombent  les  immondices  des 
maifons. 

Dans  le  Catbayyi  ce  que  me  dirent  les 

Ca- 

*  ou  Bonnes.  Qefi  une  tfpict  de  fruit 
fui  aitfdbrit.  ^ 
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Catayens,  il  n'y  a  point  d'autrc  grande 
riviere  que  celle  qui  eft  nommee  Cbatul 
qui  vient  de  la  Bucbarie,  &  fe  perd  dans 
la  mer.  Us  ajout6rcnt  que  cette  ri- 
ri&e  ne  pafle  pas  Join  de  la  ville  de  Cam- 
balu,  que  les  Hollandois  reraontent  de  la 
mer  avec  leurs  vaifleaux  cette  riviere,  & 
que  ion  embouchure  eft  fort  dangereulc 
pour  les  vaifleaux.  Les  gens  du  pays 
nous  dirent  auffi  qu$il  y  avoit  a  Cmbalu 
un  6tang  dont  Peau  eft  rouge,  St  que 
Pon  y  peche  du  poiflbn  aui  paroit  de  la 
m£me  couleur,mais  que  la  chair  n'en  eft 
pas  rouge.  Stir  le  fujet  du  Grand-Cham 
qui  gouvernoit  pour  lors  la  Chine,  ils 
me  dirent  qu'il  etoit  Tartare  de  Nation, 
qu'anciennement  la  Chine  6toit  gouver- 
nee  par  un  Roi  Chinois;  que  depuis 
trente  ans  les  Tartares  avoknt  consul's  la 
Chine  j  que  Dai  -  Bcghaicn  y  regnoit  lors- 
que  les  Tartares  s'en  rendirent  les  mai- 
tres ,  qu'il  fe  pendit  de  defespoir ;  que  fon 
petit-nls  lui  lurvecut,  &  qu'il  fut  trans- 
port6  par  les  confidens  du  Roi  Ion 
grand  -  p6re  dans  Yancien  Catbai.  Le  pays 
ainfi  nbandonnc  demeura  en  proye  aux 
Tartares,  qui  Pont  toujours  gouverne  de- 
puis. 11  eft  refte  fort  peu  de  Cathayens 
naturels  en  la  Ville  de  Cambalv,  &  ceux 
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qui  y  demeuitnt  font  ttnus  dans  un  grand 
csclavage. 

tow  les  Officio*  dtr  Cham  font  Tar- 
tares  de  Nat  ion,  &  tous  bien  armez.Les 
armes  au  contrairc  font  defendues  aux 
Cathayens,  fous  de  grandcs  peines. 

Les  Cathayens  ,auffi  biexl  les  homines 
miQ  lcsi  fcmmcs,   (ont  d*une  ftarure  8c 
crime  beaate  mediocres.   Celle  dfes  fern- 
mcs  confifte  k  avoir  lc  pied  petit.  Elles 
fe  le  forment  de  la  forte  des  Ieur  jeunes- 
fc,   dies  portent  des  habits  courts  avec 
des  manches  fort  larges.  Hi  ont  les  che- 
vcux  epais.   L' habit  des  ftommes  eft  u- 
tifc  vefte  fort  longue,  ils  la  ferment  par 
deflbus  le.  bras  gauche  avec  deux  boa- 
tons.  Les  habits  du  coromun  peuple  font 
de  couleur  obscare>tnais  les  perlonnes  de 
qualite  en  ont  de  diverfes  couleurs  tres 
vives.  lis  ic  couvrent  la  t&c  d'iin  petit 
bonnet  a  Pextt£mit6  duquel  eft  une  hou- 
pe  de  foye,   mais  en  ete  ils  ont  dc  petite 
chapeaux.  Les  femtnes  Cathayennes  por- 
tent leurs  cheveux  corame  les  Tartares. 
Les  Catbayens  adbrent  des  idoles  faites  de 
terre ,   de  bois  8c  d'autres  matures ,  lcs 
une$dorees,    les  autres  argentees,  ou 
peintes  de  diverfes  couleurs  $  ils  1&  gar- 
dent  dans  leurs  Pagodes,  oik  ils  vent  la 
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nult  les  adorer,  &  font  bruler  dcvant 
cllcs  des  chandellcs  de  cine  ou  de  faif. 
Lcurs  cloches  dont  ils  ont  tres  peu,  font 
de  fonte  8c  de  fcr. 

Us  mangent,  dit  on,  de  tout  indifie- 
ltmment ,  des  grenouilles ,  des  tortues  & 
des  chiensf  doot  la  chair  fe  vend  publi- 
quement  dans  les  boutiques. 

Les  Tartares  font  belles,  ont  le  pied 
de  la  grandeur  ordinaire,  &  font  habil- 
lees  de  m£me  que  les  femmes  Kalmu- 
ques.  Leur  habit  traine  jusqu'a  tcrre , 
les  homines  y  font  en  general  vctus  de 
noir ,  on  de  quelque  autre  couleur  brune. 
Ils  ont  la  m£me  croyanceScla  m^me  Re- 
ligion que  les  Cathayens. 

Les  grands  Seigneurs,  quand  ils  mar* 
chent  par  les  rues,  fe  font  porter  un  pa- 
rafol.  On  les  voit  acompagnez  de  plu- 
fieurs  valets  qui  ont  chacun  a  la  main  un 


d'autres,  plusou  moins  felon  laquali- 
te  de  la  perfonne,  le  fuivent,  8c  quand 
il  pafle  dans  une  rue,  tous  ceux  qui 
s'y  rencontrent  a  cheval  doivent  mettre 
pied  a  terre  ,  8c  ne  remonter  que  quand 
ils  Pont  perdu  de  vue. 

Le  bois  eft  fi  rare  au  Cathay,  qu'il  en 
faut  pour  neuf  ou  dix  lols  toutcs  les 


fois 
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fob  que  Pon  veut  fairc  cuire  a  man* 
ger. 

II  yient  en  ce  pays  -  la  diverfes  Nations 
ctrangeres  que  le  trafic  y  attire,  Fraagois, 
Hollandois, Espagnols ,  luliens  &  autrcs. 
Elles  y  ont  Pcxercice  de  leu r  Religion  li- 
bre;  je  vis  mime  dans  les  maifons  de 
quelqucs  uns  de  ces  etrangers  des  images 
de  N.  S.  J.  C. ,  de  la  Viergc ,  &  des 
Saints.  Ces  gens-la  ont  converti ,  die  -  on  , 
un  grand  nombre  de  Cathayens  a  la  Foi 
Cath.  Us  font  etablis  dans  le  Cathay  de- 
puis  plufieurs  annees,  mais  les  Cathayens 
ne  favent  pourtant  pas  quand  ils  y  font 
entrez,&  d'ou  ils  font  venus.  II  y  a  auffi 
au  Cathay  plufieurs  Perfans  qui  y  exer- 
cent  librement  la  Loi  Mahometans  On 
tient  qu'ils  y  font  entrez  avec  Tamer- 
Ian,  comme  on  le  voit  par  leurs  livas; 

Du  terns  que  nous  etions  U,  le  t 
Grand -Cham  failbit  la  *  guerre  au  filar 
de  l'Empercur  du  Cathay  y  dernier  mort ; 
mais  nous  ne  pumes  favoir  s'il  gouver- 
noit  le  vieux  Cathay,  Quelques  uns  en 
doutent. 

L'ann&  \6ff.  le  7juUl$til  aipivai 
Cambalu  une  troupe  de 28.  Hollandois  qui 
Tme  IV.  Aa  ,  & 

*  Nota.  Je  croi  que  c*eft  plutot  Inqum,au- 
futl  Its  Jorum  frifomt  la  guerre  pwrjors. 


Digitized  by 


S94    t^yog*  ***  Ambaffadeur  &*. 

efoient  partis,  a  ce  que  Von  nous  dit,  cfe 
Icur  pays  avcc  trois  vaiflcaux  fur  chacun 
dcsquels  il  y  avoit  cent  perfonnes.  Uon 
ajoutoit  qu'il  s'cn  6toh  perdu  deux  en 
chemio,  ( &  quede  treris  cens  hommes 
qui  £toient  fur  ces  vaiflcaux,  il  ne  s'eq 
etoit  fauv£  que  foixante  &  qui  tec,  done 
ces  vingc  hutt  6toicnt  vcnus  en  Ambafla- 
dc  vers  le  Grand-Cham ;  que  les  aunts 
ctoient  detneurez  fur  le  vaifleau*  L'on  ne 
leur  permit  pasde  forth*  de  kur  logis  pen- 
dant qu'ils  furent  i  Cambalu ;  c'eft  pour- 

Soi  nous  ne  leur  pumes  parkr.  Ces 
^lhndois  envbyerent  £  PAmbafladeuf , 
comme  il  6toit  fur  lp  point  de  fon  retour, 
deux  lettres  pour  Moscou,*l*unc  cache- 
t£e,  l'autre  ouverte. 

Enfin  nous  partimes  de  la  vilk  de  Cam* 
bah  pour  retourner  en  Moscovie,  k 
quatrieme  Septcmbrc  1656  f .  Nous  al- 

lamcs 

*  ffieubotf  en  pnrle  dans  fa  relation  de 
VAmbaffade  des  Hollandois  A  la  Chine,  qui 
eft  hffirie  dins.  Ia  troifiime  partie  iu  Re- 
sueil  des  Voyages  cnrieux  eh  4.  vol.  folk  4 
Paris. 

*  \  Vannie  cbez  Us,  Ruffes  cmmence  an 
mois  de  Septembre.  bans  la  Traduff'm 
Latine  de  set  fait  il  y  a  \6pj. 
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lames  d'abord  a  la  ville  de  K*pty%  Be 
nous  eumes  encore  plus  a  fbuffrir  au  re- . 
tour  qufen  venant,  parceque  Thiver  ap- 
prochoit*  6c  que  nous  trouvions  fort 
peu  de  vivres  &  de  f  purrages  fur  les 
chemins*  La  plapartde  nos  chameaux 
&  de  nos  chevaux  moururcnt  de  faim  , 
&  de  foif,.  demcurerent  enfevtlis 
dam  .  la  ndge;  -de  forte  que  nous  fu- 
mes contramts  d*en  acbetter  d'autres  fore 
cherement.  Les  Cacayens  nous  avoient 
marque  un  autre  chemin  que  celui  que 
nous  avions  iuivi  en  venant  f  cntrc  le 
pays  des  Mogols  &  celui  des  Buchares. 
Enfin  aprcs  avoir  loufFert  mille  incom- 
moditez,  nous  arrivames  au  pays  du 
Prince  Abjay  apres  fix  mois  de  marche, , 
le  31.  Juinde  l'annee  1656.  8c  de  la  a 
la  ville  de  ToMi  Nous  avons  emplo- 
ye trois  ans  8c  ciaq  mois  dans  notre 
Voyagp, 

L  E  T  T  RE 

De  Mr.  Delisle  h  Mr.  Cassinii 
-  fur  Pembtmcbuft  de  la  Riviere  Atifliffipi. 

MOnfieur.  T'apris  ii  y  a  quelqu* 
terns  de  Mr.  de  la  Montfc,  qu* 
Aax  la 
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It  Carte  Manufcrite  du  nouveau  Mext- 
que  qoe  Mr.  le  Due  d'Efcalone  a  envo- 
y6c  i  Mr.  Regis,  &  que  Mr,  Regis  a 
renvoySe  a  P  Academic  pour  y  fitre  exa- 
minee, a  voic  6e  remife  entre  vos  mains, 
8c  qu'il  y  avoit  deux  cbofcs  fur  cette 
Carte  bieri  difftrentes  de  ce  qui  fe  voit 
fur  celles  que  j>ai  fait  graver.  La  p tt* 
mifce  que  Pcmbouchurc  de  la  Riviere 
de  Miffiffipi  etoit  a  l'extr£mit6  Oe- 
'cidentale  du  Golfe  de  Mexique  prdque 
Nort  &  Sud,  avec  l'embouchure  de  Rio 
Bravo  &  de  la  Riviere  de  Panuco ,  & 
A  peu  prfcs  (bus  le  m£me  Meridien  que 
k  villede  la  Vera-  crux  ,  au  heu  que 
dans  mes  Cartes,  Pembouchure  de  Mis- 
fiffipi  eft  d'envifon  y.  degrez  plus  O- 
rientale  que  celle  de  Rio  Bravo  ,  &  que 
]es  autrcs  endroits  que  j*ai  nooamez  ci 
deflus.  Et  la  /ecocide,  que  la  Carte  de 
Mr.  leDuc  d'Efcalone  f  fait  unelledc 
la  Californie,  au  lieu  que  dans  la  mien- 
ne,la  Californie  paroit  oomme  une  partie 
du  continent 

Comme  les  preuves  que  je  veux  don- 
ner  au  public  des  corre&ions  que  je 
crois  avoir  Elites  fur  les  Cartes ,  nepa- 
roiflbient  pas  encore,  je  veux,  Mr., 
yous  irodre  compte  ici  des  rations  que 
j\u  cues  de  Aire  lea  chofes  comme  je 
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^  ks  at  Cotes,  d'autant  plus  qtffyant  eu 
Phohneur  dc  pr&enter  mes  Globes  aPA- 
cacteraie,  done  vous  6tcs  un  des  princi* 
pftux  mcmbrcs,  je  (tits  dans  une  dpece 
^engagement  de  juftifier  mes  fentimens 
devant  cette  fevante  Compagnie. 

Je  commencerai  par  la  Rivtere  de 
Miffiffipi ,  &  je  vous  dfckrerai  d'abord 
que  je  n'ai  pu  tirtr  aucun  fecours  de 
vospobfer  vat  ions  qui  m'ont  et6  fi  utiles^ 
aitteurs,  paroeque  les  Satellites  ne  fe 
font  pas  encore  fait  connoicre  en  ct 


qui  ant  fervi  jufqu'ici  au  defaut  de  eel* 
ks  des  Satellites,  nous  manquent  pareii- 
Jemem.  11  fc  trouve  a  la  v£ritc  quel- 
ques  lines  de  ces  Ecliptes  de  Lune  ob- 
wnr&s  en  "Europe  &  a  la  Vera -Crux ; 
mais  elks;  ne  peuvent  fervir  de  lien 
pour  determiner  Pcmbouchure  de  Mis- 
fiffipi.  - 

Je  n*ai  gu6res  tire  plus  de  luro&rc 
des  Cartes  impamces  nuJe  tome  la  Flo* 
ride ,  ou  implement  d*la  Cote ,  par- 
ceque  la  RWi6re  dc  Miffiffipi  ne  paroit 
fur  aucune  de  ces  Cartes, 0  ce  n'eft  fur 
celle  dp  Sr.  Nolin,  fur  laqueUe  il  n'y  a 
aucun  fonds  a  &re,&  que  cette  Cote  eft 
une  des  moms  coanues  de  PAmcrique. 
Lt  tlmbiM  &  I*  M&  tfeclaire  que  m6- 
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diocrement  eft  cc  parage,  &  celui  qui  en 
ell  l'auteur,  ou  au  moins  qui  a  fait  le 
dernier  recueil  des  routes  &  dcs  courfts 
de  mer,  declare  nettement  qu'il  n'a  fait 
ici  que  fort  peu  de  remarques,  &  qu'il 
nva  pas  jugc  a  propos  d'en  feiredavana- 
ge  ;  parceque ,  dit- il  ,  il  n*y  a  rien  a 
lairc  pour  le  commerce  en  cc  Pays  -  la.  II 
donne  a  la  vcrite  Its  hauteurs  de  quel- 
ques  caps  &  les  embouchures  dexpief- 
ques  Rivieres  \  mais  il  n'en  donne  point 
les  diftances,  ni  par  .quels  Rumbs  de 
vent  on  va  des  uns  aux  autresj,  ce  qui 
ieroit  neceflaire.  Herrera  nous  manque 
pareillement  en  cct  endroit,  &  je  nvat 
trouvc  que  Gomara  qui  puiflc  en  quelque 
manieie  toppl&r  a  ces  defauts. 

J9ai  done  hi  oblige  de  m'en  rappor- 
ter  prdquc  uniquement  aux  relations, 
2c  de  tputes  ccllcs  qui  om  (xt  fake?  fur 
ce  Pays-U,  il  n'y  a  eu  que  celles  de 
Pamfije  de  Names,  de  Ferdinand  de 
Soto,  &  de  Mr.  de  la  Salle  qui  m'a- 
yem  fcrvi.  % 

L'an  1531*  Pamfile  de  Narvacs  ayant 
obttnu  de  l'£mpeitur  Cbarle-  Qoint  la 
permiffion  de  feire  la  conqu&ede  toih- 
tes  les  temes  qui  font  depuis  le  Cap  de 
la  Floride  jufquya  la  Riviet*  des  Palmes, 
a'embatqua  dans  Wk  dc  Cuba,  £c  all* 

prendre 
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prendre  terre  &  un  village  que  Pon  a- 
pelloit  Carlos  du  raeme  nom  que  l'En*. 


beureux  pour  ion  expedition.  Mais  ll 
ft  trompa  bien  fort*  car  apres  avoir 
fait;  x&o.  lieucs  par  terre  avec  bcaucoup 
dc  fatigues,  il  fur  oblige  de  le  itmbar- 
qiier,  cc  p6rit  fur  la  mer,  ifyayantea 
que  quelques  uns  des  fiens,  entre  autres 
Alvare  Nucuez  furnoaitne  Cabega  de 
Vacca,  kfquels  ctant  echapez  du  nau- 
irage,  coururent  une  partie  du  Pays  da- 
rant  plufieurs  ann6es  avec  des  peines  in- 
croyables. 

Comme  oir  ne  favoit  ce  que  Narva& 
ctoit  devenu,  PEmgereur  donna  le  gou- 
Vecnement  de  PIflc  de  Cuba  &  le  Titrc 
de  General  de  la  Floride  4  Ferdinand  de 
Soto ,  lequel  etant  affriande  par  les  rh* 
cheffi^  qu'il  avok  amaflecs  an  P&oii, 
mouroit  d'envie  dc  decouvrir  des  tores 
wches ,  ou  il  put  encore  mieux  etablir 
its  affaires  ,6^  obtiardu  m6me  Empcreur 
k  penniffion  de  conquerir  la  Floride,  & 
d*y  marquer  30.  lieues  de  pays  en  Ion- 
guciir,  6c  Tf.:  th  largowyqui  feroicnt  e- 
rigees  en  Marqutfat,  &  done  il  feroit  hit 
Seigneur  propriei#irc. 

Sur  ces  entrefeitcs  arriva  en  Efpagne 
Cabeja  dc  Vacca*  qui  publia  la  perte  de 
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Narvaes,  &  fit  i  l'Empereur  une  R 
lationde  fes  avantures,  s'etendant  b:au 
coup  fur  les  fatigues  qu'il  avoit  efluyee 
Mais  comme  il  ne  s'expliquoit  que  ma 
iigncment  fur  la  qualite  du  Pays.il  don- 
na  tant  d'envic  a  plufieurs  d'y  aller.qu' 
y  cn  cut  qui  vendirent  tous  leurs  bien 
pour  y  accorapagncr  Soto,  qui  .employ 
au(fi  tous  lcs  fiens  a  cette  expedition. 

Soto  partit  de  la  Havane  le  18.  Mai 
1 Qnelques  jours  apres  on  decou 
vnt  la  Floride,  &  l'on  ietta  l'ancr 
dans  une  baye  que  l'on  apella  du  Sain 
Efprit,  a  caufe  que  l'on  y  etoitentre 
jour  de  la  Pentecote.  Soto  debarqu 
tout  Ion  monde,  &  renvoya  quclqu 
terns  apres  fes  vaufeaux  a  la  Havane.  I 
fut  f.  ans  a  courir  le  Pays  ,  &  a  cher 
cher  des  mines;  mais  il  mourut  au  bou 
de  ce  terns  -  la  au  milieu  de  ces  Nation 
iauvages ,  ayant  perdu  la  plupart  de  fcs 
gens  &  de  les  chevaux ;  &  celui  qui  lu 
fucceda  au  commandement,  ramena  le 
mieux  qu'd  lui  fut  poffible  a  Panuco  le 

K  rLde  CCtte  ^tite  arm^c- 
Qand  on  eut  appris  fa  mort  en  Efpa 

gnc ,  plufieurs  demanderent  le  Gouver- 

nement  de  la  Floride  ,  &  la  permiffion 

de  continuer  la  decou verte, mais  J'Empe- 

fcur  Ciiarle- Quint  nc  voulutplus  ecou- 

ter 
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ttt  perfonne  li-deflus.  Cependant  fcs 
Efpagnols  n'ont  pas  laifliS  dc  s'ctablir 
dans  la  fuhe  a  faint  Auguftin  &  a  faint 
Mathieu  a  Apalache ,  ec  pcut-6tre  en- 
core ailleurs. 

Dans  ccs  dernicrs  terns  lea  Frangois 
font  entrez  dans  la  Floride  par  la  Rivie- 
re dc  Mifliffipi.  Mr.  de  la  Salle  <tant 
defcendu  fur  cette  Riviere  plus  baa 
qu'aucun  autre  Frangois  ,  &  en  ay  ant, 
difoit-il,  rcconnu  Vcmbouchure,  obtint 
du  Roi  la  permiffion  de  faire  un  6tablis- 
lement  dans  ces  endroits ,  &  Mr.  de 
Beaujeu  l'y  conduifit  par  raer.   II  alia 
aborder  a  une  Baye  9  qu'il  apella  de  S. 
Louis  ,&  il  v  debarqua  fon  monde.Mais 
comme  il  alloit  par  terre  chcr chant  & 
Rivi6re,  &  obfervant  les  peoples  de  oca 
endroits,  il  fut  roalheurcuferaent  tue  par 
un  de  fes  gens:  &  la  guerre  feint  fur- 
venue  quelque  terns  apres,  on  ne  fit  plus 
de  tentatives  fur  ce  pays  la. 

Ce  rfeft  qtrtivec  le  lecours  de  ces  re- 
lations que  j'ai  fits  ma  Carte  de  l'inte- 
rieur  &  de  la  cote  de  la  Floride;  mais  je 
m*y  litis  particuliercmcnt  attache.  J'ai 
hi  avec  attention  les  avantures  de  Pamfi- 
lc  de  Narvacs,  &  de  Cabega  de  Vacca9 
le  voyage  de  Ferdinand  de  Soto,  tant  ce- 
lui  qui  a  k€  compote  par  Garcilaflb  de 
Aa  j  b 
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la  Vega,  que  eclui  qui  a  ete  fait  par  to 
GcntiThomme  d'Elvas  cn Portugal  f&  qui 
fuc  tire  il  y  a  quelqucs  annees  de  la  Bibliotc- 
que  de  Mr  Bufceau  pour  6tre  doone  au 
JHiblic  J'ai  m£me  fait  une  Carte  fur  laquelk 
j'ai  marque  les  routes  deCabega  deVacca 
&  de  Ferdinand  demotes  autantque  Pobt 
curite  dc  1*  matiere  me  Pa  pu  permettre. 

J'ai  examine  tout  ce  qui  a  et6  impri- 
me  (ur  la  Riviere  de  Miffiffipi  &  fur  les 
voyages  de  Mr.  de  la  Salle ,  &  j'en  at 
m£me  vu  quelques  relations  maoufcrites* 
J*ai  entrctenu  Mr.  de  Beaujeu  &  Mr. 
Cavelier  fr6re  de  Mr.  de  la  Salle,  &  qui 
tfa  accompagne  dans  Ion  dernier  voyage* 
J^ai  vu  deux  Cartes  manulcrites  du  Pays, 
f\Xm  de  la  cetequi  vknt  de  Mt.de  Beaujeu, 
tc  une  autre  des  terrcs  qui  vient  de  Mr.de 
Ii  Salte ,  &  j'ai  ea  plufieurs  conferences 
^rec  feu  Mr.  d'Araaoviile  Pr£tre  habi- 
tue a  faint  Sulpice,  8c  qui  a  6te  dans- 
cette  expedition*  Je  Tai,  dis-je,  en- 
tretenrt  ptofkuft  fois  de  cette  matiere 
-avarit  &  apres  fon  depart 
'   C&oit  alors  une  grsmde  queftion  par- 
mi  les  ctifieux,  de  fayoir  pofiovemeot 
fendroit  ou  la  Riviere  de  Milfiffipi  fc 
jette  dane  ia  mer ;  (bit  que  ledh  Sieur 
cfe  la  Salle  ne  Pefle  pas  aflefc  obfcrv6t 
fait  qu'il  as  vool&t  confier  £>a  fccrct  & 
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pcrlonne,  comme  il  eft  plus  probable. 
Et  la  difficult^  ne  kifla  pas  de-fubfifter, 
lorsque  Mr.  de  Beaujeu  en  fut  dc  retour, 
parceqac  ni  lui,  ni  Mr.  dc  la  Salle  ne 
trouvcrcot  point  l'embouchure  de  cettc 
Riviere*  Comme  oii  ne  vbyoit  point 
de  Riviere  for  la  core  de  la  Flortde  £ 
kquelle  on  ofet  attribuer  ce  que  l'on  di- 
fott  de  la  Riviere  de  Miffiflipi,  il  y  avoit 
des  \  perfonnes  &  entre  autres  feu  Mr. 
Thevenot  (qui  vouloient  qa'elle  n'eflt 
point  d'embouchure  remarquable  &  fen- 
fible,  &  qu'elle  ie  pcrdfr  en  terre  ou» 
dans  des  lagunes:  parcequ'il  ell:  certain: 
que  la  cote  de  la  Flortde  eft  fort  bade  * 
&  que  les  Rivieres  par  leurs  avalaifons. 
ront  forme  plufieurs  lies  le  long  de  cette 
cote ,  qtii  le  joindront  peut-  itrc  tin  jour 
au  continent,  comme  il  eft  arriv£  a  tant 
d'autres  endroits  dans  le  monde.  D'au- 
tres,  fur  tout  Mr*  PAbb6  Bernou,  fou- 
tenoient  que  cela  ne  pouvoit  pas, Sequel- 
ae Riviere  femblablc  a  cdie  que  l'on  a- 
Voit  ctecrite  jufqu'alors^  devoit  avoit 
fie  grande  6c  une  profonde  embouchure. 
Et  il  s%n  trouvoit  d'autres  encore  qui 
croyoient  fauver  les  ipparences  ,  en  di- 
fent  que  la  Rivi6re  de  Miffiffipi  6tok 
ceHe  que  les  Efpagnols  apeHoient  Rio* 
Efcondido*  fc  telle*  et*  topkiofl  du  P. 
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CoronclH  t  comtnc  on  voit  par  la  Carte 
que  le  SieurNolin  fon  graveur  a  raife  au 
au  jour. 

Dans  cettc  Carte  la  Riviere  de  Miffis* 
fipi  fe  jette  dans  la  mer  a  Pexrrdmite  Oc- 
cidental du  Golfe  de  Mexique.  Pour 
moi  je  n'ai  jamais  pu  etre  de  cette  opi- 
nion, I  caufe  du  cours  que  l'on  donnoit 
a  la  Riviere  de  Mtfliflipi  que  j'ai  exa- 
mine rac  a  rac,  &  je  trouvois  felon 
mes  calculs  qu'elle  ne  pouvoit  pas  aller 
fi  fort  a  l'Occident.  Je  puis  mdme  dire 
ici  avee  aflurance  que ,  dans  le  terns  que 
j'avois  l'honneur  d'enfeigner  la  Carte  a 
Mr.  le  Marquis  de  Courtcnvaux,  Mon- 
.  fieur  de  Louvois  m*ayant  demande  d'ou 
venoit  cette  Riviere  &  oil  elle  fe  jettoit, 
je  lut  en  figurai  le  cours  (ur  k  Carte 
dont  nous  nous  fervbns:  &  quoique  je 
ne  l'eufle  fait  que  par  conje&uret  nean- 
moins  ion  embouchure  s'eft  trouvec  A 
peu  pr£s  comme  je  l'avois  marquee. 

Je  fus  bien  confirme  dans  cette  penfee 
par  le  dernier  voyage  de  Monfieur  de  la 
Salle  f  lequel  allant  chercher  avec  Mr.  de 
Bcaujeu  l'embouchure  de  cettc  Riviere, 
alia  aborder  a  une  Baye  qu'il  appella  de 
Saint  Louis ,  beaucoup  plus  i  l'Occident 
que  Temboucbure  de  ladiie  Riviere,  loit 
qixhl  n'euc  pas  apergu  cettc  embouchure 
:  en 


Digitized  by 


UHte.  }6f 

en  paffant  %  ou  qtiHl  vouldt  pouflcr  plus 
loin  pour  reconnoitre  la  cole, &  s'aflurer 
des  peuples  qui  Itoicnt  a  ^Occident  dc 
cctte  Riviere  j  ce  qui  eft  plus  probable. 
Quoi  qu'il  en  loit,  Mr*  de  la  Salle  en  al- 
lant  i  cettc  Baye  de  Saint  Louis,  fit 
mute  prefque  toujour*  droit  a  K)tieft  f 
oomme  je  jfat  apris  de  Meff.  de  Beaujcu 
fic  d'Amanville  :  ce  qui  fe  pourroit  veri- 
fier par  le  journal  dudit  Sieur  d'Aman- 
villeque  je  n'ai  pas,  mais  que  Pon  m'a 
die  itrc  entre  lea  mains  de  Mr;  de  Viller- 
inont. 

Quand  je  n'aurois  pas  le  t&noignage 
de  cefrMcfc,  il  eft  aife  de  prouver  que 
la  Baye  de  Saint  Louis  eft  bcaucoup  plus 
Occidental  que  la  Riviere  de  Miffiffipi, 
parcequ'on  voit  par  la  relation  du  P.  le 
Ckrc  itapriraee  a  Paris,  &  par  celle  dtt 
P.  Hennepin  imprku6e  a  Utrecht,  que 
Me£  dc  la  Salle  8c  Cavclier  ion  fr£rc, 
en  patcant  4c  la  Baye  de  Saint  Louis 
pour  allerchercher  hdtte  Riviere,  firent 
environ  xjro.  licues  julques  aux  Akan&s, 
(qui  font  fur  cette  Riviere)  marcbanc 
tantot  au  Nord  %  Eft  &u  tantot  a  PEft- 
Nord*  Eft,  qn'ils  pafferentpar  $o.  peo- 
ples diff&tns,  &  qu'ils  crarverfercot  en- 
viron x®.  Rivieres,  dont  quelques  unes 
ft  jectent  dans  le  Miffiffipi,  mats  dont  la 
Aa  7  plu- 
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pluparf  1c  doivcnt  jetter  dans  la  mar ;  oe 

r*  fait  voir  qu'il  doit  y  avoir  beaucoep 
mer  entre  la  Riviere  de  Miffiffipi  8c 
la  Baye  de  Saint  Louis,  pai  marque 
<xttc  route  8c  ccs  Rivieres  dans  ma  Carte 
particulieietde  laFloride.  . 
.  Qjie  fi  on  vouloit  obje&er  que  Pct£: 
droit  de  la  Riviere  ou  font  les  Alcanfas- 
eft  efte&ivement  cloigne  de  la  Baye  de 
Saint  Louis  3  mats  que  fon  embouchure 
en  eft  procbe  ;  j'oppoferois  la  route  de 
Cabc^a  dc  Vacca  qui  fit  naufrage  a 
l'Oueft  de  cette  grande  Riviere,   &  qui 
crra  longtems  dans  le  Pays  ptett  loinde 
la  mer  parmi  differens  pcuplcs,  &  Mr 
vcrfa  beaucoup  de  Rivieres  avant  que  de 
Ig  rendre  au  nouveau  Mexique. 
:  Voila,  Monficur,  les  nufons  que  j'a* 
Tois  quaad  je  drcfiai  pa  Carte  mar 
racttre  J'emboucbu&e dc  Mifliffipi  i  Vcn- 
droit  ou  je  l'aimife,,.  Ct  tfeftroramc 
vous  voycr  que  par  raiftmfcmenfc,  -  jar 
~  conjc&ure  9  par  eftime ,  &  par  rapport 
aux  pays  voifins  que  j*ai  tiche  d'etablir 
ccttc  poficion.  Mais  que  (aire  quand  on 
»*a  point  d'obfemtion,  an  dd  point  fixe 
ou  Pon  pu^fir  metarc  le  pied  avec  aflb- 
ranee?   Pou*  <aujourd'hui  bien  loin  de 
'  icculcr  cette  embouchure  en  Occident, 
&  de  la  mettrc  a  Pcndroit  ou  la  Carte  de 

Mon? 
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Monfieur  le  Due  cPEfcalone  &  ccllc  da 
Pm  Coronelli  la  reprcfentent,  jc  vois  biea 
qu'il  faut  la  mettre  encore  plus  en 
Orient;   &  la  queftiqn  a  et6  decidec 
par  le  voyage  que  Mr.  d'IberviHe  a  fircc  ^ 
<iir  cctte  cote.   Vous  favicz,  Monfieur, 
que  la  paix  qui  fut  Ijeureufcment  tronclue J 
Fan  1697.  ayant  felt  renakre  l'envie  des  * 
etablifiemens,   le  Roi  envoya  tnondit 
Sieur  dMbervrlle  chcrcher  Tembouchure 
de  Miffiffipi,   &  y  etaHir  qne  Colonic 
dgns  Tendroit  qii'il  jugcroit  je  phii  con- 
venable  a  cela ;  au'il  partk  de  la  Rochet* 
le  avee  Meff. '  ae  Chateaumorand  5c  de 
Surgeres,   qu'rl  arriva  fur  la  cote  de  la' 
Floride  le  24.  Janvier  1698.  &  qu'ayant' 
trouve  les  Efpagnols  etablis  i  Apatechi- 
coli  &  *  Penfacola,   il  fit  fonecabliffe* 
ment  fur  la  Baye  de  Bilocctii  ofc  il  fit  6-' 
lever  le  Fort  de  Maurepu*.    Mais  ce  qui 
fait  plus  4  la  qtrtftion,   eft  qu'il  trouva 
Pembouchure  de  Miffiflipi  veritablement 
un  peu  embaraflee,  mais  profondc,  com- 
me  Vavoit  penfe  Monfieur  TAbW  Ber~ 
nou;  que  pour  s'aflurer  que  ce  fut  cller 
il  la  remonta  plus  de  cent  licues,  &  qu'il 
revint  en  France  rendre  comptc  de  ce 
qu'il  avoit  fait. 

J'ai  une  Carte  de  la  cote  qu'il  a  en- 
voyce  a  un  de  les  amis,  avec  la  copie  de 
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deux  lettres  qtf il  a  fences  fur  cette  ma- 
tierc.  pai  unc  autre  Carte  que  MonGcur 
dc  Chiteaumorand  a  faite  des  endroits  de 
cette  m£me  cote  ou  il  a  etc.  Enfin  j'ai 
encore  la  copie  d'une  lettre  d'un  Garde 
Marine  qui  etoit  for  ces  vaifleaux :  &  par 
tous  ces  memoires  &  le  peuque  j'ai  trou* 
v6  dans  les  livres  Hollandois,  j'ai  connu 
ou'il  devoit  y  avoir  pres  de  cent  lieucs  de 
Fembouchure  de  Rio  Bravo  a  celie  de 
Miffiffipi  en  tirant  a  l'Eft-Nord-Eftj 
cc  qui  eft  bien  different  d'etre  fous  le 
m£me  tn&idien. 

Mr.  d'lberville  y  eft  retourne  comme 
vous  favez ,  bien  refolu  de  n'en  pas  re- 
▼cnir  fans  ctre  parfaitement  informc  du 
Pays,  comme  il  fe  voit  par  uoede  fa 
lcttres,  &  j'efpere  a  Ton  retour  en  fitroir 
davantage.  Car  avant  qu'il  partit  pour 
cc  fecoqd  voyage,  on  lui  envoys  one 
Carte  &  des  memoires  que  j'ai  fairs, avee 

Erierc  de  fairc  attention  aux  chofcs  que  jc 
li  demande. 

paurai  l'honneur  de  vous  parler  aa 
premier  jour  de  la  California 

Fk  du  Tme  Quorum*. 
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